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Salvador : 
les surprises 
de la démocratie... 

Cie et 
forcés, les Etats-Unis, qui ont dû 
se résoudre à 36 féliciter du bon 

ltives et municipales au Salva- 
dor, le 20 mars, vont à présent 
pouvoir méditer sur la démocrs- 
tie et certains de ses effets per- 
vers. La nette victoire de 
Y'Alliancs républicaine nationale, 
cette droite revancharde et mus- 
clée créée par le prolixe major 
d’Aubuisson, l’instigateur des 
sinistres « commandos de la 
mort », ne fait pas seulement 
échec à une démocratie chré-, 
tienné tenue à bout de bras par 

vitrine « démocratique » salva- 
dorienne que Washington citait 
comme sa plus belle réussite en 
Amérique centrale. 

C'était l'époque heureuses où, 
élu avec l'appui non négligeable 
des dollars américains, en 1984, 
le président Duarte, venu 
s'entendre faire la leçon sur les 

d'ouverture, embrasssit publi- 
quement la bannière étoilée sur 
la pelouse de ka Maison Blanche. 

Eur c'est 
que si la tentative d'ouverture a 
été bien réelle le dialogue 
amorcé avec la guérilla 
d'extrême gauche n'a pas abouti, 
en dépit de l'aida de l'Eglise. 
Comme n'ont pas réussi non plus 
les réformes économique et 
agraire qui se sont heurtées à la 
double incompréhension du sec- 
teur privé et de l’oligarchie. 
L'intransigeance de la droite et 
d'une fraction de l'armée, la 

de certains dirigeants 

pour restaurer « la paix et la sta- 
bilité », le président Duarte, qui 
achève son mandat catte année, 

guerre civile qu'il n'est pas par- 
venu à éteindre. 

A Washington, pourtant. de 
payer le plus gros de l'addition. 

d'épidémie que représente le 
gouvernement de Managua, 
l'expérience salvadorienne 
devait jouer un rëôle-clé. Com- 
ment meintenir à présent La sta- 
bilité de ce petit S 
entre une guérilla d'extrême 
gauche et une extrême droite 
légitimée par ts processus démo- 
cratique, bien qu'elle ait érigé 
l'assassinat en méthode de gou- 
vernement ? L'Arena a eu beau 
renouveler sos dirigeants en les 
choisissant moins « voyants », 
d'Aubuisson et ses amis sont 
encore aux commandes. 

0. voit mal, le 
Congrès américain, effarouché 
souvent pour des raisons plus 
morales que politiques — par 
l'aide apportée aux Contras anti- 

ment des droits de l'homme, 
M. Anaya, tué le 26 octobre der- 
rer. 

La croisade « moralisatrice » 
noesée contre . lag 

souffrir d’un soudain laxisme de 
l'administration américaine pour 
sauver lapparente stabilité du 
Salvador, Déjà le gouvernement 
de Washington s'est quelque peu 
déconsidéré avec cette « panto- 
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Nouveau sommet le 29 mai à Moscou 

Mfgtanistan : désaccord persistant 
entre M. Reagan et M, Gorbatcher 

Les entretiens Shultz-Chevardnadce ont pris fin, le 

mercredi 23 mars à Washington, sur un résultat concret : 

le sommet entre M. Gorbatchev et M. Reagan aura lieu 

du 29 mai au 2 juin, à Moscou. Ce sera pour M. Reagan 

le’ premier voyage en URSS. Les ministres des affaires 
étrangères ont constaté d'importants désaccords, notam- 

ment sur l'Afghanistan, mais aussi sur le désarmement et 

une série de conflits régionaux. 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Un désaccord persistant sur 
l'Afghanistan, peu ou pas de pro- 
grès sur les armements stratégi- 
ques, des - divergences aiguës » 
sur le Proche-Orient et lAméri- 
ue centrale, tout cela à l'issue de 
ux longues journées d'intenses 

pourparlers américano- 
soviétiques. Si ce n'est pas un 
échec, c'est au moins une absence 
de succès, à un moment où on 
attendait au moins de cette ren- 
contre entre M. Shultz et M. Che- 
vardnadze un coup de pouce sus- 
ceptible de remettre en marche la 
négociation pakistano-afghane de 
Genève. 

Pourtant, signe que les rela- 
tions entre les deux superpuis- 
sances sont désormais stabilisées, 
cette absence de résultat n'a pas 
empêché qu'on fixe une date pour 
le prochain sommet. M. Reagan a 
annoncé lui-même, bien avant la 
fin des entretiens entre son secré- 
taire d'Etat et le ministre soviéti- 
que des affaires étrangères. qu'il 
se rendrait à Moscou du 29 mai 
au 2 juin. : 

Ce sera sa quatrième rencontre 
avec M. Gorbatchev, mais son 
premier voyage en URSS, et aussi 
la première visite à Moscou d’un 
président américain depuis qua- 
1orze ans, C'est-à-dire depuis le 
second séjour de Richard Nixon 
en 1974. Ce pourrait aussi être 
une sorte de couronnement de la 
politique étrangère de Ronald 

Le Monde 
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Reagan, à condition que cette ren-, 
contre au sommet soit autre chose 
qu'une coquille vide. A 

11 reste de toute évidence énor- 
mément à faire pour remplir cette 
coquille, et si les deux ministres 
ont beaucoup travaillé (ils ont 
passé près de douze heures ensem- 
ble mercredi), s'ils ont, comme 
d'habitude, très largement 
dépassé le temps imparti aux dis- 
cussions, ils ne sont pas au bout de 
leurs peines. Les deux hommes 
ont d'ailleurs décidé de se revoir 
non seulement du 21 au 25 avril à 
Moscou, mais également à la mi 
mai 

Aucun des deux interlocuteurs, 
qui semblent s'apprécier mutuel 
lement, n’a voulu donner l'impres- |, C'est pas bien de dire ça!» 
sion, au cours de leurs confé- | M, Chirac, qui a du métier, a su l'impact de la déclaration de can- 
rences de presse respectives, que | parfaitement jouer la bonne foi  didature de M. Mitterrand, mon- 
les choses allaient mal. L'un | navrée exploiter la levée tre que, si l'intervention présiden-" comme l'autre ont souligné que | boucliers provoquée. daus la telle a accentué la polarisation de 
leurs conversations avaient été | presse par l eh = pe la campagne, le candidat- « utiles ». mots — «bande, «faction»,  Léesent on est, pour le moment, TP ni in 
lièrement nets à propos de | C sci poudre pas ie de Le JEAN-MARIE COLOMBANL 
nn dee | fait. Le sondage deja SOFRES ©: (Lielamuttepage it) . 
« beaucoup de temps ». Re = ne NULS : SE Ve S 
M. Shultz a expliqué que les Un de la SOFRES pour Le Monde et RTL 
PRE non que Sur les réactions des Français à ls candidature de M. Mittérrasd ‘ 
pendant trois mois d'approvisi Une'entrée en campagne relativement réussie 
ner en armes les parties en pré- RER EEE 
sence (le régime de Kaboul et la Un eatretiez du président de le République 
résistance). ié dans la rerue Poroirs : 

 SANKRAUZE. « Droit jure, Émocrañie ça fait du pain sur la planche » - 
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Divisions dans la majorité sur l’après-8 mai 

M, Barre ne censurerait pas automatiquement 
un gouremement désigné par M. Mifierrand 

M. Barre a déclaré, le jeudi 24 mars à Europe I, qu'il 
ne censurerait pas automatiquement un. 
désigné par M. Mitterrand, si celui-ci était réélu. 
M. Barre préférerait attendre.et voir, à l'inverse de 
M. Chirac, qui voudrait conträindre immédiatement . le 
chef de l'Etat à dissoudre l'Assemblée nationale. 

D'autre part, MM. Bérégovoy, Lang et Rocard seront 
les porte-parole principaux du candidat Mitterrand. : 

ment 

ÎL FAUT Y ALLER , MON VIEUX | COURAGE { 

pour le Monde et RTL mesurant 

au Nicaragua 
Les sandinistes et la Contra 
décident un cessez-le-feu de 
soixante jours. . . 
| PAGE 6 .. 

© Toujours : | 

Des centaines de. réfugiés 
vietnamiens refoulés par la 
Thaïlande. ” 

PAGE 4 

Un fichier national pourrait 
Cd er aa | 

PAGE 32 

L'OPA 
sur Télémécanique 
Schneider a de plus en plus 

Ÿ | Les OPA ne font pas le | 
PAGE 34 

Le sommaire complet 
se trouve en page 40 

La stabilisation des prix du pé étrole 

Joka Updike, inspecteur de Finfisi 
Quand le romancier américain nous prouve que la vis est un miracle 

Les démons da nazisme 
La quersile qui agite les intellectuels allemands 

Sur « ce passé qui ne veut pas passer » 

# Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech: une biogra- 
phie de Jean Genet. 

mn Romans: les terres d'enfance de Jean Cau; Jean-Noël Pane- 
rezi à ta recherche de s4 jeunesse algérienne. 

# Civilisations : le bonheur est une idée ancienne au Japon; is 
France est un beau sujet pour les géographes. 

m La chronique de Nicole Zand: pestiches de Khazarie et 
d'ailleurs. 

Pages 17 à 23 

L’OPEP sauve les meubles 
Le président de l'OPEP a 

annoncé, le 23 mars, la réu- 
nion, début avril, du Comité 
de surveillance des prix de 
l'organisation. Cette annonce 
a provoqué un vif redresse- 
ment des cours du brut sur 
tous les marchés libres. . Les 

ucteurs non mem- 
bres de l'OPEP devaient éga- 
lement annoncer des initia- 
tives destinées à ‘assainir le 

‘ Les «pétroliers» respirent. 
Après trois mois d'angoisse, le 
spectre d'us nouvel effondrement 
des prix du brut paraît enfin 
s'éloigner pour de bon. Il était 
temps. Les prix, tirés à la baisse 
par l'engorgement du marché, fr6- 
laient depuis trois semaines le 
niveau fatidique de 14 dollars, en 
deçà duquel un véritable écroule- 
ment des cours était presque iné- 
vitable. Mais, après des semaines 

marché pétrolier. 

membres, inquiets à l'extrême, à, 
semble-t-il, décidé de réagir. 
Comme le nageur touchant le 
fond de la piscine, l'OPEP a fine- 
lement pris l'initiative attendue 
pour retourner le marché. 
Mercredi 23 ae re Rilwanu 

tion et ministre nigérian du 
pe. a en effet annoncé à 

première semaine d'avril, du 

comité de surveillance des prix de 
POPEP, organisme habilité à 
éventuéllement convoquer, si la 
situation du marché l'exige, une 

saoudite — premier exportateur 

g du pétrole, 
Naser, que cette réu- 

nion devrait examiner «fous les 

ier. : 

Cette annonce, anxieusement 
attendue par les opérateurs depuis 

conférence extraordinaire de. 
l'OPEP. Le même jour, l'Arabie * 

aspec: és » de La situation du mar-. 
pétroli :. 

la semaine dernière, a immédiate- 
vif 

«brent» qui était brièvement 
tombé en dessous de 14 dollars au: 
cours des semaines écoulées, a 
nettement repassé la barre des 

ricain frôlait, lui, les 17 dollars. 
Bien que la réunion des cinq 

pays membres du comité des prix 
de l'OPEP Q) n'ait en soi qu'une 

Saisonnier des com- 
pagnies, et donc la fin des 
«vaches maigres» pour les pro- 
ducteurs. Une fois passée la 

s critique, EP n'aura 
peut-être pas besoin, en avril, de 
rc nouvelle baisse de sn 
production, actuellement j au jugée 

} VÉRONIQUE MAURUS. 

{ Lire la suite page 34.) 
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Heidegger, le « trou noir » et le futur 
1988 s'est trouvé d'avance 
‘enfermé dans un piège. Et 

celui-ci risque de devenir le renfer- 
mement de toute discussion passi- 

æ ble, dans une salle de miroirs 

> On a pu lire en effet, dans les 
+ semaines qui ont clos l'année précé- 

” dente, que Martin Heidegger, 
Ha proclamé pis ele 
us grand philasophe du siècle », a 

‘ &é certes un adhérent enthousiaste 
du Troisième Reich hitlérien, mais 
‘qu'il n'a fait en cela que subir le 

: ETES qui était inscrit d’avance 
‘" «la métaphysique occidentale », 

à [LE care come 

conséquence 
absous du crime auquel il a pris 
part. Car, concède-t-on cependant, 
« être nazi était un crime ». 

Dans ce que, pour le Panurge de 
François Rabelais, on a appelé un 

. tourniquet, va-t-on pouvoir s’y 
retrouver ? Oui, sans doute. À 

. Condition de souligner une indice- 
tion importante, et presque toujours 
omise : c'est que Fabsurde proposi- 
tion qui veut voir dans la « méta- 
physique» l'équivalen du <nihi- 
lisme » est elle-même une 
affirmation nazie. Nous devons 
même lui donner sa date : elle 
s'énonce en avril 1934. 

: cle a été Paradoxe suprême 
perfidement lancée contre Heideg- 
ger, par son ami nazi de La veille : le 
recteur de Francfort, qui un peu 
plus tard sera Oberst 
rer SS, Ernst Krieck, déclenche 
contre lui dès Février 1934 une 
sourde opération de dénigrement, 

Débats 
EUROPE 

par JEAN-PIERRE FAYE (*) 
c'est un expérimentateur et il meurt 
de la blessure qu'il se fait at cours 
d'une autopsie, par dévouement. 

En acceptant l'idéologie de la 
te Ne no 

rysischer ilismus, Heidegger 
entend détourner alors l'accusation 
— en la renvoyant vers un « événe- 
ment fondamental », où la méta- 
physique depuis les Grecs, « depuis 
Platon et Aristote », est tombée 
dans « l'oubli de l'Etre » qui défini- 
raït le prétendu « nihilisme >. Les 
grands cours heideggeriens de 1935 
à 1945 vont développer mlassable- 
ment ces thèses en les appuyant sur 
Nietzsche, — indifférents au fait 
que Nietzsche dit l'opposé et, dans 
les fragments notés à Lenzer Heide 
en juin 1887, souligne au contraire 
La rupture qu'opère ce qu'il nomme 
le « nihilisme européen » des années 

à avec l'ancienne 
métaphysique — grecque, chré- 
tienne, cartésienne ou kantienne, La 
métaphysique n'est pas le nihilisme, 
Averroès n'est pas Stavroguine.. 

1945 : « Le phiosophe 
à à moe » 

Le redoutable paradoxe va se 
déployer avec une continuité insis- 
tante, qui contourne les retourne- 
ments de situation Avec l'année 

Jusqu'en 
1945 [.]. L'explication avec la 
métaphysique de Nietzsche est 

degger, à Leipzig ? Cette 
Bekenninis zu Adolf Hitler, « Con- 
Jfession de foi en Adolf Hitler» 
(que l'on vient de retraduire en 
lintitulant « Appel pour un plébis- 
cite »…) professe que «+ {a révoiu- 
sion national-socialiste est le boule- 
wrsement t01al de notre être-lü » ; 
et que, avec elle, désormais « {a 
claire dureté du questionner 
inflexible {] retourne à l'essence 
de l'Etre». Car si l’« oubli de 
l'Etre » étaït la «chute», alors le 
Reich meurtrier devenait le retour 

b : 

«autant il y a de l'être, autant il ya 
de vérité », et par qui cette propor- 
tion d'être rayonne dans l'énoncé de 
l'axiome, sur va S'édifier la 
clarté occidentale en effet, eucli- 

gue démarche s’obscurcit de 
manière menaçante dans ce que 
Heidegger lui-même nomme en 
1935 son pri np apres 
« Ne pas se [ne] terreur 
de ce qui se déchaîne et au tourbil- 
lon de l'obscur», dit encore sa 
« Confession de foi ». Schrecken, 
Wirnis, Dunkel : termes redouta- 
bles. 

À voir calmement clair. Le futur s'y 
joue aujourd’hui Où il importe de 
saisir sans faux-semblants, selon les 
sobres paroles d’Adorno, « ce qui est 
arrivé en Europe ». 

GUERRE 

Iran-Frak : paix et droit 
É par LEÏLIECHGHI{*) 

des viles entre 
Firen fait rage, 

compris 4 ie on 

hassé 
S8 capitulation 
u'à la chute de 

Les à HET li LE Ï 

Est-il faux de dire que 
l'agression irakk n'a soulevé 
aucune protestation de la part 
des instances étatiques du 
monde entier 7, Le Cintre) 
puissances, par l'entremise 
Conseil de sécurité, ont invité 

‘agresseur b to 

Rushd, nommé Averroès par les 
Latins. Faut] redire que le « nibi- 

some dues le AU ce ee 
moment losophique partir 

3 Poe Ent » 0 Te 
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—. notamment pour l'empêcher de gar- qui visait les « lirtérateurs juifs Nous nous devons d’être attentifs  terlesoir même 
“i der la «qualification courante» de est donc tout simplement retoumé au vertige de ce tourbillon et de cet (2) La ration de Heidegger à Engrn 
« + philosophe du national- pour signifier le « fascisme »! Dès  Obscur qui alors a englouti l'Europe, Fischer, l'un des génocide 
r. socialisme », alors reconnue « lors, et avec le secours crédule de La æ ” ces reg rl 

-<* un lame public» — et afin d'être philosophie scolaire en France (« Je (7 Ag ram l'Université philo- Écese Lte d'être dévoilée 
2 luimême admis comme le «philo- suis soutenu par Paris et par la européenne. 
“* sophe compétent » du Reich. France où je suis le philosophe à la 2 — 
., mode », écrit-il à son disciple Sta- IBLIOGRAPHIE . & | a : < a ” la delmann, le 1 septembre 1945), la | BIBLIO à. 4 HOT TR TS RE “RS #. métal ition infatigable du plus êvk | ÉLÉE | F4 - : 7 

est pas le niiksine Sr grc M e dpols Faits : ie . | Fu: 
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= pour les nazis et malgré son adh6- de la philosophie européenne. hésitante et contraiguente, les ur *castwme). Rs en Démocratie et efficacité per mp Lrf se FX cor “* sion fracassante da J°° mai < commis », plus ou mains « grands », Don nes Sp pr ; Ourells à des exigences contradio- . mode He licain » Y En vérité, c'est L pe Ve par. =aclonmdieorete} L'Occident hu rq gl sed rm Les régi et ur le carcan qui les anses née s ee au pluriel que les problèmes réels et les * de sa ina à : ds ie à « Quest que la ma” et Fe oubli de l'Etre » ne ee façons. ue can de ce ve ou Lomé am per Pour RE 
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à 2 e Æ .un lieane, anglaise ou française. Mais souvent doutent où es . personnes cn Cause, 
ï, grme «occidental »2 Celuici elle repose sur une dépréciation per. | rent, Ce « ciergé »-là, après le refgieux Ainsi en est-il de l'interrogation fan- Convient-l ou non, pour Hmiter des x Ze Paradaxe du 
Lx: S'invente, pour désigner les quatorze  manente de la pensée : et l'enseignant, uism que l'on retrouve à plu- qui sont mis icien lumière, d'Evelyno Pisier et Pieme Bouretz, Gi “livres aristotéliciens de la philoso- accusée d'avoir introduit l'«eOcci | blable désarroi ? sieurs étapes du raisonnement : d'anformise, par réglement Le enge Catmann-Lévy, 252 p. phie En ren Nes a dent » a Era Le Evre qu er et pendance et/ou subordination ? 

Damas, philosophe officiel de chute, son « Ver ». « De Parmé- s Pisier et Pierre nt 
Hérode le Grand qui est né près de nide jusqu'à Hegel », disait Krieck | Mio de ln Foodaon Brin Simon Qu'i Sc MIAGE et à u Rene ne 

— Gaza Et il a été fixé dans le lan- en 1940. « D'Anaximandre jusqu'à aide fort intelligemment à voir me ». 11 n'exerce donc 

“ gage universel par le philosophe  Nieszsche ». renchérit Heidegger en | Gui. sur je phénomène, hors du pas on pouvoir Mais en 
arabe d'Espagne et du Maroc, Îbn 1949. Affirmation grave : l'éthique, comme au-dedans, à le mieux com- démocratie sa dignité de citoyen- 

Il s'épanouissait à comme une fleur par- 

ticulière, rare, s’installait rondement dans liste » est une invention ironique de duquel + d'autre. prescrire des issues et qu’il dresse La neutralité en barricade à mice : 5 : TR RÉ nie nee Perte | mn qe Onesim ne assé | M un fsuteui, fui de l'espr à sav éca- Dostoïevski ? Le 1946, sur ruines réflexions sti au prix qui partisans se Lim : : mge -mihlise» de Beærov 6 dévasuée por le Reich de l'exieruni. | certaine abuodance de subis Qui us, en même vange que des despous | M tait lui-même d'un rire lourd, portait des re- 
l'opposé d'un «métaphysicien» : nation. n'est pes, tant s'en faut, ), en suspens. En vertu d'une sorte de gards gras sur Xenia Andréevna et sur un 

ou deux autres invités — gradés, fortunés, et 

que cajolait mamenka. Ë 
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IRLANDE DU NORD : recrudescence du terrorisme 

Catholiques et protestants 
War 

œ pa en, + Jed sous le choc de la violence 

ES EE 
a ie Les dépouilles mortelles des deux A chaque nouveau drame, on meme opens | pen eee (né pis por spé ei repos 

Hi #6 
AUn 

Ë il Ai 
Î 

PETER 
être il rh 

À.cet égard que le Soviet suprême l'IRA, ont été transférées mercredi remment se tromper. Les ir demandé, . paid 23 mars en Grande-Bretagne. Elles : Sinon Fein, l'aide politique de 
d’« analyser en profondeur les ont été es sur la base FIRA, came œux de T'UDA — la de la détérs L &érienne de Northolt par Le premier principale des organisations param FRA Trop wa 

DR TETE 

demande de” rattachement ‘di ouverture qui avait contribué de ? - causes de des ar ue a - ; ministre britannique, Mme Marga- litaires protestantes bservent 
tout léar avait, en revanche, laissé primer en red Lei armée de se mt «rien ane ant à a Cape nos de rm te tainement frappant æ le, Cdphhunes y pe: Éraoire ee ras LE sa aient An 2ux discriminations dont ils l'organe h cm rl pepe her pe rar at Ses aures Fe ducs cette région auto: s hi ] se Irlande ; ss or es ü A pate iolégrés depuis 1923 à l Ames een -crhenler-, Lters jt à S$ ke air sa 2 Feu. - où sont reconnues et dénoncées les “ms pr rt AQa d « Entre ke diable (Or, ex fait de réfirrhes; ce tue ë mesures discriminatoires prises | ham, vingt-cinq ans, abattu lundi Dieu aux formulations -musclées se . Kar contre les Arméniens de La région. dernier à Londonderry par un tireur et d 

isolé. 

A Belfast, plusieurs milliers de jence ne manquent pes, pourtant, 
avaient répondu mercredi  cBté protestant et cité cacholique. 

à l'appel du lord-maire pour “« La. différence, cette fois, est que 
aux deux soldats. Une ra coq nl 

* Misco, = De ; Pont da ren, re 
mp ei g du mouvement 

Viadimir Am£naki, 
debouionner un nouveau 

Pas passé dans un recoin 
ce soit l'IRA ou FUVE 4 (Uiser 
Volunteers force), cela importe 

violence actuelle des républicains. 
Le choix de tous les catholiques 
clair: il est entre le diable : 
Dieu », a renchéri l’évêque de Bel. 
fast, Mgr Cabal Daty. 

Ces appels se heurtent non 
ment au jusqu'au-boutisme des 

l'autre côté. « pour= 
quoi il 7 ma pas fais de cérémonie 

La fusillade du cimetière de 
Miltown ! », grommeilait un cathalie 
que à l'écart de la cérémonie, 

FERSRE SCrSRSBDraPE 

2 la haie du giga .Qielle 5 el le stef d'anire par, des officiers de police « Que faire ? », s'interrogeait 

tleme dans de production [1 les Pics. Ces us den qu ne set donne Le AE 6 dernier numéro | | L'HBC ce de ie cha de télévision Ari Un pasteur protestant engagé, restrictions et ‘ les” inierdictions. breuses au nord qu’au sud de que = jvée ITN, à Belfs Écu- au sein du de Shankülroad, _ 

concernant les lophis individuels et. à TER ns TP, Per — mil l'oppenition iriale dans un diféclls cravail pour tentes = . ‘développement de l'artisanat ». | 150 personnes. — (AFP, Mgintiendront-ils eu non leur | A d'établir des ponts entre les gens des 
1) nves Tass.) sppel_ à masifestec:on masse. de celles-ci — tous les documents < Nous mairie.‘ (LURSS vieut de L filmés samedi. deux communautés: «On «a tout 

des conséquences » de l'étouffe-. preomare men | samedi 2? Décideront-ils essayé », ajoutait-il, en avouant son Fur pére, à Mieperoe de Papin privée et put, couume is l'avaient envisagé Les événements de la semaino «pro ». 
F dvi M. Gorbatchev. Selon lui, st de Pari paysan polonsis ce wéek-end, d'appeler la dernière — aussi bien l'attentat les républicains de l'IRA et du Sin 

notam- qui compte x de | à rester au contraire chez elle, toute mercredi 16 mars par un Fin, convaincus jusqu’à l'arrogance 
En FE facile- Pednens, coee ke Fusil ane | ai la journée, pe ni : an cimetière que nee va ar scus, 

Parent, rare Je Fisncial morte» ?. de Mültown lors de l'enterrement des celui ification deux SRE T ALES trois militants PIRA tués à Irlandes, et la crainte obsessionnelle Où bien encore l'intimidation 
suffira-telle à 

« Jusqu'à présent, chaque cam, : 
observait certaines régles. Ce Dre ec 
règles on éclaté depuis l'anentat | it t pour la première 
d'Enniskillen », note un journaliste bs 
irlandais, En novembre 1987, une 5ore de rôle protecteur de la minor 
bombe, placée par l'IRA Près du rité catholique du Nord, est 1à pour 
monument des cérémonies célébrant © témoigner. Les tentatives 
la fin de la première guerre mon- : 

accord paraissent pourtant, aux diale, avait tué onze personnes et de nomt dérés, ls scul 

ns PR on 
de La Charte 7 demand une discussion publique en Europe de l'Est 

sur intervention militaire de 1968 
mouvement tch£. “jus pouvons afinner que cette «Aoû 1968 n'a pas été un désas- 

: . agde = 

Benve 1 des droits invasion @ constitué une’ violation seulement pour poursuit soixante-trois blessés. k een Loah-À4 vsière des principes ee normes da Clare 71. M farines ”. Carte à jouer dans le vide actuel. 
sus Del 20X international, de la Charte de sel Les forces de l'ordre se sont d’ail- 

pacte de Var . l'ONU, du pacte de Varsovie et des vous pour contribuer, selon 

cenrabi le Tobécosiovs PE @chaeun des moe mate création d'une at Le Cher 968 - PURSS, le Pologne, Puis e chacun. ame seras ur d 
la Bulgarie ct la RDA: —. arte 71 das 208 ans nemts de vos pays à re L 

de cette é que finalement l'arbitraire de certe 

HONGRIE: M. Jean Bear Raïmond en vi visite officielle 

: Trois : ans de négligences 
“Le ministre des affaires étrans. ‘France, +-0n, a toujours sou où 18 Hongrie traverse une période 

‘4 gères, M. Jean Bernard Raimond, se haïté manifester sa sympathie pour particulièrement difficile. Avec une 
rendre. eu vinte officielle en ie ‘là volonté de réformes de ce pays (la dette extérieure évaluée à 17 mil 

d les 24 et 25 mars. Ce voyage; Hongrie s'est ouverte aux réformes liards de dollars, c’est le pays 
ds dé économiques dès les : és d'Europe de l'Est le plus enRené 

“Mon métier, c’est de conduire des enquêtes sur 
l'existence des autres. J'ai réuni dans ce volume les 

de M. Janos-Kadar, l'un des pe RE, RS nn 
à AROE - ar, ion des pe; occidental La A exporte avoit secrets sa 

D réems Domain je se Ce Va 
: étaient les plus nourris (visite à coupmieux. De qe A 

: Ras 
Poacét en 1980. du président -… On ne poit guère s'attendre dune ti. © 

€ terand cn 1982, de Pierre Mau- amélioration spectaculaire de intellectuels hongrois. 
er roy eu 1983 notamment). La. relations économiques à un moment ; CT. 

propre vie...” FEB, Roman - 59F, 
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CHINE : la session annuelle du Parlement à FN VIETNAM RE, & 

Pékin s’efforce d’accréditer Le HCR ik le silence fc au de me | 

Fimage d’une démocratisation du régime par la Thaïlande de centaines de réfugiés de kan mer : 

7 un poste gouvernemental {vice- ee GENÈVE # 

de notre correspondant . D de La dinphne des lotion prises ailleurs D'une part, pourvoir de notre correspondante : 

————— > naires). M. Feng est vice-président de aux dermiers postes BUVEMEMEMUX | 

septem , l'Association la construction dont les titulaires n'auraient pes encore Les organisations humanitaires 

ohne care na de FAO dénéraique de là Cine, été désignés sur la liste, secrète, | de Genève font état d'informe- 

FopusIre, s'était réunie, dans un des squelettiques « partis démocræ adoptée par le äu PC. D'autre | tions concordantes sur le calvaire 

anciennes écuries de la Cité imter- tiques » ralliés au PC par es repond smele des nouvo pétmelte do la mer E ma 

dite à Pélün, une sorte d'Assemblée Zb30 chef Co ‘ébauche gr ur mod en provenance du Vietnam qui ñ : É sn pi ie p 

constituante au sein de laquelle le Parti pc 00 Zangar en Be da Sécs. celle des entreprises industrielles ont réussi à aborder la côte orione Énergie pat CRArRS pe jeu donc étre acco 

ui venait de conquérir du comité central la semaine publiques, en pren Bon Et te. | tale de la Thaïlande (province de Ps ce à Fine s 
militairement pays, avait eu l'intelli- game cé e Real ANP doit introduire Co Trat). On parle de personnes Quant Dre op FA 

de ne pas s'atribuer la majorité ÿ *, qui fusion one garantie autorisant l'entre | sec à ja mer, de cadavres (AUX CU Poste en alande, As se ; 
sièges. bourgeois ralliés, doi £ irecti 0 tee Re 2) DR MERS me montrent, se les. mêmes. “dent 

La mg mor egoggs re du PC Ha préconise ne démocrate DE bb me dus du got de mo, | bateaux refoulés en haute m6€, D 
En rnes de Hongkong et a de tous niveaux, de À poase s'éram fai l'écho de récrimhe a été confirmé, de source améri- 

autres figures religieuses, accréditant irs face à la tentaculsire burean- nations de orthodoxes. caine non gouvernementale 

la fiction d'un front uni. rate qu'il tente de er Ha sou. M-Æbaoa réitéré, dans son discours | (notamment par M. Roger Win- 

C'est cette atmosphère que le hairé que chaque organe a Beau, Aves mue énergie qui trahit ter, directeur du Comi 
és), 'efforce aujourd hui de gouvernemental pratique un peu plus om au A Erin Cain -pour les réfugi s). 0 que la 

Es fo Te Êc ses. [0 IM IR 

Êp be Es 

Fe 
A joe 

k 9 ë F1 ; Fi Fr Fi E ñ j Ë 
Ç 4 8 Ë T AE ft # ie 

5 ko 
ue if à ‘ 

Chinois Pin a apr 
ini prudents, mais le ton a que peu | ment mit , — On cn 

es Chiooës de Houston. Les premières conférences de presse monté depuis Épirlmpret mg mesure d'effinmer qu'entre mille 

" somme, à auxquelles les journalistes étrangers M Li Peng,à ‘occasion du Nouvel An | cinq cents et deux mille réfugiés 

l 
a A 

ME k ï : d ë & Ë 8 Fa $ E 
questions préparées à l'avance entre conscient : toutes ces réformes favori- qui ont péri noyés. Le Haut Com 

si 5: cp Jeux bé | risseriat des Nations unies pour . 
la formation de la Chine populaire. officielle. Û lesintel.  tiale, une accélération de la hausse les réfugiés (HCR) na pas. 

dans ou re é rc Re uit in : 
treizième congrès du PCC og voion nee Jar me id officiels) dans un pays qui n'ea a nul l'aspect tragique de a sitnation il 

ea posés siéger à la Conférence Enfin, geste supplémentaire 

Ponsultative Pia du EE faveur des minorités ethniques que kel, F'LS BCR a __….— les The 

g au poste de vice-| réfugiés de la mer, mais aucune 
l'ont-ls présent de l'Etat, du protestation officielle n'a été for- . 

second après| malée jusqu'à présent per Le Haut 
à GES pass _ À qe M. Jean-Pierre 

ï ” posée être Elu »… ‘ ; d'accommodement plus que de répres- sen SR $ ra ; 

prrmié Fest Derrière le flldore de ce parlemen- Sion après les émeutes de protection au Fl LUS Ton 
M. Feng Tiyun, à tarisime de façade, il est des problèmes FRANCIS DERON. 8 “étonne de. ce _ silence, 
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per ill ‘al 
È : ji 8 L 
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“Vous avez tout prévu, Michel Tatu !” | - : 

Jean Pierre Elkabbach Œurope 1) || See sonne ons Wastington a contraint Ta pen à à ue ine usine L 

Michel Tati rene nn |. produisant en secrèt du plutonium - d . 
sttequé pagode équilibre », Les Etats-Unis viennent de s05 cùté, « nous. (n'avons jamais: ques». Cet je. de réacteur à'urs- =, 

Eye, é gotlque 200 kionde contaloire Taiwan à fecmer son - fabriqué d'armes muciéaires et. Huit paroi à eau Iourde es
t n 

| RE tres à l’est de Rangoün. L'affronte- | réacteur nucléaire de recherche et nous n'avons aucune lat lmention'de Le ET gen corp enltre. Air ka 

; GORBATCHEV ment a eu lieu mardi peu rs ag nee er ongle 3 faire». F par Le cn k Fin 

Fopousssds au bout de quatre houree. | ment indispensable à la fabrication Officiellement Le réacteur de. Expérience muclénire. En plus de ce on 

! L'URSS. — [Reuter.) de Yarme atomique — a affñirmé, sé CF cu réacteur. Taiwen dispose de de #, 

va-t-elle changer ? - ane des ace OÙ dan à air à datant économe Po A Dieu 
© INDE: sacrifice humain. — = 

Les ar de mp an te 
par un prêtre à une déesse hindoue 
Êu cou d'un rituel religieux dans 

KE Le Centurion, £e Hoade 2 considérée par les hindous comme la 

fPubiicité) » 

POUR LA JUSTICE ET LA VÉRITÉ 
SUR LES MASSACRES D'ARMÉNIENS EN AZERBAIDJAN 

Des témoignages de de massacres nous sont parvenus d'Arerbaïdian. Les victimes sont arméniennes, On ne doit 
ee RS NREES 

20, 100, 300 morts ou davantage 7 1 ot inanceptable que, des décannies après Le génocide de 1915, dans un 
autre pays, la vérité sur les violences de masse subies per les Arméniens ait été retardéa et tronquée. Nous dernan- 
dons aux autorités soviétiques de faire la lumière sur ces événements. 

Des innocents traqués et tués sur fe seuil de leur maison pour Le saul crime d'être arméniens 7 fl est insupporte- 
bie de voir renaître ia mêmes barbarie. Nous demandons au gouvernement soviétique qu'il metts tous les moyens en 
œuvre pour écarter les menacas de violences at châtier les auteurs de ces pogroms reconnus comme 1els par des 
responsables soviétiques. 

Marya est ie 

ie plus € 

LATTES ENTS Entre l'immense majorité d'une population qui demande le moyen politique da construire des écoles et des 
égon et cu Qi panda en renoue vec Les ess Ge lan les ace dl ha. À au GK 6 

fanatisme. 

Première liste de signataires : 
Lprésident de 18 LICRA ; Yvon Bros, professeur d'université à Pare-V ; Pascal Bruckner, 

: Gérard Chaliand, : Jean-Marie Dome- 

5 Il faut remonter à? Bronté 

IVCE une 

icvetée.…. 

fi boxe 

RRAUT française : Jean-Pierre Vernant, 
de France ; Etienne Wolf, Te Cotes co las membre de l'Académie française : Yannis Xanskin, 

APPEL LANCÉ A L'INITIATIVE DE « SOLIDARITÉ FRANCO-ARMÉNIENNE » 
Signatures, renseignements, aühésions 

Ecrire à SOLIDARITÉ FRANCO-ARMÉNIENNE 
8.P. 84 - 75882 PARIS CEDEX 18 - Tél. : 46-06-15-90. 

Compte bancaire {BNP 07404363. 
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Lt see ba 
trois s posi itions palestiniennes 

Les bombardées appar- 
Genneut au FPLP de NL Hat 
ac FDLP de M. Hawatmeh. ir 
bâtiments et des 
tions ont été détruits. . "Cest le Got. 

tion des agissements ‘ ‘de l'Etat 
au Liban sud. On ctsint 

cependant à Beyrouth. que, au ‘ 
contraire, Isräël ne : d'une |: 
marge de. manœuvre. accrue au 
Liban sud compeusant ea quelqpe 

“sorte la réprobation ul encourt 
pour les territoires jo ain 

© L'ONU déplore ta” 
de Washington de fermer 

‘| sion de S'OLP à New-York. — Pour 

sième raid israélien contre. des $ 
tions ü. 

‘décision 
la mis- 

obligations internationales. Cent 
guarante-huit pays se sont pro- 

Les dirigeants iraniens 
| inenacenf d'utiliser à leur tour 

‘Parme chimique se 

département 
- déclaré que l'affaire de Halabja, qui 
.« semble le résultat de l'utilisation 
‘par l'Irak d'armes chimiques », 

:. Scnsteue = une violation pariouhs 
fement grave » » de la convention de 

x per sltnins Ru deu de M. Kamal Kharrazi, s-d£noncé par ; 
ailleurs, - le* à silence inortel à : En - aa Selon koquelles Élran 

he ja fois Fe, première  . 

possibilité du recours à l'arme. 
À Lagon ls moe & 

A ‘Washington, le 

aurait également utilisé des muni- 
tions chi au cours des com- 
Vs vai 2e ut us au Eu. 
‘tan, sans. donner. de précisions sur 
“l'origine de ces informations. Le 

quotidien brits 

la position 

ue l'Observer 
avait 

ques dans le enr du n Golfe, 
-rappélant que telles 
armes étre cnérebe le en tour 

 J'UNESCO, place Fontenoy contre la 

.interminable . qui 
ù Fran oc La, € La soul conster qui 

affmne-t-4; 

poursuites de le guerre des villes et 
Fotilisation par Fiak de l'arme chimi 

s'impose, ; est que les 
” £tats comme ls France et l'Union 

soviétique — et pas saulement eux — 
ne sônt guère disposés à oublier leur 

| intérêts stratégiques ét matériels, et 
les dirigeants iraniens et irakiens que 

trakiens nf mor nie rules 

ET 
ABONN ÉZ-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 

-aù Moñde et à ses publications 
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Les vagues d'arrestations se sont 
poursuivies, le mercredi 23 mars, 
dans les territoires occupés, tandis 
que les patrouilles militaires multi- 
pliaient raids et interventions à 
Gazs. Le Jerusalem Post signalait 
pour sa part, jeudi, qu'au moins 
deux hôpitaux de cette ville avaient 
recommencé, ces trois derniers 
jours, ir < de très nom 
breuses victimes de passages à 
tabac, dont bon nombre d'enfants 
âgés de douze ans et moins ». Tou- 
jours selon le quotidien, nous rap- 

administrative au cours de Ie 
semaïne passée. Jamais, depuis 

1967, un aussi grend nombre de per- 
sonnes n'avaient té victimes de 
cette sanction, prononcée sans 
procès, sur seule décision de 
Tarmée. 

Le Jerusalem Post dénonce en 
outre vivement, dans un éditorial, 
l'autorisation accordée aux colons 
juifs des territoires d'ouvrir le feu 

Jsreël., à peu près certains de 
l'impunité, se voiemt dotés de pou- 
voirs militaires, ce n'est pas à la 

Proche-Orient 

La révolte dans les territoires occupés 

L'armée multiplie arrestations 
et condamnations 

restauration de la lof et de l'ordre 
qu'il faut s'attendre mais à une 
véritable guerre entre juifs 2 et 
Arabes + (dans les territoires), écrit 
ke quotidien 

Par ailleurs, à Amman, où il parti- 
cipe à la dix-septième conférence 
ministérielle islamique, le ministre 
pren de CE affaires étrangères, 

al Charab, a indiqué 

écrites -, sans toutefois préciser 
quelle date. M. Charak a ajonté que 
Dames était « favorable à un dialo- 
gue avec les Etats-Unis, à condition 
qu'il soit utile». 
syriennes s'étaient auparavant mOn 
en eur le hernie 
propositions américaines, les reje- 
tent même implicitement. 

De son côté, le chef de la diploma- 
tie égyptienne, M. Abdei Meguid, a 
déclaré que Le Caire n°« approuvait 
pas tous les points » du plan améri- 
cain. Il a également fait état d'une 
coordination totale entre « l'Egypte, 
la Jordanie et les autres parties » 
sur les efforts de paix et les récentes 
propositions émanant de Washing- 
1on. 
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L’acquisition par Ryad de missiles chinois 

Washington craint que Jérusalem n’effectue 
raid préventif contre l’Arabie saoudite 

Les Etats-Unis se sont déclarés 
- Lines” » mercredi 23 mars, après 

déclarations israéliennes Evo- 
ie la possibilité d'un raid préven- 
üf contre les missiles intermédiaires 
Chinois que l'Arabie saoudite est en 
train d'acquésir. 

Dans une interview dimanche à La 
radio israélienne, M. Yosi Ben Aha- 

avait indiqué que - {a possibilité 
existe - qu'Israël puisse attaquer les 
sites des missiles. « Nous avons {a 
réputation de 4 pes moon re) 

potentiel devienne un {à 
pere rer dt 

du dé d'état M Charles Redmea, à de 
que mercredi que les Etats-Unis 
avaient D expriné leur inquiétude 
concernant de telles déclarations ». 
«Nous ne croyons pas qu'elles 
soient utiles », at-il ajouté. 

L'Egypte a, de son côté, menacé 
de riposter fermement à toute agres- 
sion israélienne menée contre l'Ara- 
bie saoudite. - Toute agression 
cortre l'Arabie saoudite sera consi- 
dérée comme dirigée contre 
l'Egypte qui, le cas échéam, ripos- 
tera tera Jermement >», à affirmé une 
source responsable à l'agence égyp- 
tienne d'information MENA. 

Ensemble, nous avons travaillé 
comme une véritable entreprise, plus dynarhique. 

Ensemble, nous avons pu mener 
une politique de modemisation au bénéfice de nos clients: 

| - Infomnatisation de nas guichets. 
- Mise en place d'une nouvelle signalétique. 

- Développement de notre rôle de conseil. 
- Modemisation de notre gamme de produits, 

qu'il s'agisse, par exemple, 
du courrier accéléré, du compte Odyssée pour les jeunes, 

ou de la vente de SiCAV. 

Cette politique, nous l'avons menée tout en mettant fin 
pour la première fois depuis 40 ans au déficit de la Poste 

et en maintenant le prix du timbre à 2,20F. 

L'Egypte a obtenu des Etats-Unis 
d'être incluse dans la catégorie des 
fournisseurs privilégiés du Penga- 
£one, aux côtés des pays de l'OTAN 
et de quelques autres aïlliés des 
Etats-Unis, dont Israël. 

Un Mémorandum d’accord 
(MOU) en ce sens a été signé mer- 
credi après-midi au Pentagone par le 
secrétaire américain à la défense. 
M. Frank Carlucci, et le ministre 
égyptien de La défense, le maréchal 
Abdel-Halim Abou Ghazala, en 
visite officielle aux Etats-Unis, 

Cet accord est semblable au 
MOU américano-israélien signé le 
14 décembre 1987 par M. Caerlucci 
et le ministre israélien de la défense, 
M. lizhak Rabin Le président égyp- 
tien Hosni Moubarak avait, lors de 
sa visite à Washington à la fin jan- 
vier, demandé que l'Egypte bénéfi- 
cie des mêmes avantages. Ce staëut 
permet aux deux pays d'être placés 
sur un pied d'égalité avec les pays de 
l'OTAN et autres alliés privilégiés 
comme l'Australie, qui peuvent 
répondre aux appels d'offres du Pen- 
tagone pour la fourniture d'arme- 
ments ou de services, en compétition 
avec les firmes américaines. — 

AFP.) 
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Amériques 
NICARAGUA : accord aux entretiens de Sapoa 

Les sandinistes et la Contra décident 
un cessez-le-feu de soixante jours 

Après gi de trois jours de dis- 
cussions laborieuses, et contre toute 
attente, le gouvernement sandiniste 
et les rel de ia Contra sont 
tombés d'accord, ce jendi 24 mars. 
Un cessez-le-feu de soixante jours 
sure en Jigueur à partir du 

avril prochain. D'autre part, les 
deux parties se rencontreront à nou- 
veau « au plus haut niveau », sans 
doute le 6 avril, pour poursuivre les 
négociations, cette fois, sur un 

feu définitif. 
Le gouvernement du Nicaragua 

s'est par ailleurs engagé à res | à 
la liberté de la presse et à décréter 
une amnistie totale en faveur des 
rebelles incarcérés et des membres 
de l'ancienne garde somoziste 
détenus depuis le 19 juillet 1979, 
après la victoire de La lution san- 
diniste, Trois mille prisonniers envi- 
Yon pourraient icier de cette 
mesure. 

L'accord a été conclu au terme de 
trois longues journées de né, à 
tions dans le petit bourg de Sapoa, 
dans l'extrême sud du Nicaragua. [| 
a 6té lu solennellement par ke secré- 
taire général de l'Organisation des 
Etats américains, M. Joao Baena 

pen Sbservateur, et en 
u ident nicaraguayen 

jel Ortega, qui a participé per- 
sonnellement à la mise au point des 

M. Adolfo Calero, principal res- 
pousable de la résistance nicara- 
uayenne — organisation de la 

Contra — et chef de Ia délégation 
antisandiniste, a déclaré qu'il a signé 
l'accord « pour favoriser la réconci- 
liation nationale et pour la paix en 
liberté que les Nicaraguayens de 
l'intérieur comme de l'extérieur [du 
pays] appellent de leurs vœux », 

Selon l'accord, les « contras » 
pourront recevoir de l'aide bumani- 
faire, mener aux dispos 
tions du le paix régional Esqui- 
pulas [E, qui prévoit que des PE A 

cette nature seraient fournies sous le 
use d'organis: ismes neutres. Lors- 
ue rebelles seront. regroupé 

dan les « enciaves » à défimr, leurs 
présentants pourron! ici 

dislogue litique avec T'ObRBeitiOn 
interne. s'est enfin engagé 
à ce que toutes les personnes qui 
réintégreront la vie. pique du 
pays pourron iciper, hi 
de conditions, rm élections géné- 
rales ou municipales, ainsi qu'à la 

tion des représentants au 
futur Parlement centraméricain. 

Création 
de enclaves » 

Des délégations techniques de 
belligérants se réuniront à Sapoa le 
28 mars prochain Elles devront 
mettre au point la définition et les 
modalités de création des 
« enclaves» ou les guérilleros de la 
Contra sont appelés à se 
après la mise en application du 

eu. 

A Washington, le porte-parole de 
la Maison Blanche, M. Marlin Fitz- 
water, a estimé que les résultats des 
pourparlers étaient « encoura- 
geants», mais il a souligné qu'il 
convenait de rester « prudent ». 
Cela n'a pas empêché le président 
Reagan d’exhorter, une heure 
durant, la minorité républicaine de 
la Chambre des représentants à 
s'unir pour faire aboutir un nouveau 

jet d'aide «humanitaire» à la 
ontra, d'un montant de 48 millions 

de dollars. Un vote sur ce projet 
pourrait intervenir au Congrès dès la 
semaine prochaine. 

Parallèlement, le Pentagone a 
annoncé que les trois mille deux 
cents soldats américains qui partici- 
pent au Honduras aux manœuvres 
« Faisan doré », pourraient regagner 
les Etats-Unis dès lundi et mardi 
prochains. — (AFP, Reurer.) 

BRÉSIL : une décision de l'Assemblée constituante 

Le président Sarney confirmé au pouvoir pour deux ans 
contre [a volonté d’une majorité de Popinion 

RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 

Le président Sarney 2 triomphé 
sur toute la ligne, système prési- 
dentiel a été main tenu et le mndat 
des chefs de l'Etat fixé à cinq ans. 
Coup sur coup, l’Assemblée consti- 
tuante s'est prononcée sur les deux 

sys parlementaire au 
fit du régime actuel {le Monde 

lu 23 mars), elle a décidé implicite- 
ment que M. Sarney resterait au 
pouvoir encore pendant deux ans. 

Sans doute n'a-t-elle défini, le 
mardi 22 mars, que le mandat des 
futurs présidents : celui de l'actuel 
chef de l'Etat ne sera débattu auà 
la fin des travaux de l’Assem 
c'est-à-dire dans deux ou trois mois, 
mais nul ne doute qu'il sera soumis 
au sort commun. Ainsi, les Brési- 
liens se voient-ils trahis par leurs 
représentants, puisque tous les son- 
dages montraient leur volonté — net- 
tement majoritaire — de choisir un 
nouveau président cette année, 
M. Sarney battant tous les records 
d'impopularité. 

Non seulement l'actuel chef de 
l'Etat gouvernera jusqu'en mars 
1990, mais il ne perdra aucune de 
ses PI ives : il ne sera pas 
obligé de nommer un premier minis- 
tre, alors qu'avec le régime 
mentaire il y aurait été contraint. A 
cet égard, M. Ulysses Guimaraes 
paraissait déjà un « premier tout 
choisi. Président du parti majori- 
taire le PMDB (Parti du mouve- 
ment démocratique brésilien, de 
centre gauche) et de l’Assemblée 
constituante, il aurait été le seul 
capable de trouver une majorité de 
gouvernement Aussi, La presse le 

présente-t-elle comme le grand per- 
dant du vote de mardi. 

Son parti est également perdant. 
IL risque en effet d'éclater. L'un de 
ses dirigeants jes plus connus, 

Es pi} peer à u'i ne pas 
entrer en dssidence, entraînant avec 
lui la gauche du PMDB. Celle-ci 
souhaitait des + élections directes - 
cette année. Elle juge que M. Sar- 
uey a suffisamment montré son 
incompétence et qu'il s'oriente de 
plus en plus à droite. On s'attend 
que les derniers progressistes du 
parti détenant des portefeuilles 
Soient mis à l'écart lors d'un pro- 
chain remaniement ministériel. 

M. Sarney n'aurait plus pour le 
seconder que des hommes à sa dévo- 
tion : beaucoup originaires, comme 
lui, du Nordeste, le « tiers-monde » 

du Brésil. Beaucoup sont convaincus 
aussi de la nécessité d’un retour à 

i ique et social 

apres l'échec de le pot [orme 

que de bras de fer ‘avec les créan- 
ciers et la fin des illusions 

ee 
pouver d'achat par le blocage def 

par 

« La voix 
des Uratu » 

M. Sarney n'a pas lésiné sur les 
obtenir de l'Assemblée Sn leu 

qu'il s'était déjà attribué lors d'une 
allocution télévisée l'an dernier. A 
plusieurs reprises, il a fait ne 
ce que Brésiiens appellent 
voix des Urutu», du nom des 

$ n 
un A FA El si fa 
ME 

ie pi il É Êles AE 

ge l'intérêt du pays. il ré, seu- 
lement à son étroitesse de vues, à 

son ir au 
pas uné nouvelle Mape de 307 évo- 

démocratique ». 
.… M. Ssrney à la présidence encore 
deux ans, C'est la transition démo- 
cratique qui s’allonge d'autant. 

a quatorze ans, 

Geisel 

Constituante, la Fofha de Sao- 
ere a écrit: sTrassiion sans 

»*, ce qui exprime à coup sûr Le 
général. sentiment 
CHARLES VANHECKE. 

Diplomatie 

Afghanistan : désaccord persistant entre M. Reagan et M. Gorhatcher 
{Suite de la première page. } 

Ce moratoire, tel que le proposent 
les Américains, entrerait en vigueur 
dès le début du retrait des troupes 
soviétiques. Il serait renouvelable et 
«n'exclurait pas la réaffirmation 
du droit {des Américains et des 
Soviétiques} à réapprovisionner » 
[es deux parties]. En clair, il s'agi- 
rait là non d'un engagement pour 
l'avenir, mais d'une mesure tempo- 
raïre destinée à préserver à peu près 
l'équilibre pendant la phase cruciale 
du retrait des troupes soviétiques. 

Mais M. Chevardnadze a ferme- 
ment repoussé cette idée : + L'Union 
soviétique a envers le gouvernement 
afghan des obligations fondées sur 
un traité, ail déclare. C'est une 
assistance légitime, nous n'allons 

réviser ce traité. » Le blocage 
semble donc total, ou, pour repren- 
dre les mots de M. Shultz, «/a 
situation reste ce qu'elle était ». 

Les Américains répètent désor- 
mais, plus fermement encore qu’il y 

- La démocratie, luxe ou nécessité 
‘pour les pays en développement ? 

DEMOCRATIE 

a quelques mois, qu'ils continueront 
de soutenir les résistants afghans et 
que le problème n'est pas seulement 
celui du retrait des troupes soviéti- 
ques, mais de la possibilité pour les 
réfugiés de rentrer chez eux et de la 
formation d’un gouvernement 
conforme aux désirs des afghans. 

+ Notre proposition [de mora- 
toire] reste sur la table -, a ajouté 
M. Shultz, en indiquant explicite- 
ment que, si les Soviétiques n'en 
voulsient décidément pas, Washing- 
ton «ne pourrait apposer, en 1anf 
que garant, sa signaïure au bas d'un 
accord à Genève ». C'est-à-dire que 
Moscou ne pourrait compter sur la 
coopération des Etats-Unis pour 
faciliter le retrait de ses troupes du 
pays. 

D'autres problèmes régionaux ont 
été discutés, plus rapidement, maïs 
également sans résultat M. Sbuliz a 
ExPOSÉ = en détail » sa conception 
d'une conférence internationale qui 

ET 
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permettrait de donner le coup 
d'envoi à des « négociations 
directes » entre Israël et ses voisins. 
Mais des « différences aiguës » sont 
a, es, a indiqué le secrétaire 
d'État, qui n'a toujours obtenu 
l'accord d'aucune des parties pour 
son plan de paix au Proche-Orient, 
mais ne se décide pas, officiellement 
du moins, à le passer par pertes et 
profits : « Personne ne semble prêt à 
monter dans notre train, mais 1oui 
de monde souhaite apparemment 
qu'il continue à rouler. » 

Les discussions ont Été tout aussi 
stériles sur l'Amérique centrale, si 
l'on en croit M. Shultz. Les Améri- 
cains ont une fois de plus demandé 
aux Soviétiques de cesser de livrer 
des armes au Nicaragua. Ces der- 
niers ont rétorqué qu'ils le feraient 
+ à condition que les Etats-Unis 
mettent un terme à leurs relations 
de coopéraïion militaire avec un 
nombre non spécifié de pays de 
notre hémisphère, ce qui ne me 
parait pas une approche très fruc- 
tueuse », u expliqué le secrétaire 
d'Etat : les Américains n'acceptent 
pas que l'URSS se place sur le 
même plan qu'eux dans l’hémi- 
sphère américain, où ils considèrent 
que Moscou n'a rien à faire. 

La négociation START : 
encore « beaucoup de travail » 

Naturellement, une partie consi- 
dérable des entretiens (et des tra- 
vaux menés parallèlement par les 
groupes de travail) a été consacrée 
aux négociations sur La limitation 
des armements stratégiques. Mer- 
credi en milieu de journée, M. Che- 
vardnadze semblait vouloir croire 
que le traité START pourrait être 
prêt pour le sommet de Moscou. 
Mais dans la soirée, lui-même et 
‘M. Shultz sont restés plus que pru- 
dents. « Beaucoup de travail reste à 
faire », a déclaré le ministre soviéti- 
que, tandis que le secrétaire d'Etat 
reconnaissait qu'aucune percée 
n'avait été réali 

On a tout de même, npparem 
ment, progressé un peu, Sinon sur 
fond, du moins sur la méthode à sui- 
vre. Ainsi, ls question du respect (et 
de l'interprétation) du traité de 
1972 sur les défenses antibalistiques 
(ABM) devra faire l'objet d'un 
accord particulier, distinct du traité 
START proprement dit, étant 
entendu que les deux questions res- 
tent liées et que les deux accords 
devront en fait être signés en même 
temps. 

Le désaccord sur l'interprétation 
du traité ABM recouvre en fait 
toute la querelle sur l'initiative de 
défense stratégique, que les Soviéti- 
ques remettent régulièrement sur le 
tapis, et à laquelle M. Reagan veut 

d'autant moins renoncer que, selon 
lui, les Soviétiques eux-mêmes font 
en La matière de rapides progrès. 

Lors du sommet de Washington, 
en décembre dernier, une « formule 
magique» avait été trouvée, qui, 
tout en laissant le problème entier, 
lui donnait une solution purement 
verbale : les deux superpuissances 
devraient s'engager + à respecter le 
traité ABM iout en poursuivant les 
recherches. le développement er les 
expérimentations nécessaires 
[es required] qui sont autorisés par 
ce même traité ». + Nécessaires », 
selon les Américains, signifiait 
nécessaires à la poursuite du pro- 
gramme IDS, mais les Soviétiques 
ont vite fait savoir qu'ils ne l'enLen- 
daient pas de cette oreille. 

Selon M. Shultz, les deux parties 
sont à présent convenues que cette 
« ambiguïté - ne peut pas Etre main- 
tenue : on va donc tenter de la lever, 
a expliqué le secrétaire d'Etat, en 
s’attachant à élaborer un projet de 
texte commun qui développerait la 
formulation adoptée au sommet de 
décembre. Faire jaillir la lumière 

d'une obsjrité éolontairement 
maintenue : l'entreprise s° 
redoutable. | 
Quelques ont aussi été 

réalisés — à e, avant même la 
venue de M. Chevardnadze à 
Washington — dans La mise au point 
de trois textes concernant les procé- 
dures de vérification : mais il] s'agit 
de textes comprenant de très nom- 
breux blancs, qui signalent les 
endroits où un accord reste à tron- 
ver. 
got eee CRETE sur la ques- 

«tion, naguère si difficile à aborder, 
des-droits de l’homme, que les deux 
parties ont le plus clairement affiché 
une certaine satisfaction. M. Shultz 
a pris acte des progrès réalisés en 
matière d’émigration pour Les Sovié- 
tiques de souche allemande ou 
arménienne, mais il a fait remarquer 
que le nombre de juifs autorisés à 
quitter l'URSS restait insuffisant, Il 
s'est aussi étonné qu'il soit encore 
nécessaire d'évoquer des problèmes 
comme les mariages mixtes ou i« 
libération des « prisonniers. de 

Afrique 

-""ML:-Chevardnadze de son oôté 
‘ s'est'inquiété du’ sort des mineurs 
condamnés à mort aux Etats-Unis et 
des manifestations de racisme : les 
Soviétiques acceptent désormais 
d'être systématiquement interrogés 
sur les droits de l'homme, mais à 
condition de ne pas se trouver seuls 
en position d’accusés. Un « groupe 
spécial » d'experts des deux pays va 
d'ailleurs poursuivre ces jours-ci les 
entretiens sur les droits de l'homme. 

Faute de mieux, Soviétiques et 
Américains sont au moins d'accord 
sur un point : on peut parler, de tout, 
et de plus en plus souvent. Infatiga- 
bles l'un et Pautre, Je Shultz et 
Chevardnadze sont premiers à 
donner l'exempie. “+ 

. @ Succès miltaire soviétique. 
_ troupes soviéto-afghanes ont 
réussi à entrer dans fa ville d'Urgun 
lest de l'Afghanistan) assiégéea 

ÉTHIOPIE 

Les rebelles érythréens affirment 
avoir remporté une victoire majeure 

Le Front populaire de libération 
de l'Erythrée (FPLE), principal 
mouvement indépendantiste de 
cette province, affnme avoir rom 
porté une victoire majeure à La fin 
de la semaine demière en s’empe- 
ränt de la ville d'Afabet sur les 
plateaux et en infägeant à l'année 
Sgouvemementale des pertes qu'à 
évalue à 15000 hommes, sur las 
20000 présents dans ls région. 

Engagée aux côtés du prési 
dent Mengistu, l'URSS a confirmé 
que trois de ses « conseillers mi 

- tion de l’Erythrée (FLE) pro-arabe 
et anticommuniste. Souténu. par 

Allemands de l'Est. A . 
Ancien ministre de M. Giscard 

d'Estaing, M. Jean-François 
‘Denisu s'est intéressé au FPLE, 
dont ñ a suivi les combattants sur 
le terrain, pour écrire Deux Heures” ‘ 

maquis d'Afrique et d'Asie. À la 
tumière de..son expérience, il . 

aider évidemment le FPLE, l'URSS 
Sa Sert indirectement de lui dans 
la mesure où la nécessité de faire 
front contre les indépendantistes 
accroft la dépendance de M. Men- 
gistu à son égard. 

saire. Si trois d'entre eux ont été 

ga 
# 
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irente ans candidat à.la r66- 
«à la demande» de son 

fils lui succédera pour 

: : ge sn 

: A qd à gare majoré 
14 Février dernier, qui ont L ont reconduit "des Paraguayens paraissaient terro- 
Lg ET men risés ou subjugués par le général . 

Ë Sur: place des Héron, au cœur 
d’Asuncion, Domingo Laïno mani- 

Les hurreros ie succèdent, niélant .cipale figure de se depuis 
espagnol et guarani.- .pértiqu- 500 -soa retour d'exil il y a moins d'un an. 
Fr mg da De le contact avec ls penple, dit-on, 
« l'änti-commruniste mondial de même qu'avec les intellectuels 
Ed À pcq As qu'il séduit par son «parler vrai». 

la police intervient, matra- 
idés ; .… que à ki-main, les passants. protes- 

D ne au de son LME Que ‘tent et applamdissent ceux qui conti- 
pour sesclaffer en Compagni re ent À crier sous los coups « À bas 

rs ” RS ç ny 

me re À ms Que ‘y.a huit ans, ils ont signé avec les 

" ms il Derbi. pes d'in bur- dos Le PRocirel a 

ee Rss « d'apprendre eux uns 

depuis des mois, cette suspicion : Er 
ge sion ‘+ sélective et intelligente x de l'aveu 

général. Les uns après les autres, les 
« irréguliers » sont arrêtés, puis 

hab" relâchés après un court séjour en 
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dons, qui appartiennent à une autre 
époque. La manière forte n’est pas 
dédaignée pour autant. Elle est lais- 
sée à l'initiative de commandos 
colorados qui défendent, gourdin à 
la main, la « paix. et les « institu- 
ions». 

L'opposition exulte malgré tout. 
Depuis le mois d'août, en effet, le 

. Parti colorado a éclaté Les = mili- 
-tants» ont.chassé les «traditiona- 
listes» et pris les postes de direc- 
tion. En langage décodé, les 
inconditionnels du général oni pris 
12 place de ceux qui ne l'étaient pas. 
A un octogénaire respecté, Ruan 
Ramon Chaves, a succédé, à la tête 
du «coloradisme éternel» ce 
« godillot entre les godillots » 
Sabino Montanaro. L'opération a 
été menée de main de maître avec 
les méthodes habituelles — fraude et 

‘ intimidation. 

‘ ‘Ponr l'opposition, c’est là pain 
bénit. « Les rraditionalistes étaient 
majoritaires. Le régime a donc 
perdu sa base de soutien polité 

‘ que», explique Gonzalez Casa- 
bianca, chef d'une vieille dissidence 
du coloradisme, le MOPOCO 
(Mouvement populaire colorado). 
Æt de spéculer sur ces colorados 

Lereuval@ 

Amériques 

Après Stroessner, un autre Stroessner ? 
marginalisés qui pourraient être 
récupérés pour la bonne cause et 
avec qui les «irréguliers » pour- 
raient signer un pacte pour l'ouver- 
ture politique et la démocratie. 

«Professionnalisme» 

Aldo Zucolillo. directeur d'ABC 
Color, quotidien ferme il y à quatre 
ans par les autorités, n'est pas aussi 
optimiste. Il pense que les «colo- 
rados » expurgés reviendront les uns 
après les autres manger dans La main 
qui les a frappés. - Stroessner est 
très habile, très compétent. 11 
connait bien ses gens. Son projer, 
c'est de laisser la classe militaire au 
pouvoir. Un autre général viendra 
après lu pour perpétuer un système 
qui Ji fabrique des millionnaires et 
qui, grâce à la corruption, bénéficie 
de complicités dans les pays voi- 
sins. » 

Les intérêts statégiques du princi- 
- pal voisin, le Brésil, expliquent plus 
que la corruption appui apporté à 
Stroessner, C'est cet appui qui rend 
aléatoires, selon Aldo Zucolillo, les 
pressions américaines en faveur de 
Ja démocratisation du Paraguay. Les 
Etats-Unis sont loin en effet et ils ne 
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sont pas le principal partenaire com- 
mercial, 

< J'ai toujours pensé que leurs 
intérêts élaient contraires aux 
nôtres. dit Francisco Vargas, l’un 
des responsables du Comité des 
Eglises, organisation humanitaire, 
Mais je suis obligé de reconnaître 
que, chaque fois qu'il y a un prison 
nier politique, le seul gouvernement 
qui intervient, c'est celui des Erars- 

Unis. Depuis plusieurs années. les 
Américains Ont cessé toute aïde éco- 
nomique. On ne peut pas en dire 
autant de la France. Quand il y 
avair encore un gouvernement sOcia- 
liste à Paris, la France a accordé 
des crédits pour des opérations 
scandaieuses comme la construction 
d'un hôpital qui coûtera cing fois 
plus cher qu'il ne devrait. » 

Francisco Vargas admet, lui 
aussi, que Stroessner est un dicta- 
teur compétent : « En zou cas 
davamage que l'Eglise et Je Pape, 
dit-il. Le pape doit venir i 
L'Eglise avait prévu qu'il visiterait, 
entre autres villes, Conception, 
dans le nord. Mais Stroessner a 
refusé en allëguant des raisons 1ech- 
niques. A ses yeux, le Nord n'est 

Le Minislère 

de le dite 

LENCUE 

sans doute pas monrtrable cer c'est 
une région pauvre et un fief de 
l'opposition. L'Eglise s'est laissé 
convaincre er le Vatican aussi C'est 
Pourquoi je dis que Stroessner est 
plus fort que les deux réunis.» 

Devant tant de brevets accordés 
au « professionnalisme » du général- 
président, on se demande si l'opposi- 
tion peut tellement se réjouir de 
l'éclatement du parti officiel et spé- 
culer sur le nombre de « colorados » 
qu'elle pourrait récupérer. Stroess- 
ner à sans doute pris dans cette 
affaire un risque calculé. Après une 
ouverture en trompe l'œil qui lui a 
servi à récupérer dans son parti ceux 
qui avaient des velléités d'indépen- 
dance, il a fait la grande “et 
s'est doté d'un parti tout neuf, kilo- 
mètre zéro -, dit Aldo Zucoliilo. 
Dans quel but? Paur préparer sa 
succession comme il l'entend. 
« Ceux qui ont été expulsés étaient 
J'avorables à Stroessner mais pas à 
la continuité de la dynastie, expli- 
que José-Félix Estigarriba Is pen- 
Saierz que c'était au parti, après la 
mort du chef, à prendre la relève. = 
Mais le chef est toujours vivant. Et 
il en a décidé autrement. 

CHARLES VANHECKE. 

Les Semmes dt es Hommes 

Jour es sésullals chers 

Pour la première iois 
dans l histoire du téléphone, le tarif des communications a baissé. 

Ensemble, nous avons pu entreprendre une politique de vérité des prix: 

- Réduction de 16% du prix des communications téléphoniques 

- Réajustement du coût des communications locales 
de longue durée pour une tarification plus juste. 

Cette politique que nous avons entreprise 
ensemble depuis 2 ans, porte déjà ses fruits. 

(davantage encore pour l'interurbain, -20 %) ce qui rapproche les Français. 

- Récupération de'la TVA par les entreprises pour améliorer leur compétitivité. 
. Baisses successives de la tarification internationale, en particulier vers les États-Unis. 
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an] 

ts > 

| “La darvies d'éedré mprosé de l'UNEF--" 
D. Converti aux traîtrisés de la social | LE CAE “Ar 7 ae 

à d'hommes forts s. 

# écroulsiont structures - de stone et 
rampes d'éclairage. « Enfin 1» s'exclams- 

t4l'en s'essayant à la stabilité dons les 
- 50 centimètrés carrés d'espace que hi 
À préservaient | un dérnier -quarteron 

« Enfin À comme 
quelqu'un qui. se relève à l'instant d'une - 
.indigestion de -broet consensuel.. 

ÿ ms MS Chleac aurait ajouté : «C'est pas bien 

; ; -ment un petit creux à l'estomac, quitta le 
tandis a dent errain, L'institut national polytechnique 

Les réactions aux déclarations du chef de l'Etat 

La première journée 
“du candidat Mitterrand 

: « Enfin l» 

plus résistant qu'eux. » Puis il s'en alla 
déjeuner avec des enseignants et — il 
l'avait exigé ir. extremis — des étudiants 
car s quand on visite une caseme et que 

l'on ne rencontre que 

bonne 2. 

M. Alsin 

de Toulouse offrit au président de {a Répu- 
blique une écharpe assortis à son chapeau 
‘de candidat: Des chiraquiens vaincus par 

. Jet de l'éponge, M. Mitterrand rermarqua : 

« Hs sont plus jeunes que moi, mais je suis 

-vous dit Toujours qi que la soupe est 

L'éducation tient lieu de potage. 
serait-il ministre dans 

un gouvemement nommé par M. Mitter- 
rand ? C'est un homme cultivé, huma- 

niste, certes, 

M. Mitterrand n'y est guère favorable, 
mais i veut faire de l'éducation l’un des 
premiers ministères. . 

Le dessert fut politique | Plus disert, 
M. Mittwrrand livra Une explication de 
texte sur son intervention de la veille au 
soir à Antenne 2. Aurait-il été trop agres- 
sif? Non, vraiment il ne le pense pas. 
Sans doute un peu sec au début, mais 
l'ambiance était tendue dans le studio. Il a 
dit «ce qu'il pense », brutalement peut- 
être, mais 1 y a « des choses qui doivent 
étre dites clairement ». M. Mitterrand déli- 
vra ensuite un cours magistral sur la 
défense, la dissuasion nucléaire, les négo- 
ciations de désarmement et la responsab}. 
lité de sa fonction en ia matière. | ne sou- 
haïite pas transmettre pareille chose à 
n'importe qui. A droite, quelques-uns sont 
capables de l'assumer : « fl y en & » Mais, 
à d'autres ses interlocuteurs ont tous 
compris qu'il parlait de M. Chirac — ilne 
« confisrait jamais la bombe ». À gauche 
aussi, il « se méfierait » de certains. Il n'a 

des officiers, on 

pas dit de qui. 

candidat : mais il reste le symbole d'une 
politique universitaire qui n'est pas la 
sienne. Confiec au premier ministre le por- 

M. Mitterrand s'est ensuite rendu eu 
Palais de la découverte dont on célèbre le 
cinquantième anniversaire. M. Maurice 

répondit ie président- 

M. Barre | pas de censure automatique 
‘un gouvernement. 

désigné par M.Mitterrand 
S'exprimant le jeudi 24 mars sur. 

Europe 1, M. Raymond pures a 

Laser « pe 8 de 1e 

de) à ander grenier ve ier smitre : # 

voir, Ne La réidet Républne 
est élu: C'est donc:qu 2 
a Dr de 

nouveau les entreprises en France, 
je vous garantis que que je vais le censu- 
rer tout de suite. » Question : 
cs vous. le mp vère un 

» Réponse : « Oh, oui, encore 
D Eee, monrirer le dé bourreau! » ‘ 

Cette précision apportée, 
M. Barre à estimé qu'il se. 

“vez pas vous adrèsser à 

d'accord avec: M. Mitterrand : s'il 
Enpersal deputs À Jour où à en 

e impartial di où if est 
Lt ne à l'E Elsée affirmant sa 

de mr an u sommet de PEtat 
archie se transformer en 
RE bare a de nouveau 

rs ne . 
“demänder aux 

sembler rJorsque vous êles da 
homme de parti Lorsque tout 
moñde, sait que votre seule ambi- 
tion, c'est Le da conquête du 
pouvoir pour ke part. pos ne pou- 

ar die : D pes nr 

actuellement + dans une ‘situation Jon. ne 
confortable ». I ne craint pas < de 
ns SM, rain que ne 
candidats, dit-il, rrouveni que 
je dis n'es pas mal eù qu'a 
sent, 
m'en Brmelisels 
É. Ge Fou sa ages dt 

M.. Mitterrand 
« et et les factions ». 

Vocabulaire féentiqné su sien 
Jorsqu" il ue un Etat imper- 
tial : « Ce qu'on pille, rétorquet-l 
pour la forme, c'est Le diction- 

» Sur Le fond, Je du 
Rhône! Juge qu'il aurait 

= U ny Pr les 
3 he pas. à 

qui Enfin, M a DOPR 
était prévue entre-lui-et M. Chirac, 
rencontre que Le premier ministre 
avait d'ailleurs qualifié d” « immi- 
nenie 5 le veille sur TF 1: 

Devant la presse diplomatique - 

Pas de négociations d'Etat à à Etat 
en cas de prises d’otages . 

S'adressent à l'Association de la 
presse diplomatique française, - 
M. Raymond Barre s’est 
le mercredi 23 murs, contre le prin* 
cipe de « négociations d'Etat à 
Etat» PA PR cute 
et a estimé, à 
éventuel à porter à 
Gorbatchev dans ses tentatives de 
réformes en Union ho que : 
s person #0. érès er conti- 

à ce que des difi- . . NS eUrOPÉER, 
Cultés assaillent -une grande puis- 
sance du continent ». 

Pgo gr gun 

Nr Lys 
A re 

4 sai de 
TEE RS le 
trois domaines essentiels, à savoir Le - 

. haïtées par M. Gorbatchev, « er qui, 

M. Barre a aussi estiroé qu'il ne 
serait «pas possible d'ignorer les 
pays non communautaires de 
l'Europe occidentale — Autriche, 
Suisse, Scandinavie, — [..] Je vois 

se dessiner l'espace éconoenique que. 

M MGkhal 

couvre l'Europe de l'En à l'Ouest », 
ati di 

© Désarmement : 
pain ahnuratr 
"option zéro et de l'option double 

zéro», a dit M. Barre, soulignant 
qu'il ne fallait pas que le désarme- 
ment 5 déjeme de TE des 
capacités fense urope 
occidentale ». 

M. Girbatcher: 
«dans ja bonne direction» 

La modernisation des armes 

<Je ne suis 
de 

tée «comme un élément de la 
course au Surarmement, mais 
comme un moyen d'éviter leur obso- 
descence ». i PUS 

© Est-Ouëst: les réformes sou- 

semble-i-il, vont dans là bonne 
direction, ne se dérouleront pas sans 
douleur », a déclaré M. Barre. 
« Personne n'a irmérèt sur le conti- 
nent. européen à ce Que des diffi- 
cultés assaillent une grande puis- 
sance du continent. "Dans Le mesure 
où elles vont dans le sens souhaita- 
ble, ë ne faut pas gèner les actions 
emtreprises{= ; 

M. Chirac : il représente 
_en réalité le passé 

M. Jecque Gire, ntergé Jos 
du jou: de 20 heures de 1 
mercredi 23 mars sur les termes 

EP ver Me Mitterrand, là employés par M. €! 
Een répondu : 

« Je re me suis pas senti visé Je 
ne reprei prendrai pas ces termes Car je 
pense qu'ils ont dù outrepasser la 
pensée Chi Mitterrand. Ce 
ne sont es mots que l'on 
emploie une démocratie si on 
respecle ceux qui he partagent pas 
votre sentiment. Je ne me suis 

“d'ur clan, c'était au moment 
congrès de Valence du PS. » 

de la mise en accusation 
a {at-RPR », Le déclaré : 
« C'est une campagne qui est lancée 
par le PS. Cest un processus classis  Ÿl 
dan eng ans le masi à , PER 

ans, la maïi du PS 
sur tous les rouages de l'État. Nous 
n'avons pas du 1out cette conception 
des affaires et cette compagne n'a 
pour objet que de masquer ce qui a 
été la A here ce qui pourrait 
être demain la réalité si le FS repre 
nait le pouvoir. C'est-à-dire la 
mainmise Ë l'ensemble ges 

tas. C'est gens Jeur 
nature : ils s Psimilens àf 
. M. cure, a. 7 sb « Si 
M. pion Ph simagi ll va 

ne le stratégie, récu- 
Der. une parie de la majorité, 
alors, il $e £rompe lourdement. 

» Il n'a aucune chance. En revan- 
che, je suis frappé par le carsere 
Fran eme agressif à 
égard à ‘une partie 

celle qui n'est Pas socialiste, fe sa 

déclaration. Je n'a qu'à 
préser, le sentiment it 
soit à deux doigts de la guerre 
civile, comme il la laissé entendre. 
Ce n'est pas bien de faire des choses 
comme ça. Parce que ça peut provo- 
quer des tensions, des réactions. On 
ne joue pas avec cela. Je crois qu'il 
ae to 1 y a, dans ce comporte- 

comme une espèce de senii- 
men de recherche de revanche. 

Le premier ministre a ajouté: 
« Nous avons deux proches. deux 
conceptions lout à Jair différentes 
des choses. Je crois que M, Mitier- 
rend représente en réalité le 
c'est-à-dire une doctrine ain n'est 
plus à jour: et essaie. dans la 
majorité, avéc le pragmatisme 
nécessaire, de’ nous adapter à ce 
qu'est le monde de demain. Le 
monde de demain ne devra pas être 
araiysé, es La dignité de 

se satisfaire de 
l'assistance généralisée. C'est autre 
chose. C'est un monde de solidarité, 
de générosité, de dynamisme. C'est 
un monde jeune. Eï vous ne pouvez 
pas demander à un vieux parti de 
concevoir un monde jeune. 

» Je dis un vieux parti, nor pas 
par référence à l'âge de ceux qui le 
représentent, mais par référence à 
l'ancienneté de sa doctrine, au 
caractère inadopié de sa docirine. » 
re sens ab pes 

ce que fera tLerrai partir 
du moment où il est candidat. Ce 

je peux dire, c'est que, moi, je 
uverne, el que je gouvernerai 

‘au terme . 7 % de mon 
uvernement, Et il ne faut 

A ‘attendre, de ma part, à la moindre 
faiblesse dans ce jomaine. Je 
rai l'État et, ST n'en reste qu'un, Je 
serai celui-là. 

accueil fort civil et épublicaine Le 
. Prési 
dules couplés et dernanda aux -petits 

quoi chez les fourmis ». Puis il para de la 
Science, de la recherche et du savoir, cette 
forme de partage du pouvoir. 

Le matin, au conseil des sinistres, 
t'atmosphère avait été, selon les témoins, 
« glacée et polie s. Pendant que le prés 
dent de la République et fe premier minis- 
tre S’entretenaient comme chaque mer- 
credi, {es ministres, en attendant, 
s'étaient pourtant bien amusés. Charles 
Pasqua ciamait : « Charasse va goûter 
mon café », car il redoutaïit, pour rire, qua 
l'on tentêt d'empoisonner, à l'Elysée, un 
chef de « bande > ou de « faction s. 
«C'est déjà faits, répondit M. Michel 
Charasse, conseiller 
République qui connaît son Pasqua par 
cœur pour l'avoir longuement fréquenté 
au Sénat. Plaisanterie pour plaisanterie, 
M. Cherasse ajoute : 
goûte son café, c'est au moins la preuve 
qu'il a confiance en moi. » 

-S'intéressa aux pen- 

du président de la 

«S'i veut que je 

GÉRARD COURTOIS 
et JEAN-YVES LHOMEAU. 

M. Jospin : 
il n’a pas dramatisé 

Le bureau exécutif du PS, réuni 
le mercredi 23 mars, a accueilli 
«avec joie ». selon les termes d'un 
communiqué, la décision du prési- 
dent de ps République de se repré- 
senter. Le bureau exécutif -ung 
nime» invite les socialistes à 
«s'engager massivement » derrière 
M. François Mitterrand afin que 
s'exprime «l'élan qui le conduira, 
grâce au rassemblement d'une large 
majorité de Françaïses et de Fran- 
gi. à la victoire au second tour de 
l'élection présidentielle. 

Le bureau exécutif a décidé de 
convoqüét, dimanche au Palais des 
congrès de la_ porte Maillot, une 
convention nationale extraordinaire 
«afin d'apporter le soutien des 
socialistes à François Mitterrand ». 

Dès l'annonce de la nouvelle can- 
didature de M. Mitterrand, les mili- 
tants socialistes ont commencé à col- 
ler la nouvelle affiche de campagne, 
qui re le visage du prési- 
dent, photographié de trois quarts, 
LS un léger foutre CA sous . 

lairage qui ne cherche pas 
Pre La droite de l'afft- 
che, sans autre mention ni sigle, est 
aScupée Par-un HOBANE « La Fra 

De son côté, l'équipe de Érsr8 
gne, dirigée par # Pierre 
voy, a commencé mercredi Lg pied 
per les focaux de l'avenue 
Franco-Russe à Paris. 

Mercredi également, M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS, a 
évoqué, lors d'une conversation 
informelle avec les journalistes, les 

Les « propos tonitruants » de M. Mitterrand 
n’ont pas convaincu M. 

M. André Lajoinie a de la suite 
dans les idées. « La vérité finit 1ou- 
jours se frayer son chemin », 
avait écrit “le candidat du PCF à 
l'élection présidemiele sur le livre 
d'or de «L'heure de vérité», en 

communiste 
nale a estimé, cette fois, que « Ja 
ANIMÉ COMMERCE à 8e free ON CAE" 
min ». 
Dans un mois, au soir du premier 

tour, le seul qui intéresse présente- 
ment les ‘diri ts communistes, 

-« la vérité » d LE ES REA 
nête abnégation par M. one 
Sera mesureble en nombre d'élec- 
teurs qui l’auront entendue et faite 

pas crop guléter «Je seul emalidor pas ter «le fie 
dés “démocratique ment » PUis- 
SM. Lajgini ie, serlement 

influence du PCF entre. 
La 19% ds sages su le plan 
natonaL Les sondages, dont la Place 
du Colonel- ane ne pense 

lui donnent une grand-bien, lui 
pis moon Et l'amélioration est 

Ar ka à récoptivité à leurs 
“dons itiques et de leur & EE 

sociét£, M. Lajoïnie et les 
; ee communistes présents 

sur Le plateau ont pu avoir, pourtant, 
u à travers les sondages de 

la la SOFRES commentés en fin 
d'émission. Victime ni de censure ni 
d'une su, déformation de ses 
propos, le candidat communiste a 
Constaté qu'un quart des personnes 
interrogées l'ont tours < convair 

cant » et se sont déclaré 
« d'accord » avec ses propositions. 
Mieux : 42 % ont approuvé le sug- 

gestion du PCF de retirer 40 mL 
liards de francs du budget militaire 
peu les consacrer à l'éducation et à 

formation, contre 42% qui 5” 
opposent. À une courte tête (29 
contre 27 %), elles ont estimé que le 
septennat qui s'achève avait mar- 
qué, pis un recul qu une 1e prog 
sion, sur le plan social, 
d'entre elles pensent qu'il n'est ni 
pire, ni meilleur. Enfin, M. Lajoinie 
a conforté son image elle en 
pero de 2 4 230 de « bonnes 

nions » au Cours de l'émission. 
qui ont une « mauvaise 

nion » Sont restés stables à 56-57 
Si le député de l'Allier peut se 

féliciter de cet acids, il y a aussi un 
passif. Seules 7% des personnes 
interrogées estiment « positive » une 
élection de M. Lajoinie, 62% la 
qu négative » et 17 % restant 

ifférentes. Sur les droits de 
l'homme, la sentence est sévère : 9 % 
estiment que le ra les défend 
« partout ». 16% dans «certains 
pays seulement » et 15% sont 
« sans Opinion ». 

Le Hingage 
du patronat 

Pour le reste, le candidat du PCF 
s'est montré fidèle aux critiques que 
les dirigeants communistes concen- 
trent de plus en plus sur M. François 
Mitierrand. At] entendu quelque 
chose de satisfaisant dans la déciara- 
tion de candidature du président- 
candidat ? « Non >, répond 

Lajoinie 
M M Lajainie! M. Mitterrand at-il 

depui de paix sociale ? 
« F Ces un langage du patronat, un 
langage ultraréactionnaire, La paix 
socale, le, ça veut dire que les travail- 
leurs doivent baisser la tête. » Que 
pensez-vous des « clans » et des 

factions - dénoncés par le chef de 
ï 11? «Les arraques contre les 
partis ne sont pas une bonne chose » 
Car «ils concourent à l'expression 
du suffrage ». 

Et le grand marché de 2e % a 
«ny apes un mure de di 
rence» entre MM. Mitterrand 
Chirac sur «l'Europe americanse 
germanique orientée contre la 

et les trovailleurs ». Maïs 
alors comment qualifier la déclara- 
tion de M. Mitterrand ? Pour 
M. Lajoïnie, ce sont des « propos 
tonitruans qui ne visent qu'à cacher 
son projet d'alliance avec la 
droite » car, selon le candidat du 
PCF, le ident de la République 
e «confirmé qu'il voulait poursui- 
vre la politique actuelle, que Barre 
et Chirac ont menée ». 

A trente jours du scrutin, ce 
réquisitoire, qui s'inscrit dans la 
continuité des deux derniers con, 
ue LE ne peut plus laisser Le 

doute sur les intentions des diri- 
ts du PCF. Ne pouvant appeler 

ä voter au second tour pour UM can 
didat qu'ils dénoncent quotidienne- 
ment et ne souhaitant pas se réfugier 
explicitement dans l'abstention, ils 
prôneront en termes choisis, le 
conseïl de M. Marchais : - Si vous 
voulez vorer Mitterrand au second 
tour. #h bien ! faites-le ! » 

OLIVIER BIFFAUD 

incidents survenus avec de jeunes 
militants du RPR et de J'UNI, lors 
de la visite du Salon de l'étudiant, le 
Jour même, par M. Mitterrand. 

« 1] n'a pas fallu attendre long- 
temps, a affirmé M. Jospin, pour 
que les propos du président de la 
République [| sur l'inrolérance 
de ge groupes. de factions ou de 

es soient vérifiées. - M. Jospin 
a soutenu que le président a été, 
notamment, accueilli par les cris de 
< À mort Mirrerrand -, Le preraier 
secrétaire a souligné la nce de 
M. Eric Raoult, député de Seine- 
Saint-Denis, responsable des jeunes 

_. RER, et a demandé à M. Jacques 
Chirac s'il désavouait M. Raoult 
Invité, le soir même, du journal de 
TF1, M. Chirac a affirmé qu'il 
« désavoue plutôt M. Jospin », car 
il «n'imagine pas un seul instant 
que de tels propos puissent être 
lenus ». 

«Factions » 
et non « factieux » 

M. Jospin a affirmé que le PS ne 
sera < mis en veilleuse » pen- 
dant la campagne et s’est em ù Û 
justifier les inquiétudes de M. 
terrand sur la - paix sociale - et la 
- paix civile - en France, en décla- 
rant : « Quand vous pensez à ce que 
M. Chirac et ses amis [.….] fonr 
subir à leurs alliés, réfléchissez à ce 
qu'ils peuvent être tentés de faire à 
ceux qui ne le sont pas, » Toutefois, 
M. Jospin a soutenu qu'en évoquant 
de façon transparente le RPR à 
propos, de - factions », M. Mitter- 
rad n'a pas voulu traiter M. Chirac 
de + factieux »* (1), mot qu'il n'a 
pas employé. « Üne faction, c'est 
une chose ; un factieux, c'en est une 
autre », a ajouté M. Jospin (1). 

« Vous avez l'air d'oublier [..] a 
continué le député de Haute- 
Garonne, qu'avam que finalement 
M. Chirac ne change d'avis, M. Pas- 
qua lui a proposé d'utiliser la crise 
étudiante. {..] Ma thèse, c'est que 
si François Mitrerrand n'avait pas 
été présent à la tête de l'Etat, 
n'avait pas dit ce qu ‘il a dir à 
Chirac. si nous ne nous étions pas 
nous-mêmes exprimés comme nous 
l'avons fait, peut-être aussi si des 
élections n'avaient pas élé aussi 
proches, je pense que certains 
avaient la tentation d'utiliser la vio- 
dence [...] contre le mouvement étu- 
diant pour créer une crise politique. 
1... Moi, je n'ai pos entendu de 
dremaiisation hier soir [lors de Ia 
déclaration de M. Mitterrand]. /.. VE 
Enfin, pourquoi le présiden de la 
République, dans sa responsabilité, 
ne ferair-il pas allusion tout haut à 
toute une série de choses que beau- 
coup de gens disent tout bas, y com- 
pris dans le majorité [...]?* Pour 
M. Jospin, si M. Barre disait tout 
haut ce qu'il dit tour bas de 
M. Chirac, cæ serait un élément 
important de « clarification - de la 
vie politique française. 

J.-L A. 

{1) NDLR. — Le Larousse en trois 
volumes définit ainsi le terme factieux : 
« qui fomenie des troubles : ligues fac- 
dieuses, Ad). Emaché de l ‘esprit de fac- 
lon, de sédition : caractère factieux. 
Des paroles factieuses =. Une - fac- 
tion = est définie comme un - parti de 
gens unis pour une action politique vio- 
lente : consticuer une faction ». 
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- Le 
a paie) à Olivier Duhamel, 
directeur de la revue Pouvoirs, un 

entretien sur les inslitutions, à 
paraître dans le prochain numéro 
de ceite Ph et dont nous 
publions les Principaux extraits. 

de ls él 

« Vous avex été Eu 
L 

_ Non, je a'ai pas été surpris, Le 
président de la République, qui ne 
faisait pas tout, pouvait tout faire, 
Rien d'étonnant si le régime, 
demeuré parlementaire dans son 

De trouvait pas son 
Je savais en arrivant à l'Élysée 

recherche de cet 

— Le général de Gaulle et 
M. Pompidou avaient obtenu la 
majorité. absolue pour la coalition 
qu'ils ent, 
Fhistoire la République, cette 
HajOriS à 88 conan en 1981 par 
un seul parti, le Parti 
Certes, j'ai veillé à La bonne a] 
tion des 

parlez vont quand même un peu vite 

nous le 
dhevé l'évolution avec aan 
Fabius. Après mars 1986, M. post 
a souvent Cru mn 

Dences que j avis GER rénménnn 

— Vous êtes le premier président 
de 3n Ve Répablite qui dit perdu 

élections gi 

tique de la France ne permet pas ce 
genre d'illusions. Les choses se D font 
plus lentement. C'était déjà un 

t remarquable por les nr 
listes que d'atteindre 3: 
frages le 16 mars 1986. 5 a pm 

ressenti Ce scrutin somme un 

— Plus précisément, quels ont 

F4 je Pu , qs 
gauche entre 1981 et 1982 ? 

Nous voulons un président 

et un gouvernement 

qui libèrent enfin Paris 

de la dictature de l’automobile 
et du béton, 

du bruit et de la pollution. 

Monsieur Chirac, 

assez de laxisme ! 

Jean-Claude Delarue 

S.O.S. Environnement 

Association des usagers de l'administration 

et des services publics (A.D.U.A.) 

15, rue de l'Échiquier, 75010 Paris 

Politique 

trancher ce débat. Nons avons en 
tout cas rendu l’alternance possible 
en démontrant que la gauche, au- 
delà de ses vertus propres, savait 

, ct dans la paix sociale, 
Elle sait’ aussi maintenant que, 
lorsqu'elle gagne, c'est la France 
qu'elle prend en charge. 

«Le premier ministre est retourné 
aux habitudes de La IV* République » 

— Je me suis posé la question. 
Mais ce choix, c'était la sagesse, on 
le voit aujourd'hui. Il eût mieux vaiu 
que M. Chirac se démft de ses fonc- 
tions de chef de parti, On fait avec 
qu'on 

doute, d'interdire aux autres ce qu’il 
25 permette à à lui-même. Ce n'est 
pas à recommencer. 

— Quels ont été les développe- 
ments de la cobabitation les plus 
inattendus ? 

— De mon point de vue, rien 
Tout était prévisible. A La limite, me 
reportant à _ques- 
ton, labs Ge ue je ne pensais 

em L'éte de la nouville 
Majorité t aussi vite les 
erreurs de la IVe République. 
C'était sans doute leur pente natu- 
relle. Ce n’est pas la mienne, 

_ Î AVOZ-VONS 
en certains domaines en repli 

vous parfois = 
deçà de vos coustil 

— En deçà, non. J'ai maintenu ce 
qui devait l'être. Mais j'ai laissé le 
gouvernement gouverner, Ce qui 
était aussi mon devoir. 

« La trace de la cohabitation 
sera profonde » 

— Je préfère cette dernière 
parce, qu'elle 

mais du seul souci F 
Ja Constitution, c’est-à-dire la 

à commune. Lies que lue 
sera sera profonde. Chacun des pou- 
voirs sait désormais qu'il existe et 
voudra exercer sa pl compé- 

ere Ho gars Ké prétiden. 
tielle coïncideront de nouveau, 

— Lorsque vous parlez d’un sou- 
vel équilibre des pouvoir 

le partage du pour etre k Her a 
détroit 

aa Ernst delà PAU 
fais une genes d'auto- 

les domaines 
désienés par las par Fée s 5 de la Consti- 
tution, et une fonction d'arbitrage, 
de conciliation, de conseil en de mul- 
tiples circonstances. Sa fonction 
d'autorité ne peut se substituer à 

on mnt pattes de apré 
parlementaire, ne peut être révoqué 
que par elle. 

— La revalorisation de Parie- 
went fait un peu figure de cliché 

. Sénat l'a 

peur campague électorale, sans 
grande conséquence. Quels sont les 
Imoyeus concrets pour permettre à 
re AG g 
utile et plus visible ? 

que par exception 
dont il dispose et aux 

Assemblées de montrer une 
conscience plus fière de leurs droits, 
Elles devraient À cet égard ee 
mer beaucoup plus rigoureuses 
l'absentéisme qui “s discré discrédite, 
ordonner plus strictement leurs 
débats, consacrer au moins deux 
après-midis par semaine aux ques- 

aux ministres, contrôler 
de ph are leur action. 

— Faudrait-il, à terme, aller 
i déconnecter le 

_ J'entends souvent catie sugges- 
Hôn : pourqnoi ne pas adopter carré 
ment le régime présidentiel, à lins- 
tar, comme vous le dites, des 

Réfléchir au référendum 
d'initiative populaire. 

— Vous vous êtes prononcé à plu- 
reprises 

sera ou l'autre. I Louer LÉ à in 

tion du référendum d'initiative 
moyen d'expression inté- 

ressant pour les citoyens. 

— Admettez-vons que l'arti- 
cle 11, tel existe, soit utilisé 
Pour une constitutionselle, 
comme le fit le général de Gaulle, 
avec succès eu 1962, sans succès en 
1969? 
santa 

Je peut désormais 
déé canne Le lune des voies de la 
révision, concurremment avec Parti- 
cle 89. Mais l’article 11 doit être uti- 
lisé avec précaution, à propos de 

leur réaction. Son, À sers pré Sinon, il serait préfé- 
rable que la population des Français 
fût éclairée par un large débat parle- 
mentaire. 

rafté imaginaire uité- 
rieures, puisque, « de es 1986, 
fa présidentisisation a été moins 
garde qe De arr à m8 

i ce 
pre 

Après le départ du général 
de Gaulle, ses trois successeurs ont-" 

taine, a EE bé Laine 2 EU pat eu 1987 par les E. 

— C'est une bonne chose que les 
domaines qui touchent de prés aux 

soient 

ques. 
ment indépendants et non pas 

déshonorant pour ceux 
quis'y à condition aussi que 
ce ne soit pas une simple habileté de 
circonstance pour à on 
gouvernement d'échapper à ses res- 

ités. On ne peut pas dire 
que la totalité des que 
vous me Citez aient à ces 
deux exigences. Leur autorité 

nières années un développement 
démocratique non négligeable. 

sont les principaux pas que 
vons aimeriez La voir accomplir d'ici 
Pan 2000 ? 

- Les institutions ta- 
tives doivent être plus vivantes, et je 
ne pense pes seulement au Parle- 
main pis pus 
sé; PEtat ct son 

lourds, moins vexatoires ; Fi 

moins chère, plus rapide, plus déga- 
gée des pressions du pouvoir politi- 
qi LL pus Lrinspae 

: Finformation vraiment 
fes c citoyens. les travailleurs 

. Ë 

dance 3 ms LU De dal où 
confondent. Bref, cela fait du pain 
mEA pare 

(1) Le dernier, d'Arbttre et le Capi- 

@) Numéo 139. 
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° M. Mitterrand a ‘Parfaitement 

Po 

pertinence .des menaces que le 
Président perçoit sur la + paix 

d civile» et la « paix sociale » äu 
L = E à son Compte . pays. M. Mitterrand est ici désa- 
les arguments" déjà utilisés par VOué par une majorité de Français 
M. ne Nes es en reste .: (47 % contre 40 %) et, surtout, il 
.Sur Îa critique de l'«accapare. n’est pas suivi par une partie non 
ment »-de l'Etat par ie RPR,_: négligeable de son propre électo- 
bare FR 7e (50 2). ainsi que de celui de 

K aussi, des divisions pôten-- . joinie (41 %). Mais le bilan 
elles électeurs . “reste positif, car le chef de l'Etat 

cest: approuvé lorsqu'il dénonce 
Y<imolérance » des. partis de 

tes .. ‘7 

CU Adrite | 
. Au total, M Mütterrand sort de 
cet examen de passage avec un 

"Soutien à- gauche renforcé et une 
division accrue à droite. Tel était 

. Mänifestement l'objectif recher- 
ché, puisque le président-candidat 

cette ai ion fût confirmée, -Avait choisi de s'engouffrer dans 

Elle est renforcée par le sincérité - l& brèche ouverte par les bar. 
et la conviction dont lé chef de. ristes Aïnsi, par exemple, 32% 
PEtat est crédité. En terme .de :.. des sympathisants de l'ancien pre- 

us. mier ministre ont trouvé. le-chef 
pi de FEtat convaincant, contre seu- 
“lement 16 %'de ceux de 

Campagne du chef de T'Etai est 
fortement approuvée: Ce n’est pas 
une surprise. Encore fallait-l.que 

& Sur Hi fic de jstifier és F Sa Can- 

arez-vous trouvé Frau: d'accord ou pas d'accord avec les 

Qui ont vu M. Mitterrand 
à la télévision Le 22 miars au soir.) 

litique 

sois Mitterrand convaincant où: : déclarations suivantes de 

M. Chirac. Cette distorsion se 
renouvelle à chacune des réponses 
eux questions posées. Compte 
tenu la tonalité de la presse et 
de la riposte de M. Chirac, 
M. Mitterrand peut donc considé- 
rer qu'il à réussi, mieux qu'on ne 
l'a écrit sur le moment, ce passage 
délicat du statut de président à 
celui de candidat. La question 
reste toutefois posée de savoir s’il 
en proftera à terme. Un sondage 
ne fait pas une élection : celui-ci a 
été réalisé à chaud, dans la jour- 
sée de mercredi. Il n'enregistre 
donc pas l'effet de la riposte majo- 
ritaire, dont il n'est pas interdit de 
penser qu’elle va se durcir et 
s’ampüfier. 

Au fond, c’est peut-être André 
Lajoinie qui, au cours de sa pres- 
tation à « L'heure de vérité», a le 
mieux rendu compte de l'interven- 
tion du chef de l'Etat, en dénon- 
çant un discours d'autant plus 
« tonitruant » qu'il est destiné à 
masquer «un projet d'alliance 
avec la droïte-». Si la forme a pris 
à contre-pied les observateurs, en 
faisant a, un Mitterrand 
combattant là où l'on attendait un 
Mitterrand bénisseur, s’il a pris 

un risque, dommageable, de déca- 
lage d'image, le fond est on ne 

plus ouvert : pas une seule 
référence à la gauche ni au socia- 
lisme, pas davantage à d'éver- 
tuelles renationalisations ; mieux 
même, M. Mitterrand, qui est 
censé incarner le « parti du mou- 
vement », depuis sa première can- 
didature en 1965, s'est en quelque 
sorte présenté en garant de l'ordre 
établi. 

M. Barre ne s'y est pas trompé : 
faisant comme s’il devait être pré- 
sent au second tour face à 
M. Mitterrand, il prend garde de 
s'arrimer solidement au centre et 
professe volontiers que seul lui- 
même, où M. Mitterrand, pour- 
ront réaliser l'ouverture néces- 
Saire au rééquilibrage de la vie 
politique, qu'ils appellent l’un et 
l'autre de leurs vœux. C'est sans 
doute pourquoi M. Barre se garde 
bien d'annoncer à l'avance, 
comme l'a fait M. Chirac, qu’il 
censurerait un gouvernement 
nommé par M. Mitterrand, lais- 
sant ainsi entrouverte la porte de 
l'après-8 mai. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

- © M. Mitterrand a anmoncé que s'il était réélu il désignerait un premier 
ministre issu des forces politiques qui l'auront soutenu. Dans ce ces de 
figure, souhaitez-vous que l'Assemblée nationale renverse le nouveau 

. Eouvernement où ne le renverse pas ? 

_ Ne le renverse pas .… 
—“ Sans opinion .......... 

@ Au total, êtes-vous devenu plus favorable à l'égard de M, Mitterrand, 
+ moins favorable ou ni plus ni moins favorable ? 

— Moins favorable 
— Ni plus ni moins favorable . 
— Sans opinion 

« Beau garçon, intelligent, 
astucieux, audacieux, 

politique, 
présidentielle da 1965. Ce 
bémol peut être venu sous la 
plume d’un journaliste pourtant 
ami, Pierre Viansson-Ponté, 
dans ces colonnes, en septem- 
bre 1965 : « impression de 
malaise [...). Sentiment de 
gêne. » Le cause: l'affaire dite 

. de l'Observatoire. 

quête réalisée téléphone. 
Te Le méthode 6 es quotas 

fession du chef de 

tion diffusée par l'Agence 
France-Presse .en fin d'après- 

midi, de la première candidature 
de François Mitterrand à la prési- 
dence de ia République : «J'ai 

frages des Français at des Fran- 
çaisas le 5 décernbre prochain. » 

.t poñti- 
ques sont bien fatigués : le géné-. 
ral de Gaulle vient de tenir 
conférence de presse. On s'est 
empressé, bien sûr : sera-t-4 
quant à lui candidat ? « Je vous 

La première fois 
fe saurez, je vous le promets, 
‘avant deux mois d'ici, » 

Mais à la fin de sa grand- 
messe, le général n’a pu s'empë- 
cher de revenir sur le grand 
sujet : « La perfection n'est pas 
de ce monde. Mais, par rapport 
à ce qu'il était hier, l'Etat fran- 
çais apparaît à présent comme 
entièrement transformé en fait 
de solidité et de capacité. Nul ne 
‘s'y trompe dans l'univers. Avant 

conduite de la vie nationale. Car, 
chacun le sent et le sait, tel sera 
bien l'enjeu de l'élection prési- jentielle. » 

L'explicite mitterrandien 
bouscule donc l'impficite gaul- 
Ken. Et, per surcroït, quelques 
hommes, diverses structures 
politiques et un certain nombre 
d'idéss reçues. Avant même 
l'échec avéré {le 25 juin} du pro- 
jet de candidature de Gaston 
Defferre, le maire de Château- 
Chinon a douté des chances de 
celui de Marseïlle et il s'est 
activé. Bien aidé par quelques 
proches, dont un certain Charles 
Hernu. =: 

Un seal grain 
de sable 

Une fois la — trop? — vaste 
fédération rôvée par Gaston Det- 
ferre tombée à l'eau, la voie est 
libre. L'été 1965 .voit flotter 
dans l'air tiède des agitatians 

” politiques divers noms de possi- 

bles candidats : Antoine Pinay, 
Maurice Faure. et François Mit- 
terrand. 

Lo préjugé favorable de Guy 
Mollet (SFIO) est acquis. Celui 
de Waldeck-Rochet (PCF) aussi, 

après des contacts d’abord 
noués par l'intermédiaire de 
l'avocat Jules Borker. Même 
Pierre Mendès France est 

à Du moins a-t-il fait 
parvenir une lettre en ce sens. 
C'est l'essentiel. 

Un seul grain de sable se 
trouvera sur la route du redouta- 
ble stratège Mitterrand : le PSU 
ne l'aime pas. Le 8 septembre, 
dans £e Monde, dans une tribune 
signée par l'avocat Pierre Stibbe, 
membre de cette organisation, 
est lancés l'idée d'une candida- 

les fignes, un sévère portrait de 
François Mitterrand que 
n'auraient pas désavoué Lec- 
tures françaises. 

autres, François Mitterrand 
confirme à Daniel Mayer, au 
cours d'un tête à tête sollicité 

Le 9 septembre l'évidence 
prend la forme du fameux com- 
muniqué. Le polémiste acerbe 
est toujours 1à qui souli 
€ l'incompetbifeé d'humeur | 
entre le général de Gaulle et la 
démocratie ». Le candidat vient 
de naître officiellement. Un futur 
président sommeille-t-il en lui ? 
Peu nombreux sont ceux qui, ce 
jour-là, en auraient juré. 

MICHEL KAJMAN. 

Tous les ouvrages sur 

les médecines naturelles. 
à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 

6, rue de Savole, 75006 PARIS — TéL : 43-26-90-72 

le yoga, astrologie, le bouddhisme, l'architecture sacrée, | 
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NOUS 

Pour la France, pour chacun de nous, Fran 
çais, les prochaines années vont être des années Ÿ 
de défis. . n 

Défi de l'économie: comment reconqüérir 
les emplois etles marchés perdus ? Défrdelasoli- ‘ 
darité :comment assurer à chacun d'entre nouset: - 

. d'abord, aux plus démunis, une vie digne ? Défi 
del’ Europe, enfin :comment faire l'Europe, sans : 
défaire la France? Nous avons, ensemble, les 
moyers dé rénssir Réussir l'économie, c'est la 

liberté des entreprises etle pari sar l'intelligence 
et la formation. Réussir la solidarité, c'est la “: . :".. 

famille renforcée, la sécurité socialesauvegardée. : 
etnneactivité minimum gatantieächacun Réus- 
sirl'Europe, é'estla Franceunie, forte desonideu- " 
tité, et c'est la France à la première place, fière de 

son destin . 

Françaises, Français, ensemble, depuis 

deux ans, nous avons bâti les fondations du’. 

renouveau. Je vousappelle. aujourd'hui, àrelever on 
les défis qui nous attendent. Je vous “par ke 
CRUE enne 
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Politique 

La campagne pour l’élection présidentielle 

. Les réactions en RFA à la candidature 
de M. François Mitterrand 

Vive « le roi objectif des Français » ! 
Bade. A--il recueilli la confidence 

Les «propositions» socialistes «pour la France» : 
priorité à la recherche et à la formation, 
revenu minimum et impôt sur la fortune 

« Le peuple ». « la République », 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Gaudin 

Pas de censure 
M. Jean-Claude Gaudin, président croissance, elle ne suffire pas à «revenu minimum» qui soit pour 

BONN 

de notre correspondant 

: Le correspondant à Paris d'un 
journal de province, l'Augsburger 
Allgemeine Zeitung, décrit en ces 
termes le chef de l'Etat français : 
« À l'école des révolutionnaires, il a 
appris les ruses modernes, domaine 
dans lequel les jacobins surpassent 
parfois les nouveaux Loyolas. » Ces 

25 féver 1840 par le grand poèle par le grand poète 
Henri Heine, qui présentait le roi 
Louis-Philippe à ses compatriotes. 
Elles sont malicieusement reprises 
par le journal d'extrême gauche 
Tageszeilung, qui se gausse ainsi 
d'un François Mitterrand - roi 
objectif des Français », l'un de ces 
rois qui, comme l'ajoute Heine, sont 
.traditionnellement «plus renards 
que lions ». Et le journal d'extrême 
gauche de se demander si «/es 
Français seront un jour majeurs 
devant le Père ». 

Depuis plusieurs semaines, les 
milieux politiques de RFA étaient 
persuadés que M. François Mitter- 
rand allait solliciter un nouveau 
mandat, et bien peu sont ceux qui 
mettent en doute l'hypothèse de sa 
victoire Le 8 mai prochain. 

Si le principal intéressé, le chan- 
celier Helmut Kobl, se tient sur une 
prudente réserve et déclare bien 
connaître les trois principaux candi- 
dats et les apprécier tous, il a tenu à 
cultiver jusqu'au bout le rapport pri- 
vilégié l'unissant depuis cinq ans au 
président français, en le recevant 
sans nécessité politique immédiate 
Je 15 mars dernier dans le pays de 

2000 analyses graphologiques 
par correspondance 

ce de 

suprême à cette occasion ? Fort 
probablement, et il a ainsi pu partir 
tranquille en Autriche pour ses 
vacances pascales, qu'il consacre 
chaque année à une cure d'amaigris- 
sement. 

Du côté du ministère des affaires 
étrangères de M. Hans Dietrich 
Genscher, on ne fait pas de trop 
grand mystère : c'est bien évidem- 
ment M. Mitterrand que l'on pré- 
fère, en raison de l'appui sans réti- 
cences du président français au 
processus de désarmement en cours, 
et du souci qu'il a manifesté, lors de 
sa visite d'État en RFA, de com- 
prendre les angoisses des Allemands 
devant la bombe, et notamment les 
armes dites à très courte portée qui | 
les menacent seuls... 

Chez les sociaux-démocrates, La 
situation est moins claire. Si l'on 
sent bien que le maintien au pouvoir 
d'un président de gauche est essen- 
tiel pour l'équilibre politique de 
l'Europe, on n'a pas encore tout à 
fait digéré le discours de M. Mitter- 
rand au Bundestag le 22 jan- 
vier 1983, appuyant en pleine cam- 
pagne électorale le stationnement 
des fusées américaines Pershing, 
auquel le SPD s'opposait de toutes 
ses forces. Mais, le temps passant, 
les contacts se sont renoués entre les 
deux partis.Signe des temps : Le 
SPD apportera son concours maté- 
riel à la campagne pour M. François 
Mitterrand organisée auprès des 
Français vivant en RFA par un 
comité ad hoc qui vient d'être créé. 

Notre cabinet spécialisé dans là sélection de personnel pralique environ 
par an. Vous pouvez sui 

es individuelle. Informations 
une formation 

AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE 

DOSSIER SPECIAL: 
Israeliens-Palestiniens 

40 ans de guerre ça suffit! 

EXCLUSIF: 
Voilà ce que nous 

prépare 

DROITE: 
Comment le R.P.R. 

a saboté 
la candidature Barre 

« la démocratie », :« l'école », 
« l'Europe »… ‘Tous ces mots ne 
figurent certainement pas par 

dans le message a le 
dimanche 20 mars, aux élus socia- 
listes par le président de la Républi- 
que. Îls formeront la trame de sa 
campagne électorale. Pour le détail, 
il faut attendre pour en savoir plus. 
Mais à ses amis du Bourget, 
M. François Mitterrand & aussi 
déclaré : « Fidèle à mes idées, à nos 
idées. » LI n'est donc pas interdit de 
regarder le contemt « des proposi- 
tions pour la France » rédigées par 
le Parti socialiste, et dant une ver- 

résumée est distribuée sous 
forme de magazine, pour se faire 
une idée de ce que pourrait être le 
programme du candidat Mitter- 

Symboliquement, ce magazine 
s'ouvre sur un chapitre intitulé 
< l'audace industrielle ». Y\ s'agit de 
« moderniser l'appareil industriel » 
tout en = assurant aux travailleurs 
une partie des gains de productivité 
et en interdisant, par une politique 
des prix, aux revenus non salariaux 
de croître plus vite que les 
salaires ». Pour cela, il faut «un 
nouvel équilibre entre l'action de 
d'Etat et l'initiative privée», ne 
serait-ce que pour + stimuler 
d'investissement » (par une baisse 
de l'impôt sur les sociétés lorsque 
les bénéfices sont réinvestis) et 
parce que + le secteur public 
demeure un instrument majeur de 
l'orientation économique ». Aussi la 
composition des noyaux durs des 

i ivati: sera « revue entreprises priva! 
par le rachat de gré à gré, le rachat 
sur le marché ou la loi » ; de plus, 
< aucune privatisation ne doit être 
considérée comme irréversible ». 

Une ité sera accordée à la 
notamment par La créa- 

tion d'un + crédit d'impôt- 
recherche », l'objectif étant de por- 
ter « l'effort national de recherche 
à 3% produit intérieur brut ». 
Toutefois, socialistes reconnais- 

résorber le chômage » : 1 faut donc 
aménager et réduire le temps de tra- 
vail, des avantages fiscaux pouvant 
être accordés aux entreprises rédui- 
sant «de manière significative la 
durée individuelle du travail, tout 
en allongeant la durée d'utilisation 
des équipements ». 

L faudra aussi régler le problème 
de la transmission des PME et 
< mettre en œuvre un véritable droit 
à la conversion» après les muta- 
tions industrielles inévitables. 
De même, «une nouvelle législa- 
tion sera mise en place afin de pro- 
téger les salariés » après la suppres- 
sion de l'autorisation de 
licenciement. 

Deuxième point fort de ces propo- 
sitions socialistes : -/e pari de 
l'intelligence ». L'objectif est là de 
« mener 80 % d'une classe d'âge au 
niveau du baccalauréat, de ne lais- 
ser aucun jeune au bord du chemin, 
et accueillir deux millions d'étu- 
diants dans l'enseignement supé- 
rieur et de permettre uri nouveau 
départ à ceux qui n'ont pas bénéfi- 
clé d'une formation initiale 
solide ». Cela nécessite « d'impor- 
tants moyens matériels et des chan- 
gements de mentalité des différents 
acteurs du système éducatif et de 
Jormation ». 11 Faudra aussi an plan 
en deux étapes : 1 milliard de francs 
en 1988, 4 milliards en 1989, et de 
1990 à 2000 4 milliards supplémen- 
taires chaque année. 

Fidèle à la «nouvelle citoyen- 
netév de M. Pierre Mauroy, les 
ro pars veulent la fre entrer 

l'entreprise car + {a participa- 
tion des salariés aux décisions qui 
les concernent n'affaiblit pas 
entreprises, elle les renforce ». 
L'accès des travailleurs «à des 
droits réels dans la gestion écono- 
mique et dans l'organisation du tra- 
vail » constitue donc « un impéra 
pue pour la modernisation de 

France ». Certes, « changer la vie 
sur le lieu de travail est un projet 
ambitieux qui ra du temps », 
mais les socialistes proposent que 
+ dans les sociétés du secteur privé 
employant plus de cinq cents sala- 
riés », ceux-ci soient « représentés » 
au conseil d'adminis- 
tration. 

Justice 
et solidarité 

Gauche oblige, le PS souhaite 
«une société plus juste ». Pour ce 
faire, il propose notamment une 
augmentation significative des cré- 
dits d'aides m de soins à 
domicile et d'amélioration de FPhabi- 
tat, ct affirme que les retraites doi- 
vent augmenter au même 
que les salaires. S’i refuse « l'alar- 
misme >» sur l'avenir des régimes de 
retraites, il pense qu'il faut « rendre 
ces régimes plus justes en harmoni- 
sant les contributions, qui som 
aujourd'hui inégalement réparties 
entre les catégories socio-profes- 
sionnelles. >» Quant aux families, il 
faut aider en priorité les 
+ modestes », mais si l'Etat est 
< amené à se des pro- 
blèmes qui touchent à la vie des 
familles, il ne lui appartient pas 
d'imposer une norme ». Son action 
doit donc « tenir compte de l'évolu- 
tion de l'emploi féminin, de l'aug- 
mentation des familles monoparen- 
tales et de celle des naïssances hors 
mariage ». 

Pour assurer la solidarité, la 
grande idée est La création d'un 

«les défavorisés » non une 
+ aumône » mais un « droit ». Son 
niveau serait de 2600 francs par 
mois, financé par l'Etat et les collec- 
tivités locales, roais gérés par ces 
dernières. Il coûterait 10 mit 
liards par an, soit 16 francs par 
mois et par Français. Il sera 

aux icisires de ce 
revenu minimum + de participer à 
des travaux d'utilité collective ou 
de suivre des formations ». 

Les socialistes souhaitent aussi 
réformer la fiscalité : rétablissement 
d’un impôt sur les grandes fortunes, 
relèvement des taux d'imposition 
des plus-values pour + orienter 
l'épargne vers l'investissement », 
suppression de certaines mesures 
facilitant La fraude, comme l'anony- 
mat des transactions sur l'or, modi- 
fication de la taxe d'habitation pour 
« mieux l'adapter aux revenus », 
ainsi que celle sur le foncier n0n° 
bâti. Pour les ts SOCIAUX 
serait mis en ? « un prélèvement 
proportionnel sur tous les revenus 
qui allégera la charge de ceux qui 
vivent essentiellement de leur tra- 
vail, qu'ils soient ou non salariés ». | 
L Pour snenrre les droits du 
locataire », i Méhaïgnerie « ini 
que- sera corrigée; de plus, les 
socialistes pensent qu'en + conju- 
guant les politiques municipales de 
maîtrise foncière et la mise en 
œuvre d'un vaste de 
réhabilitation, il est possible 
d'accroître l'offre de logements ». 

« La France est un Etat de 
droit », cela veut dire que les déci- 
sions des juges « ne doivent pas ètre 

que fs rérme du code phailprfper que forme du 2 
rée par M. Badinter doit être 
« poursuivie ». De même, « l'immi- 
gasen est une chance pour la 
rance », et il n’y à pas + trop 

d'immigrés en France ». Xl faut 
sé » Ceux se trouvant en 

tua: 

naturalisation ». 
favorable à ln participation des 
immigrés « aux élections locales », 
mais cette réforme « devra étre pré- 

Qu vi Meurté À andre Po “ t i pour. 
suivre «le plan de modernisation 
de la police », + développer l'lo- 
tage », car « la sécurité est l'affaire 
de ous les citoyens ». 

L'écologie n'est as oubliée 
puisqu'elle doit & 
dimension 

evenir une 
permanente des acteurs 

économiques et soclaux, des élus ». 
Pour cela, un + grand ministère spé- 
-cialisé » sera créé. La communica- 
tion étant « {a première des 

pers be » LE d 7 LL de ftée », 1 faudra que « li 
dance de la communication soit 
garantie par la Consiirtution », 

« une nouvelle autorité dis- 
dincte du pouvoir politique », celle- 
ci devant «metre en œuvre une 
dégislation limitant la concentration 
dans les médias ». Le PS souhaite 
aussi que «les sociétés de rédac- 
teurs participent à [a gestion des 

d'information =. Pour la 
ision, il recherchera « un not 

vel équilibre » entre secteur privé et 
secteur public, celui-ci étant « ren 
forcé par le retour de TF 1 ». 
Les nocielires ont. bien entendu, 

aussi des propositions sur l'Europe 
et la se Mes sur ces deux 
sujets, it de la République 
s'est D np exprimé pour 
qu'il ne soit pas nécessaire d'aller 
chercher chez ses amis les idées 
qu'il va défendre devant les Fran- 

Malgré l'attitude de sa fédération parisienne 

Le MRG sera associé 
à la campagne du chef de PEtat 

Le MRG avait appelé le 
20 février üer à une nou 
candidature du président de la 
République et il s'était engage à le 
soutenir, Le décision de M. François 
Mitterrand correspond au souhait 
du mouvement mais aussi dé ceux 
qui avaient pris quelques distances 
avec leur formation et qui, de leur 
câté, avaient lancé, eux aussi, des 
appels à une nouvèlle candidature 
présidentielle de François Mitter- 
rend. 

Sur l'objectif il y a accord. Mais 
la fédération de Paris a troublé cette 
unanimité. Son président, M. Jean- 
Pierre Mattei, regrettant qu'il n'y 
ait pas de candidature autonome dé 
sa formation a décidé de soutenir. 
M. Jacques Chirac. Deux secré- 
taires nationaux, MM. Michel Scar- 

poeme été cl repre: 
cette fédération qui dans le passé 
déjà s'était singularisée par sa proxi- 
mié avec Je maire de Paris, 

La direction du MRG, réunie le 
mercredi 23 mars a confirmé le rôle 
de M. Dominique Saint-Pierre, 
député de l'Ain, comme directeur de 
campagne. De même M. Claude 
Catesson, conseiller municipäl de 
Lille, a ét6 confirmé dans ses fonc- 
tions de président des comités de |‘ 
Soutien, tandis que M. Emile Zucca- 
relli, député 
M Scarboncbi pccupant les fonc- 
tions respectivement de porte-parole 
et d'organisateur. 

g avec l'éurmajor de M, Mir gne avec t-mMaÿ M. Mitter- 
rand : « Génération radicale » fera 
campagne à côté de « Générarion 
dires ». Le pes sera 
associé aux quatre meeti 
du chef de PEtat à Rennes, Monte 
pellier, Lyon et Paris. En outre cha- 
que fédération est sppatée à mener 
une action autonome la période 
qui vient. 

Le thème politique central retenu 
les radicaux de gauche consiste 

insister sur la nécessaire cohésion 

Haute-Corse, ct 

du groupe UDF à l'Assemblée natio- 
nale, a déclaré, le mercredi 23 mars, 
qu'il n'était pas favorable à une con- 

gouvemement 
que formerait M..François Mitterrand 
en'cas de réélection le 8 mai pro- 
chain. M. Gaudin a précisé qu'il ne 
resterait pas « inerte », mais qu'il lui 
semblait délicat de censurer tout de 
suite un gouvemement constitué par 
un homme qui vient de remporter les 
élections. 

M. Balladur 

Caricatural 
Le ministre de l'économie et des 

finances, M. Edouard Balladur, a 
estimé, le,mercredi 23 mars à 

mälitant du socialisme. Cela ne m'a 
pes paru un langage d'erbitre. » 

M. Guichard 

Méphisto 

«petit père du peuple » [...] et voilà 
qu'il se déguise en Méphisto sarcas- 
tique et dramatique », a ironisé dans 
um iqué M. Olivier Guichard. 
Le député RPR conclut : « Les Fran- 
gais, éberlués, ant hésité à sortir de 

. chez eux mercredi matin par crainte 
de ces «bandes » qui menacent 
notre paix quotidienne. > 

M. Le Pen 

Phantasme 
L'annonce de la candidature de 

M. Mitterrand est pour M. Jean- 
Marie Le Pen une « mobilisation 
autour d'un phantasme s. Car, « pour 

Date &ë 

8 

; 

{Somme). M. Le Pen a, d'autre part, 
affirmé que le premier ministre, 
M. Jacques Chirac, était un « roseau 
Paint en fer ». 

| M. Rossinot 

Agression 
M. André Rossinot, président du 

Parti radicai valoisien, a affirmé, le 
mercredi 23 mars, que si « M. Fran- 

une OPA sur le centre et les 
c'est un échec total [..} En 
minutes M, Mitterrand a perdu 
partie du capital reconstitué par 

‘| cohabitation. ll s'est placé dans 
optique d'agression et de drama: 
tion. » 

Ministres UDF 

La préférence Barre 
« L'ensemble des ministres UDF 

ont tenu le mercredi 23 mars à réaf- 
firmer € leur préférence » pour 
M. R Barre, « au moment où 
le chef de l'Etat et le chef du gouver- 
nement” sont candidats [..f lis 
entendent leur 

| f 

gauche ». 
ne mnnn 

© Fraude électorale à 
— La Cour de cassation 

TL de eu D mas ten a 
engagé par MM. Alain Gauvin (PCF), adjoint au maira (PCF) de Dogs {Cher}, et Jean-Claude Lasnier, 

municipal . sure de leur 
Pour éi 

lors des élections cantonales de mars 1985 (le Monde du 28 février 1987). L'arrêt de la cour d'appel, qui se trouve ainsi confirmé, avait condamné M. Gauvin à quinze mois de prison vec sursis 6000 francs d'amende et à cing ans de privation de ses droits civiques et 



. : ‘part importante de 

‘TT. es résultats. 

|." francs en brogres- 
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RAR Pexercice précédent. | 
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CTIONNAIRES DE SUEZ, en matière 
de dividendes nous ne 

Hi, En matière de dévi- | | qui sers proposé à 

* votre Assemblée 

de es a toujours ; 
‘été dé verser aux 

Fe actionnaires une: 

“Le résultat net dé 
nn . “gestion de la Compa- : 

au u :'gnie S'est élevé à : 

| : ‘425 millions de. 

cs global versé aux 

Ée “éniore 382 millions. 

de francs. C'est donc 

ie. : e ce dividende ne. 

Générale du 21 juin 
: soil une hausse de 
30% par rapport à 

- l'an dernier Votre 
’ ‘revenu global par 

“action s'élèvera ainsi 
à > 9 francs (6 frâncs 

°" de dividende et 

3 francs d’avoir 

. fiscal). 
. Aujourd'hui, la 
solidité de votre in- 
vestissement en 

actions Suez conti- 

- nue de se confirmer: 

les actifs de la Compa- -soit une conversion 

gnie sont estimés à 

ce qui revient à éva- 

changeons pas de cap. 

luer l'action à 350 
francs. 
Enfin vous aurez 
prochainement la 
possibilité de sous- 

crire en priorité 

à des obligations 

convertibles en 
actions. La Compa- 

gnie.Financière de 

Suez lance en effet 

un emprunt de 

4,8 milliards de 

francs. Ces obliga- 
tions convertibles 

vous offrent un dou- 

ble avantage: 

rapide en actions à 

 22milliardsde francs, des conditions privi- 

légiées, 

-soit la sécurité 

d'un rendement inté- 

ressant associé à une 

possibilité de conver- 

. Sion en actions à tout 

moment, 

Ceci répond à notre 

volonté d'accélérer 

le développement 

du Groupe, volonté 

qui s'est manifestée 

très récemment à 

travers l'investis 

sement stratégi- 

que dans la Société 

Générale de 

Belgique. 
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Pour toute infomaio, Suez Actionnaires, Direction de la Conan, 

L rue ié d'Astorg 75008 Paris. Tél. 40.06.64.00. 
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Politique: 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 

: & li ë deux dans un contexte GE 
_ rsfbatien érale de l'écoucenie. 

Digne, ville-test de la campagne 

Des barristes conciliants 
————————————  Jons pas connaitre les dessous de la … droite Hbérale et je ne pense pas que. | Pa © : D sove À 5 4 ÿ En 
DIGNE Ars Zollique poliicienne Nous n'avons l'or verre disparaitre une de ces |. ; coopération €c pe inemaio. En sims l'ordongace, 
de notre envoyé spécial Jen fair de la cuisine électo- deux tendance, ce M Magna. rand. À ke 2 t €: I un + don 2 SL emenenes 

que 

I n'y a pas plus pacifiques que les Sa femme, Annie, présidente du J'aimerais qu'il y ait en France un |. 

cs ue Sla guere club barriste, masiene va tu Éserah 2 social-libérai européen, 
éclater Paris en ment moins contemp ais, si h : 

partisans de {a tortue barristé et elle se déclare « passionnée de es Cest de à proie de 
Ceux du lièvre chiraquien, il ne fau Bree» » et si elle apprécie que, dans 2%, Ba2de Cent dé asser AR 

dra pas Compter sur eux pour bre l'entourage du député du Rhône, de fa seule UDF, E 
des pronince l'éenderd de 1. on parie plus de travail et d'hon- sesroupement plus nn ministre d'Etat, ministre de s mé | 
ue d'avocats qui se dévoue nételé que de politique », Cri parait pas réaliste. » M* Magnan | l'économie, des finances et dela pri velle mesure protectionniste et 

ici pour défendre la candidature de der Dome ue 6st encore plus nefie: » Un grand | vatisation. a rendu compte au. créent un cadre gous : régler .les 
ste raiique Le cs contre son champion: « Nous ne mot. £ PE PONT | consel des la conflits par la négociation. 

ET LE re 
M. et Me Magnan se refusent à étoufferts et ils veulent d'urion F 

conduire, mais 
épouser les polémiques qui émaillent condition de la conduire 
les relations entre l'UDF et le RPR 2 sion d'une discuss R ministre | la 
su niveau national. Adjoint an maire es set QE come ar 0 _ are À des perspectives 600. République fédérale d° * été saisi à cent nt quaranté sept 

= Provence, “ “ü y a des difficultés, elles ne 9 de É d'Allemagne. ue de ar connEr Fa Lx Lun une, coq 
M. Pierre Megnen a gardé une äme viennent pas du côté de M. Barre, 
de scout. « Je n'ai jamais eu ‘jou son mari Si la majorité ne 
J'ambition politique, Lr je fais reste pas unie, elle sera battue. » 

“de la politique uniquement par phi- Pas question, en revanche, 
Josophie et si nous soutenons d'adhésion au projet de M. Edouard 
iM. c'est parce qu'il recherche Balladur. «1j y aura toujours en 
+1 Den. de More pas Nous. me vou France une droite autoritaire e1 une 

RAA el ee)re 
COTE 

de Peyruis, confirme ue les 
expriment le sentiment qui 

prévaut chez les modérés des Alpes- de prennent, chaque 
de-Haute-Provence, tout en admet- | tème monétaire curopéen, Seront Yantage, CONSCIENCE béné- 

tant que cette attitude facilite $ prochaine réunion Constance, ‘il ressort VER jardre «qu'elles peuvent retirer d'un 
conxapme ‘fonctionnement l'expensionnisme du , concurrentiel de 

de Técomomie. Celui-ci est d'autant 
LE NOUVEL LL a. JEUDI 

AU SOMMAIRE DU N° 10°: 

e Scandales et règlements de compte 
à la municipalité d'Hyères. 

e Le débat sur les institutions : - ‘ 
CITOYENS OÙ SUJETS ? 

Thierry Pfister - Pierre Bauby - Gérard Soulier 

A PARTIR DE 
CPS 

Toute la libertérien que fa liberté. Fi Spor: 2motorisations 2068cm en Diesel et Turbo Diesel. 
tives, performantes, les Renault 21 vous conduisent en Modèle présenté. Renault 2111 avec Options. Mit. 
toute sécurité dans un monde de liberté totale. de liberté. lésime88. Consommations normes UTAC: 5,8L à 90° 
absolue 14 versions, 6 motorisations, 5 niveaux d' équipe- km/h -71L1 à 120km/h -10.7L eñ cycle urbairi - Garan- 
ments. 10Oversions essence dont 2automatic, 4motorisa- tie anti-corrosion Renault 5 ans - DIAC. votre fina À 
tions de 17210m5 à 1995 cm5 Turbo. 4 versions Diesel cement 
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Le lecteur et 
un - s’attendent au pire. Avec raïson, 

; verte en 1964, était uniforme. âun 

mêrie l'auteur 

s amusantes sur l'extraction de la 
. D Lo pad og 

fee deb re suit tant ft 
ue mal les méandres et les 

Jokn Upéike va par Dominique Nabokor. 

- .pour dix-mille près, mais ici, il 
Le er ns en etc. 

* meilleure 
.- « pâtisserie pour adultes 

Les démons 
du nazisme 
Le vigoureux débat 

OICI fort bien traduits, 
V avec une célérité à 

laquelle l'édition fran- 
çaise ne nous habitue guère, les 
textes du violent débat qui a 
mobilisé historiens et philosophes 
d'Allemagne fédérale depuis le 
printemps de 1986. Avec une 

--intensité qui l’apparenterait, en 
France, à quelque affaire 
Dreyfus, il a nourri dans ce pays 
— qui a lutté depuis quarante ans, 
il faut le rappeler, contre l'oubli et 
le refoulement avec une excep- 
tionnelle pugnacité civique et 
pédagogique - une nouvelle 
réflexion collective, très orches- 
trée par des médias libres, sur le 
nazisme, sa nature, la place de ses 
douze années tragiques dans la vie 
politique d’outre-Rhin. En ce 
sens, ce débat est à l'honneur de 
la démocratie de Bon. J1 marque, 
en outre, une nouvelle entrée en 
force des intellectuels dans le pay- 
sage national : l'intelligence fran- 
çaise, qui a déserté le forum, 
pourrait puiser au passage, à leur 
exemple, tout sujet utile de médi- 
tation... 

l'impression que ce monde est gro- 

chats, une 
idée obscène, la vitrine d'une 

gôteaux érotiques et 
bizarres) », et le sentiment de La 

‘ mort partout à l’affüt. La bataile ne fut pas érudite 
dans ce pays d'érudition. Comme 

Les deux bouts le souligne Karl Bracher, aucun 
élément scientifique nouveau n'a 
été avancé, aucune archive n’a êté 
découverte, qui auraient brutale- 
ment modifié, en 1986, une vision 

de la lorguette 
Peu d'écrivains ir ire ea 

ime ! te - Certes, : la volonté: du relâche L 
3. Essen Rens gt] . et c'est là que se déploie 

LA nr Set RM de on nr arr avec le plus d’évidence et dé brio 
porte, mais, souvent. . d'autént qu le talent d'Updike : dans les 

: dike, pi LSSCN |’ s'intérrogs sur Le fait dé savoir oi les digressions, les paren- 

ire, <r-déçor cannibale,- + le neutrino à une masse. ‘et (fi avec un humour féroce et 
conversations. apparemment : eviter annonce tout CT. une liberté d'allure déconcer- 

superflues; qui dévorent son Lg np ets Dieu ät tante. D'un problème métaphysi- 
le « sujet », les personnages, parce. moyen € l'un . : ue on glisse à une promenade en 
que le vrai sujet, c'est cela, la gar-" - Pas facile, évidemment. Même Food sur dent 
niture, < ce que pensait Roger »: pour Updike, qui est Pourtant cocasse, par une série d'embof- 

Au début, il n’est pas emballé capable de tout ou > tages et de dérapages superbe- 
de causer Fe Ee ee re bles: et ment contrôlés, mais qui donnent 

e LE FEUILLETON DE BERTRAND POROT-DELPECH de [hat raie 

Jean Genet, la vie écrite, de Jeën-Bemard Mo : 

Le pouvoir du Beau 

plus lyrique de ces convictions 

aprem aq 
be ob qu int 

historique du nazisme qu'un 
exceptionnel travail de recherche 
avait affinée depuis quarante ans 
en Allemagne fédérale et ailleurs. 
Cette bataille ne fut pas davan- 
tage « révisionniste », au sens que 
voudrait donner à l'adjectif la 
secte internationale des négateurs 
des chambres à gaz. Nolte, Hill 
gruber, Hildebrandt, Siürmer ou 
Éest, tous artisans d'une relecture 
de la singularité nazie de l'exter- 
mination des juifs, n'ont jamais 
nié la matérialité du crime, 

OUTE biographie vaut intrusion. Dans 15 
cas de Genet, la fouille du passé : 
toume à la descente de police dans 

les hôtels borgnes, avec genou’ sur l'esto- 
mäc: alors, comme ça, on a moins fauté 
qu'on ne le prétendait, et davantage lu ? On. 
se.vantait dans le pire, non ? -Et pourtant il . 
faut y aller voir, confondre le prévenu. Non... 

; Pour que lumière et justice soient faites, la 

'.. bete sffaire 1 Mais parce qu'ici le fameux rap- 
‘port vie-créatiôn, comme tout ie reste, est 
invérsé: Ce n'est pas le vécu qui a nourri 
l'œuvre, mais la création qui a retenti. dans. 
l'existerice, inspiré. l'action, et tenu lieu de - 
croyance ;: une croyance exclusive, bien au-. 
delà de l'extrémisme poñtique, dans les vieux : 
pouvoirs ambigus de la Beauté. - 

gnols; es roc d'Eroun, Prose, l'arunse 
les valises portées aux terroristes : tout, de : d 
cette vie dé cavale, a pés en mythes, à cause 

Sd ie is ñ fut «perdu 
: pour l'écriture ». 

La naissance sans père ni mère (en 1910), 
_ cela est vrai. De même, la buraliste du Mor- 

van qui le recueille, la première communion. 
Mais le départ à quatorze ans entre deux gen- 
‘darmes, le Mal choisi pour se conformer aux 

-“soupçons et échapper à la mort sociale d'un 
métier comme tout le monde, cela c’est déjà 
‘de Je broderie. Sartre authentifiers la légende | 
parce qu'elle l'arrange, lui aussi ; elle conforte 
sa philosophie de la liberté. 

‘La réalité est autre. Genet s'emploie à 
Paris chez un chansonnier aveugle. S'il se 
retrouve en prison et au Pénitencier de Met- 
: tray, c'est pour avoir voyagé 

sans billet. entre Meaux et Paris } L'œù du 
‘copain crevé avec un canif, ce sera un des 

. “beau--passeges du Miacie de la rose et un 
: thème repris plusieurs fois, mais sans qu’on 
sache ce qu'il en fut au juste. En taule, La 
“mémoire des hauts faits est à tout le monde, 

. .Papüton en profitera. On met bien en commun 
la pire-promiscuité : pourquoi pas les coups “fumats ? 

-METTRAY, Genet n'est pas si mal 
: heureux, ni si révoité. || dévore des 
-Éivres. Dans le Morvan, déjà, à lisait 

‘. sans cesse. Dès 1942, Jean Marais et 

des téfnoins, des traces. Il s'en sert d'une : 
manière qui aurait plu à Genet : -sans bruta- 
lité, en connivence avec ce qui compte . 
d'abord'chez un poèti, 488 œuvres. 

c'est-tout un chez lui. ment-écrit 

pour se sauver. C'est au point qu'une fois 

d'sutres seront éblouis par son érudition, de 
‘Ronsard à Dostoïevski et Proust, lesquels 
.- vont beaucoup influencer Notrs-Dame- 
des-Fleurs. Mai 

‘(Lire la suite page 20.) 

du moins est-il bien gazages compris. Ici, pas de 
plus que cela, par son style ï- « détail ». Quand Ernst Nolte, 

t, — Plutôt une loupe, par exemple, refuse de considérer 
les massacres du JIIF Reich 
comme un phénomène isolé, qu'il 
les flanque de ceux de Staline ou 
des Khmers rouges, qu'il remet 
même en selle les pires leitmotive 
de l'extrême droite allemande sur 
cette « juiverie internationale, » 
assez - judéo-bolchevique », qui 
aurait déclaré la guerre à l'Alle- 

emprunter à Dale Kohler une de 
ses métaphores pseudo-scien- 
tifiques, mais 'est ce 
qui fait la beauté des ipti 
d'Updike, la singularité de son 
génie et la difficulté de juger pai- 
siblement de son œuvre. 

ple, ne s'ouvrent pas comme de 
fragiles trappes sous le poids de 

Pour nous préci- 
iter dans l'insondable puits qui 
em comirebes. » Et viser Ses charmes et 

ment, le détective est amou- Enti 
reux de son enquête pour la ses contradictions. 

lue à jamais. Tel qu'on le parle, 
MICHEL BRAUDEAU. tel qu’on l'écrit 

+ LU LP de LL QUE PENSAIF ROGER, et tel qu'on l'aime. 
Gallimard, 

394 p., 100 F. 
% LA CONDITION NATU- 
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des intellectuels allemands sur « ce passé 
qui ne veut pas passer ». 

magne en 1939, il prend grand 
soin de circonscrire les ravages de 
cette affabuletion dans le « cer- 
veau délirant » de Hitler. Et il 
convient toujours de l'as 
exceptionnel » de la technique du 
gazage. Qu'il y ait chez ces nou: 
veaux croisés un refus de penser 
plus longtemps la Shoah commé 
point oméga du nazisme, c'esj 
l'évidence. Mais ils ne la nient 
pas. 

Les faux pas 

du chancelier 

Au vrai, comme le dit Joseph 
Rovan dans son excellente intro- 
duction, le contexte politique dù 
moment explique en bonne part 14 
vigueur de l'affrontement. Lä 
droite est revenue au pouvoit 
depuis 1982, après treize “années 
de règne social-démocrate. EL 
pense que l'heure a sonné, avec la 
relève des générations, de délivrer 
l'Allemagne de son auto- 
bumiliation et d'accélérer un 
retour à la normale historique, 
loin de l'ombre paralysante du 
ile Reich. C'est ainsi qu'il faut 
lire les petites plirases et les faux 
pas du chancelier Kohl où de 
Franz-Joseph Strauss, jusqu'à 
cette évocation à Bitburg le 8 mai 
1985, en compagnie du président 
Reagan, du souvenir de soldats de 
la Wehrmacht et de SS. Le tollé 
qui accueillit, aux Etats-Unis et 
dans le monde, cette cérémonie à 
ému les milieux conservateurs 
allemands. L'âme de ce pays 
serait-elle à jamais entachée pour 
cause de génocide ? 

C'est derechef un quotidien 
conservateur estimé, la Frankfur- 
ter Allgemeine Zeitung, édité 
notamment par Joachim Fest, 
l'auteur d'une biographie à succès 
de Hitler, qui lance l'offensive, 
avec des articles de Nolte, un 
ancien élève de Heidegger devenu 
grand spécialiste du fascisme, 
puis de Hillgruber et de Stürner, 
qu’on ne peut pas soupçonner de 
complaisances nazies, mais qui 
sont fort proches du chancelier 
Kobl 

JEAN-PIERRE RIOUX. 

{Lire la suite page 22.) 

.Cette langue 
- qu'on croyait connaître... 

HENRIETTE WALTER 

LE FRANÇAIS DANS 
TOUS LES SENS 

ROBERT LAFFONT 
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ANTHOLOGIE 

Un monument 

à la littérature corse 

Présentée en quatre volumes, 
l'Anthologis des écrivains corses 
est une réédition refondue et mise à 
jour d'un ouvrage en deux tomes 
que Hyacinthe Yvia-Croce fit parat- 
tre en 1932. Poète, écrivain et his- 
torien, cat érudit, mort en 1981, 
avait consacré plus de trente 
années à compléter cet ouvrage 

gue guerre {1729-1769) oppose à 
la République de Gênes. Le dix- 
neuvième siècle. que couvre Îe 

père était né à Bastia. Enfin, le der- 
nier tome regroupe les plus émi- 
nents des écrivains contemporains 

quable de notices biographiques et 
bibliographiques, ainsi que de nom- 
braux  fac-similés, 
les extraits d'œuvres 
dans leur langue originale. 

“ii 

La langue ensoleillée 

de Roland Bacri 

Le livre de Roland Bacri, est un 
roman historique et familial. La 
famille : celle des Bacri dont l'un de 
ses membres, Roland, quatorze 
ans, rapporte les mille et une 

fre Mourebie La Bsoridé, Poire 

passages à ses potite-fils || y est 
beaucoup question de l'affaire 
Bacri, véritable drame diplomatique 
à ne surtout pas prendre au sérieux. 

ter — de rire — la vie, les disputes, 

Il fait résonner des voix et CE 

l'insuite ou à la bagarre, la prome- 
nade en course-poursuite, le silence 
en vacarme. Le style enfin. comme 

le reste : drôle et foisonnent. 

une langue ensolcillée. On ressort 
de son roman comme après un film 
des Marx Brothers : pimpant et guit- 

leret. 

VÉRONIQUE CAUHAPÉ. 

+ LES ROIS D’ALGER, de 
Roland Bacri, Grasset, 293 p, 88 F. 

© DERNIÈRES LIVRAISONS 
BIBLIOGRAPHIE 

© MARIA GREEN : Bibliographie et documen- 
tation sur Max Jacob. — Par une universitaire 
canadienne, une recension complète de tout ce qui 
a été écrit sur l’auteur du Cornet à dés, arrëté par 
la Gestapo en février 1944 et mort au camp de 
Drancy quelques jours plus tard, (Cet ouvrage est 
diffusé par les Editions Jean-Michel Place, 12, rue 
Pierre-et-Marie-Curie, 75005 Paris, en vente à la 
Hbrairie la Pont traversé, 62, rue de Vaugirard, 
75006 Paris, 130 p., 96 F.) : 

CIVILISATION 

© OUVRAGE COLLECTIF : numéro spécial de 
* la revue Erudes arméniennes sur Haïg Berberian. — 
De Georges Dumézil à Dickran Kouymijian en pas- 
sant par Claude Cahen, Marius Canard, André Gra- 
bar et quaramte autres auteurs d'une dizaine de 
pays, tout ce qui Compte en orientalisme, arméno- 

rendez-vous : logie et ethnographie s’est donné 
dans cet in memoriam pour érudit éminent que fut 
Haïg Berberian, mort Pa Paris en 1978, à quatre- 
vingt-onze ans après une vie consacrée à tous les 
domaines de la recherche arménienne {Ed. de [a 
Fondation Gulbenkian, distribué par Sarnuélien, 
Paris, 900 p., 280 F}. 

CRITIQUE LIT TÉRAIRE 

© HANS ROBERT JAUSS : Pour une hermé- 
noutique littéraire. — Quelles sont les limites et les 
tâches d'une herméneutique littéraire ? Dans 
quelle mesure celle-ci peut-elle contribuer à la 
compréhension esthétique des textes Ettéraires ou 
poétiques ? Dans la lignée des travaux de Gade- 
mer, Hans Robert Jauss interroge un vaste champ, 
qui va de l’Ancien Testament à {a Nouvelle Héloïse, 
à Werther et surtout à Baudelaire, pour répondre à . 
ces questions. Traduit de l'allemand par Maurice 
Jacob {Galïimard, 458 p., 155 F). 

HISTOIRE 

© MICHEL CARMONA : les Diables de Loudun. 
— Michel de Certeau s'était penché, à partir de 
1970, sur cet épisode fameux et spectaculaire de 
l'histoire religieuse, mais aussi politique, du Grand 
Siècle. Michel Carmona s'est surtout attaché à ce 
second aspect, dominé par les figures contrastées 
EA RS et d'Urbain Grandier (Fayard, 392 p.. 

LETTRES ÉTRANGÈRES 
© MIRCEA ELIADE : {es Moissons du solstics. 

— Mémoires li 1937-1960. — Ce volume fait suite 
aux Promesses de l'équinoxe, premier tome des 
Mémoires, paru en 1980. De l'historien des reli- . 
ions, mort en 1986, Cioran écrivait : c'est « uni ‘ 

esprit ouvert à toutes les valeurs spirituelles, à tout 
ce qui résiste au morbide et en triomphe ». Traduit 

« Arrachez une fleur dans la prai- 

LITTÉRATURE 

“ur superbe poème 

Koltès, qui a été rrise J 
Bondy et'qui'est actuellement à Ÿ affiche au Théë- : 

HISTOIRE 

du roumain par Alain Paruit (Gellimerd, 280 p.. 
120F. . 

æ VASQUIN PHILIEUL : Laure d'Avignon. — 
Pierre Lartigue et. Jacques Roubaud ont exhumé 
cette traduction d'une partie du Canzoniers de, 
Pétrarque parue en 1548. En adoptant et en réor- 
genisant cette œuvre cHèbre depuis la fin du quir- 
zième siècle, Philieul inaugurait l’histoire du sonnet 
en France. Ce voiumeest le premier d'une nouvelle 
collection, «Les originaux », reproduisant avec : 
beaucoup de soin les présentations typographiques 
anciennes. Un deuxième «introuvable » paraît en 
même temps : le Sylphe, poésies de feu 
Ch. Dovalls, evec une lettre-préface de Victor 
Hugo. Charles Dovalle, poète mineur épris de clas- 
siciéme avec quelques élans romantiques, est mort 
au cours d'un duel, à vingt-deux ans, én 1829, un 
an avant la parution du recueil (Actes Sud-Papiers, 
respectivement 124 p., HOFR28 Re 325 F). 

POÉSIE 

© JULES ROY : Chant d'amour pour Marseille. 
— Après avoir cédé ses archives à cette ville qui 
marqua son enfance pied-noir, lors de vacances en 
« métropola », Jules Roy a composé pour Marseille 

en prose.où {a cité phocéenne 
se reflète dans son histoire et dans le cœur de 
l'écrivain (Ed. Jeanne Laffite, Marselle, 30 pages 
grand format, 250 F1. ren, 

PSYCHANALYSE 

© FRANÇOISE DOLTO : inconscient et destins. 
— Réalisé avec Jean-François de Sauverzac, ce 
volume constitue le troisième volet du Séminaire 
de psychanalyse d’enfarits. et une étape de: plus 
dans l'œuvre déjà abondante de la’ vaillente 
doyenne des psychanalÿstes français (Seuil, 
254 p., 95 F). Paraissent en même temps, chez le 
même éditeur, un recueil collectif, Quelques pas 
Sur le chernin de Françoise Dolto, avec.des conti, 
butions de Michèle Montrèlay, Denis Vasse, Jenny 
Aubry... (254 p., 99 F) et; dans la collection de : : 
poche «Points-Seuil x, un recueil d'études : de 
CLÉ 1921. - 

version — 
donnée ici en bllingue — ph arm dhèqio 
de Hamlet prince de Dañemark {Aubieï, ‘430 p., 
110 F). De Shakespeera également paraît fé Conte 
d'hiver, dans la Le me de. Bernard-Marie 

en ‘scène par Jean-Luc : 

ve des Arnahdiérs (Ed. de Mint" 126 p.: 43 A. * 

Saint-Cast (Le Bateau qui vire édit., 
Ballade pour “Eéas on Sao 24356 

: "a d a Condemine 

un enfant défunt La seconde « guerre "ie unenduvre antachéo à la 
de Cent Ans » -_ Bretagne (et à-la mer) .en. putiliant. 

un gros volume où D relate cette 
espèce de «guerre de Cent Ans - 
maritime » (1660-1760) qui mit 

des Cardinaux », ‘sur ln bataille dé’ 

Pau Car 0 fat ue de 
rence entre .un. pOëme et 
gnée de main. Ca 
celui quine verrait là qu'une mièvre. 
barralité et ne voudrait pas.entendre 
l'exacta : définition d'une" position 

de vie, signe sa nécessité. 
Le très beëu choix de textes: de 

Johannes: Sobrowski, traduit . par. 
Raïph Out et Antoine Jaccottat 
aux éditions de L'Alphée, qui par- 
mettra’ aux lecteurs français de : 

: découvrir ca poète allemand né en 
-1917-à Fisit, mort à Berfin-Est (où 
il s'était installé après üne longue 

période de captivité en' Union sovié- ‘ 

RE par: Ra h Dutlé et 

LR Or. : 

MYTHOLOGIE 

La gloire des «'forçats 

x'éhcih sus rnyihologies. Caie” 
:_ aurhante le souvenir d'Ofvier Dazait 
repose rigoureusement sur la, réa-" 
F5, Les hammes qu'Albert Londres 
normrnië + les forçats dé la route » la 
peuplent. Cela nous vaut un livre 
admirablé (texts, photos! à (a gloira 

: du. cyclisme où passent des roms 
de légende, d'Anqueti! à Hinault, de 
Coppi. à Merckx. Ce’ n'est pas un 

..hasard, si peintres et écrivains 
-demeuréñt fascinés par ‘l'épopée 

persan se charge d’une pertinence 
funèbre et devient complainte 
lorsqu'il s’agit de {a mort d’un 
enfant. Certes, personne ne peut 

expliquer la raison de l'injustice 
essentielle : on se demande, à juste 
titre, combien d'astres ont explosé 

chaque fois qu'un enfant à été tué 
par la faim, jeté dans une chambre à 
gaz. écrasé sur la route, achevé par 

les lois du hasard aveugle et de 
l'incompréhensible nécessité. Cette 
interrogation tragique qui s'impose 
ëà l'humanité déchirée entre la foi et 
le doute, depuis les tourments de 
Job jusqu'à l'imprécation lancinante 
de Wiesel, nous la retrouvons dans 
un très beau texte de Henri Danon, 
écrivain et psychiatre, auteur de 
trois autres romans et d’une pièce 
de théâtre aux titres révélateurs {1}. 

Les personnages d'Une rue à tra- 
verser amivent d'univers différents, 
mondes en collision qui émergent 
peu à peu de fa nébuleuse initiale 
d'un récit sans doute décousu et 

. confus à dessein, au début, pareil à 
la confession hachée sur k divan 
d'un analyste. Joëlle Le Guen, dont 
le père et le frère sont tous deux 

qui a survécu à l'extermination, 1: 
épouse Joëlle, et ils auront un 
enfant, Benoît. Caititude et judéité 
fom rarement bon ménage... 

Chapitre après chapitre, tantôt à 
le première personne, tantôt à la 
voisième, Marc et Joëlle se dévoi- 
lent alternativement, Très vite le 
malaise s’installe, et le lecteur 
s'achemine vers un rendez-vous ter- 
rible. Laïissons-lui le som de décou- 
vrir les sorüilèges de cet amour 
uttime et l'aboutissement d'un itiné- 
raire commun, abrupt et doulou- 
reux. 

EDGAR REICHMANN. 

x UNE RUE À TRAVERSER, 
ro A 

(3) Hi, Ed. Clément, Amsterdam : le 
Chemin de saut le monde. Robert 
Morel : Vertiges, Galilée : Le Festin du 
cannibale, Papiers. 

© EN POCHE: 

phie chronologique de l'écrivain. 

cinéma. 

chez Albin Michel In 67). 

Jéiloun (n° 12906 

e Voici les 2 400 premières pages de l'océanique série roma- 
nesque de Julas Romains {es Hommes de bonne volonté, parue eri 
vingt-sept volumes, de 1932 à 1947. Cette réédition, qui compor- + 
tera quatre volumes lies deux premiers paraissent aujourd'hui), 
publiée chez Robert Laffont, dans la collection « Bouquins », est 
présentés par Olivier Rony. Lise Jules-Romains a étabfi une biogra- 

C2 Dans une nouvelle collection de poche, « Fortunio », aux éüi- * 
tions de Fallois, paraissent les quatre. volumes des Souveñis 
d'enfance de Marcel Pagnol et les deux tomes de l'Eau des collines’ 
— Jean de Floreïte at Manon des sources — Sééernenent Raaptès Ou 

e Deux ouvrages de fn série « Qui êtes-vous 7 » à la Manufac- ‘ 
ture, sur des femmes écrivains de langue anglaise : Mary Shelley |: Fear 
{n° 37), l'auteur de Frankenstein et femme du poëte Percy B: She ‘|-.* 
ley; par Cathy Bermheim ; Katherine Mansfiald (n° 36) = dont'on : 
fête cette année le centenaire de la naissance, par Michel Dupuis. 

e D'Emst Jünger, en.« 10/18», Une dangereuse rencontre { 
{ne 1910), un récit paru en 1985, et un livre de réfiaxions, {s Pro- 
bläme d'Aladin. {n° 1ÉORR: COR UE CuraOeS ont rects par: 

© L'Autre Rive : sous ce titre, ‘Even de Srmedt présente un: 
deuxiäme volume de Textes fondamentaux du Zen, commentés par 
D: Taen Dosioaris dans Ja cofecton € SPRiUS vertes » 

e L'Uh st l'Aïtre Sexe, essai de Margarat . Moëd. publi: 
en 1948 (troduit de l'anglais per Claudia. Ancelot et -Henrieite, 
Etienne}, et le célèbre ouvrage de Roger Caillois l'Homme. er | 
Sacré sont réédités en « Foño-essais » (n° 85 et 843... 

® Toujours parmi les essais, le Livre de poche-fre 4082) 
Den ee de an tar sur (a: feras autres de 
Paul Bourget, triomphe de le Baurgeoise. S 

C2 Cons end Guns tétons de roman écart: a 
Goutte d'or, de Michel Tournier (& Folio » n° 1908) : en « Poims». : 
au Seuil, sont repris : j'le atiantique'de Tony Duvert {n°.R301) : is. 
Vie fantëme, de Danièle Saflenave (ne R299), le Manège espagnol 
de Miche! dei Castillo (n° R303 ; et l'Enfant de sable, de Tanar Ben. 

aux prises Français et Anglais. 

JEAN-PIERRE COLIGNON. 

- + FRANCE-ANGLETERRE, 
LE GRAND CORPS A CORPS 
MARITIME, de Pierre de la 
conne éditions France- 
Empire, 390 p., 120 F. 

tique) en septembre ‘1965, témoi- d’un sport populaire pour qui 
ane de cet impératif moral, L'admi- . l'extraordinaire est monnais cou- 
rable tyrisme, l'ouverture du regard . rants. A'Chaque page, Olivier Dezat 

pren D ent du pay- - EL 
sage, des lieux du souvenir, la .tan- : das 
que enfin, dont. ls traduction à eu | * ET FORÇATS SEIGNEURS ET 
restituer le rythme et ls réspirätion DU VELO, d'Olivier Dazat. 
eu placent Bobrowski au Calmann-| s Lénr. 1722200 F. 

‘è Le prix Jen-Frentié. a été, là dstingnèr che l'écrivain in français 
‘ décerné à ANGELO RINALDI . .« le péychopathe auteur des mépri- 
-- pour sos roman Les Roses de Pline * 
-(Galimard).. . 

sables pamplhiets 

Ra nu x 
racistes et l'écri- 

de 

| San 1987, - A Rs 

*@. Le jtix des Ecrirains c 



ONNE. NOUVELLE. Fee 
B: avoir célébré fe-retour de 

la. grande ‘aventure ét : 
annexé des genres: NOUVEAUX 5 

DT PE vie en eines tit 
première mankestation moderne de l'esprit d'entreprise, . 

# vs & politique sont étroitement mêléss 
: Pierre Roudi/Le Figere  Magezinie 

Cause e 8 Su De bte ee cou 
iniques et fnanñciers de l'époque, le ressort des promotions ; 

*stkiales toutes les manières d'avoir francs” comrmëon … La méthode de Prado est fort 
semblable à celle de Francis 

8. cyniques 
qu'ils vous dégoüteraient à 
jamais du meilieur ami de 
Fhomme ? { Chienne de vie, de 
Miguel Angel Prado, les Huma- 
br associés, 56 p. coul. 
55 F. 

important éditeur parisien recherche, pour ses différentes 
collections, . manuscrits inedits de romans. essais, récits, 
mémores, riouvelles. poesie. théètre… 

Les ouvrages retenus feront l'objei d'un lancement 
. radio et lelevision. Contrat Sétini par l'arhcle sos ain par 

29 de La loi du 11/0357 sur la propneté htterarre. 
Adressez manuscnis et CV à . La Pensée Universelle 

Sernce LM. 4. rue Chardemagne 75004 Parrs 
Tél. : 48. 87 08.21 

Don Mertin et Théo Van den 
. Esther (avec son scénariste 
Wim Schippers) sont des 
vedettes déjà _ consacrées de 
F'humour qui parts 

gent un même goût pour la 
démesure et le grotesque. Long- 

temps pilier du magazine satirique américain 
Mad, Don Martin n'avait cependant jamais eu 

LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 

d'album publié en France. C'est choses faite 
avec Les singes rient, anthologie de 

de ses meilleurs gags parus 
dans les années 50 et 60. Il s'agit de sket- 

espagnol Ef Vibora. Les dessins de Weismül- 
‘ ler manquent encore d'homogénéité {et son 
lettrage de régularité) ; cependant, dès qu'is 

confiance aveugle dans. un chef hystérique 
{< Les ordres ont une signification que le sim- 
ple gendarme ne peut comprendre. C'est un 
bien, car est souhaitable pour la discipline 
que lautorité. se voile d'un certain mys- 
tère »}, cet indigne représentant de l’ordre se 
singulerise par une qualité qui rachète tout le 

gée, .de sa (envie té et de :ea.:: 

Ds otre tunnen de Woerlles, 44 p. 
L,Ae: Reopors Coll < Gros Nez », 45 F cha- 

Chienne de vie impose d'abord Prado 
comme un graphiste de -première force. 
Déformant les visages, tordant les perspec- 
tives, son trait gracile et élégant traduit une 
sorte de perception mi-onirique, mi-éthylique. 
Les couleurs, lumineuses mais un peu pâtis- 
sières, donnent du volume et dela présence à 
des formes le plus souvent en déséquiibre. 
Elles délimitent aussi le bord extérieur des 
cases, qui ne sont pas encadrées. A la lec- 

ches courts, où Le langage des corps 

Vous écrivez? Écrivez-nous ! 

Des chiffres 

elle, a trouvé. 
Cela dure une dizaine de 

minutes, tous les lundis vers 
23 h 30, met face à face, dans un 
décor de fausse bibliothèque, 

absolu de qualité et de valeur, 
comme chacun sait! Pour célébrer 

, TF 1 s'est associé à 

best 

Romans, livres de poche, essais 
et biographies sont cités par les 
deux animateurs, qui commentent 
l'évolution des classements, 
comme on le ferait de la Bourse. 
S'ils sont parfois brièvement 
racontés, les fivres, les seuls cinq 

Ë sont évoqués qu'au” titre de leur- 
. taux de vente. | 

Que la logique cominerciéle soit 
. dominante et s'impose à toute 

L'intime exposé 

La librairie Flammarion 4 du Cen- 
- tre Gaorges-Pompidou, a voulu 
consacrer un mois — il s'achève le 
27 mars — au « Domaine privé », 
celui des écrits de l'intime et du ‘hui 
secret. Dix mille ouvrages ont été 
rassemblés dans le forum du Centre . 
Pompidou : correspondances. 
Mémoires, j 
biographies, entratiens. Des carnets 

. intimes d’Henry Miller au Journs/ de 
‘ Kafka, de Teïhard de Chardin à la 

correspondance Ponge-Paulhan, 
- æ'est tout un domaine de Fhistoira 

belle mise en page, est en vente à 
irepotin 

ST. 

La mort 

de Bison ravi 

Le poète québécois Bison ravi est 
mort à Montréal, le 6 mars, à l'âge 
de cinquante-nrois ans. L'ouverture 
du bar Le Blues ciair, à Montréal, en 

ravi — l'anagramme de Boris 
Vian — ne devait donc rien au 
hesard et aux indiens msis repré- 

Le Temps 
des Innocents 

Ils avaient 18 ans en 39 
ils étaient innocents, 
et voulaient vivre... 

roman 

Albin Michel 

8 

AF RICAIN DU LIVRE 
Après le succès de l'édition 85, le 2°** Foire Internationale du Livre 
et du Matériel Didactique ouvre ses portes à Dakar du 25 au 30 mai 
1988. Du dernier Goncourt eu Grand Prix Littéraire de l'Afrique Noire 
ea passant par parles matériels éducautfs de premier plan. découvrez tout 
ce qui s'inscrit au chapitze de l'actualité. Auteurs, éditeurs, libraires, 
PR CL CENE MERE On BEN: : rendez-vous à la 2°%° 

EME FOIRE INTERNATIONALE DU LIVRE 
ET DU MATERIEL DIDACTIQUE 

Poar tous informauua: consphémentai 
CICES Romue de l'Aéroport BP. 8166. DAKAR. YOFF. Ti 1221) 2003.68 
DFA su 5. parc rue Seican 18100 AIX-EN-PCE. FRANCE Tel (88)4227.9982 

et lectures (L'Aurore, 
Bribes 2/Le Bison ravi fend le bise 
(L'Aurore, 1976), Blues clair (Les 
Herbes 1983 ; Le Noroît, 
1984) — témoignent de la quête de 
ce poète qui, jamais, ne renonça à 

cueillir, dans une prairie imaginaire, 
« le premier long cri d'amour 3. 

- La revue franco-québécoise 
Levée d'encre (BP 23, 77241 Ces- 
son Cedex) consacrers une part 
importante de sa prochaine livraison 
à ce Bison ravi parti vers d'autres 
horizons. 

{Conditions particulières & transport Et x a d'hébergement) 
P. Dre. 
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e ROMANS 

La solitude 

du médecin 
Marie Didier a écrit un nouveau roman 
« de La pauvreté et de la mort » 

A médecine n'est pas un 
I théâtre dont Marie Didier 

nous ferait visiter les cou- 
lisses. Dans Consrevisite, son pre- 
mier livre, le médecin qui écrit — 
Marie Didier elle-même — ne 
tient pas un rôle, fût Le princi- 
pal. La réalité, ici, ne se joue pas 
sur quelque scène éloignée. 

Ce que décrit Marie Didier, 
c'est précisément une proximité 
entre le médecin et l'homme ou la 
femme en souffrance qui 
s'adresse à lui ; une proximité qui 
est comme l'envers de la saine dis- 
tance thérapeutique, maintenue 
lors de la « visite» du malade. A 
la médiation de l'art médical, des 
savoirs — ou non-savoirs — techni- 
que et psychologique répond ici 
l'intimité d'une relation simple- 
ment personnelle. humaine. 

Cet espace intime, dont Marie 
Didier a tiré les pages de son livre, 
à partir duquel son écriture s'est 
formée, n'est cependant pas celui 
d'une confusion : le praticien 
n'exhibe pas à son patient ses pro- 
prés maux et angoisses, n'échange 
pas avec lui quelques confidences 
ou maladifs secrets. « Ne pas 
oublier d'être seul », en inscrivant 
pour elle-même ce rappel à l'ordre 
et à la mémoire, Marie Didier 
définit la nature réelle de cette 
intimité. Le - mouvement », 
- voisin de celui de l'amour », qui 

le médecin « à la rencontre 
des malades + doit se conclure, se 
comprendre, dans la solitude. 

L'hôpital, le cabinet de ban- 
lieue, les visites aux plus pauvres : 

de tous ces lieux d’où montent une 
- plainte ressassée +, les accents 
d'une misère quotidienne, physi- 
que autant qu'effective ou 
sexuelle, morale aussi bien que 
matérielle, Marie Didier n’est pas 
sortie indemne. + C'est le cou- 
rage, c'est la lumière qui mar 
quent pour traverser celte épais- 
seur. » Mais, même dans les 
moments de plus grand découra- 
gement, une force parvient à se 
reconstituer. «Je me sens pré- 
sente sans fissure à tout ce qui 
vient à moi », écrit Marie Didier, 
qui cite, pour la prendre à son 
compte, cette injonction de 
Tchekhov : « C'est travailler qu'il 
faut, travailler et que tout le reste 
aille au diable. L'important, c'est 
d'étre juste, le reste viendra de 
SUrCTOIL. » 

Ce « livre de la pauvreté et de 
la mort», l'auteur de Corure- 
visite l'a écrit avec son expérience 
quotidienne, sans effets inutiles, 
sans élever la voix, en s'efforçant 
simplement de rester « juste ». 
Racontant, chez une femme, la. 
hantise (bavarde et dérisoire) de 
vieillir ou bien la dignité de cette 
autre, au bord de l'agonie, c'est 
toujours le mouvement de la vie 
que retrouve Marie Didier, mou- 
vement assez puissant pour venir 
à bout de toutes les fatigues, de 
tous les ennuis. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

x CONTRE-VISITE, de Marie 
Didier, Gallimard, 168 p., 75 F. 

Cette étrange 
lenteur des souvenirs 
Jean-Noël Pancrasi à la recherche 
de son enfance algérienne. 

ANS la qualité de l'émo- 
tion que peut nous procu- 
rer un roman, .la notion 

de vitesse, encore que difficile- 
ment appréciable, est sans doute 
déterminante. La vitesse d’un 
roman n'est pas tant fonction de 
la succession des événements qui 
en forment l'intrigue, de leur 
caractère précipité ou, au 
contraire, de leur rareté, que 
d'une certaine animation de l'écri- 
ture elle-même. a 

Ainsi, le Passage des princes de 
Jean-Noël Pancrazi est un roman 
qui doit beaucoup de sa beauté et 
du pouvoir d’évocation qu'il 
exerce à son étonnante lenteur. Il 
s'y passe pourtant beaucoup de 
choses, entre un récit de voyage 
-dans un Orient rêvé, sensuel, vio- 
lent, meurtri, mais nimbé aussi de 
coujeurs, d'odeurs et de formes 
immémoriales, et le passé que cet 
étrange périple fait réssurgir dans 
la mémoire du narrateur : celui de 
l'Algérie des Aurès, telle que l'a 
vécue un jeune pied-noir au cours 
de ces terribles années qui ont 

manente, de la peur, de la solda- 
D Rs 
au milien des fêtes, des villes qui 
flambent, des amis morts, des 
hébétudes du chagrin, du passé 
que l'on jette dans une’ petite 
valise avant d’être déversé dans 
l'inconnu. 

{Suite de la page 17.) 

Certaines anecdotes, comme celle du fortin 
construit à Damas sous les ordres du général 
Gouraud et effondré au premier tir, on dirait 
que Genet les répète et les modifie à volonté, 
pour avoir la paix tout en nous narguant. Si la 
désertion de l'armée est avérée, le périple qui 
suit, à travers l'Europe, est flou. Le voyageur 
triche sur la durés des escales et la gravité 
des expédients qui le font vivre. Trafique-t-il 
du faux zloty ? A-t-l vraiment des faiblesses 

‘ pour l'Allemagne nazie ? Comment savoir, 
avec quelqu'un pour qui le mensonge et ja 
provocation sont sanctifiés d'avance ! 

Ce qui est sûr, c'est que les lettres ami- 
cales des années 40 débordent de délica- 
tesse, de finesse érudite, et de renseigne- 
ments sur sa vocation littéraire. Le choc 
Rimbaud est décisif... comme chez Claudel 
{tant il est vrai que les mêmes causes, en art, 
ne donnent pas les mêmes effets}. Crime et 
châtiment comptera au point que Raskolnikov 
lui paraîtra plus vivant que Léon Blum. Proust, 
enfin, modèle souverain et tu ! Sur À l'ombre 
des jeunes filles en fleurs, Genet a ce mot 
magnifique, valable pour toutes les lectures 
capitales : dès la première phrase, il a « su » 
qu'il irait « de merveilles en merveilles ». 

prison en 1943, maïs pour avoir volé un 
Verlaine à l'étalage, non pour les cam- 

briolages mirobolants que ses romans lui 
ettribueront. On le verra très souvent en 
liberté. Peut-être n'a-t-il purgé que des peines 
mineures, plus bouquiniste que gangster, et 
bientôt curiosité mondaine, dans le sillage de 
Cocteau (1943-1949). 

Les années qui suivent (1950-1953) mar- 
quent une mauvaise passe. Est-ce la faute du 
livre de Sartre sur lui — Saint Genet, — le 
texte le plus dense de Sartre ? « Sartre m'a 
dépauillé », se plaindra-t-l en 1664. Plus 
tard, il me dira [vidéocssserte « Témoins »), 
mais avec un sourire de pure mafñice : « Sar- 
tre ? Je ne l'ai pas {u !» li ne serait pas le 
premier artiste, ni le dernier, qu'une glose, 
même aimante, stérilise. Une autre crise sur- 
viendra lors des Paravents (1967). Peut-être 
le succès l'affole-t-il ? C'était un principe, 
chez cet homme à principes, il l'avait objecté 
à Cocteau : le poète doit rester dans l'ombre, 
inconnu, nulle part. 

De fait, la demière période (1967-1986) le 
verra #en fuite», au service de causes 
extrêmes. On le croise en 1968 à la Sor- 
bonne, « devenue belle de ses profanations 3. 
il sera vite déçu par la « dentelle humaniste » 

Î'gréor 07 18487 mais pour mai voi un 

@ LE FEULLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

Le pouvoir du Beau 
où sombre f'émeute, mais if aura perçu: dans 
ces rêves révolutionnaires clos'sur eux-mêmes 
un écho de son Balcon, Ses 
militants suivent d'ailleurs ses éclats de dra- 
maturge : d'une certaine façon, la campagne 
pour les Black Panthers procède des Nègres, 
et le soutien à l'OLP des Paravents. 

cière que de critique génétique, Jean- 
. Bernard Moraly. reconstitue une 

espèce d'a agenda imaginaire ». qui fait légère- 
ment double emploi mais situe bien les 
périodes successives, les découragements, le 
détail des rencontres, publications et specta- 
cles. (Sur le montage des Nègres, créé en 
1959 au Théâtre de Lutèce par Roger Blin et 
repris ces jours-ci en Aquitaine, On se repor- 
tera à /es Nègres au port de le lune, dossier 
riche, notamment, des notes au metteur en 
scène.) . 

D'autres documents sont attendus prochai- . 
nement : une nouvelle version de Haute Sur- 
veillance écrite pour Michel Duroulin, réalisa- 
teur de grandioses Bonnes pour la télévision, - 
des fragments de pièces, des lettres à Chan- 
tal Darget et Antoine Bourseiller, devenus des 
amis très proches lors de la reprise du Baicon 
à Marseille en 1969, le gros scénario sur 
Mettray (1). 

Mais le premier tri de Jean-Bernard Moraly 
a le mérite d’arracher Genet aux légendes et 
de dégager l'axe de ses convictions. Celles-ci 
se révèlent moins politiques qu'esthétiques. 
Parlant des Panthères noires à Michèle: Man 
ceaux, et refusant d'évoquer son théâtre,’ il 
affirmait sombrement en 1970 : «Je crois 
que Brecht n'a rien fait pour le communisme, 
que la Révolution n'a pas été provoquée par 
le Mariage de Figaro, de Beaumarchais. Que 
plus une œuvre est proche de la perfection, 
Plus elle se renferme sur elle-même. Pis que 
ça, elle suscite la nostalgie. » 

Et pourtant, Genet aura poursuivi toute sa 
vie — et il continue de nous recommander — 
l'exploration des pouvoirs du Seau; comme 
s'il n'avait pas eu le choix de s'en détourner, 

{\ RE es 

Entre ces deux plans du récit, 
celui d'un présent qui se dissout 
dans l'irréalité des mythes orien- ” 
taux et celui de la mémoire qui 
frappe, au contraire, par sa bru- 
tale réalité, Jean-Noël Pancrazi a 
encore introduit d'autres plans, 
clairement empruntés, ceux-là, à 
Ia machinerie de la fiction : scènes 
de représentations théâtrales, 
morceaux de décors peints qui out 
pour fonction de démultiplier 
encore la conrse du.récit, d’intro- 
duire entre les jeux du présent et 
les cruelles évocations du passé 
quelques-uns de ces espaces flous 
dont on ne sait jamais trop s'ils 
appartiennent à le réalité ou à 
l'imaginaire, au théâtre de la . 
mémoire ou à la mise en scène de | 
nos angoisses. 

Comme le « ralenti » » 

au cinéma | 

Tout est ds fait pour que la 
relation présent-passé (voyage 
oriental imitiatique-voyage forcé 
vers l’exil) ne soit pas placée sons 
le-signe de l'opposition, du ciair- 
obscur, de l'antagonisme doulou- 
reux, mais au contraire sous celui 
de la fusion progressive, de l'inté- 
gration, de la réconciliation: Le 
ttre du roman de Pancrazi l'indi- 

clairement : son livre est celui 
lun passage. Passage d'une terre 

natale à une autre patrie, bien sûr, 
mais aussi passage de l'enfance — 
l'espace des princes — à l'homa- 
nité ordinaire, de la-teu-. 
dresse des caresses à la déstabili- 

© sation du désir. 

Dans cette - stratégie. a 
sage, attentive, tendue, aiguë, la : 
lenteur joue un-rôle capital - -D-: 

- convient que l'écriture ne soit pas 
viol, déchirement, arrachement, . 

aux images, à la puissan 
‘ trice des mots, à leur charge de 

poésie ou d'émotion, tout le temps * 
d'imprégner là närration, de 
désarmorcer la violence de his 
toire, de “frapper. d’une certaine 
irréalité J'insoutenable — comme 
le fait précisément le «ralenti»: 
au cinéma. Cette ‘étrange et: 
envoûtante lenteur, cette beauté 
de cérémonie d'où émanent tout à 
la fois la grandeur et l'émotion la - 
plus intime, la plus personnelle, : 
proviennent à la fais de là richesse ‘ 
A pee SRE 

- rigueur. - - À. 

Une rigueur n 

La richesse, celle des. évoca- à 
tions de lieux, des multiples nota- 
tions de couleurs, de parfurms, de 
textures, de lumières, celle -des - 
_ superbes prélevées’ sur - 

Aurès : celle encore de la: 
lité des sentiments et des ‘désirs - 

tières) a pour effet d'immobiliser. 
le temps, de l'éterniser, de le satu- 
rer d'imaginaire. Mais cette pro- 
fusion — on le voit bien dans les ||. 

. romans de Grainville par exemple 
— tourne vite au bricä-brac et, | 
pour le lecteur, à l'indigestion, si. 
elie n’est pas guidée par l'écono- 
mie de style la plus maitrisée. - 

le moindre empâtement, sans se 
permettre le moindre effet: une 
parfaite transparence, une exacti- 
tude sans faille, une impassibilité 
stylistique de classique qui don-. |. 
nent toute leur chance et toute 
leur puissance d'émotion aux 
figures du drame, .à cette ample. 
cérémonie de passage au cours de 
laquelle un homme consent à 
devenir lui-même, en se réconci- 
liant avec l'insoutenable douleur 
de son passé. 

PIERRE LEPAPE ; 

+ LE PASSAGE DES 
FRINCES, de Jean-Noël Pancrazi, 
Ramsay, 334p.,110F. . - 

À on ps 

au catéchiome 

… avalent peur d'avoir leurs règles 
;Parce que. & maman » ‘n'av 

notre imaginaire de: l'Orient ou . 
arrachées aux paysages des 

Les terres d'enfance 

de Jean Cau 
CEUX qui aiment le 

À: Cau polémiste, 
l'ancien secrétaire de. 

Sartre, dévenu l'un des chan- 
tres de la droite « musclée 3, on 

F1 la 

passec au service d’une pensée 
sans générosité, il faut au 
contraire recommander la lec- 
ture et la relecture de ce livre 
émouvant, plein de nostalgie, 
de chateur, de'tendrusse, one 

Re A 
‘. brèves, fait revivre un village du 
‘sud-ouest de la Franca dans les 

_ années 30. 

petit bout de Midi, ca ” Ce 
. sont les terres d'enfance de 

" Jean 
humour, la vie d'avant la télévi- 
sion at-le repli sur 50ï, haute-en. 
couleurs et en coups de gueule : 
la préhistoire, ou presque, pour 
céux qui ont aujourd'huï dix huit 

_ né st Que ces récits devraient 
|‘ ravir, Comme Un vieux film ou 
-. un album de famille eux photos 

7 un peu jaunies. eu 

C'était le temps ‘où les 
petites filles, comme Elise, 

rien osé leur dire et que, 
: dain, un taché de sang venait, 
réveiller d'añcestrales tereurs. 

1: 0e FE OU ne 

(qui trensgresse toutes les fron- | 

Jean-Noë Parcrazi écrit avec | |." “ 
une rigueur quasi janséniste, sans - 

‘détenue ‘par 

dingues n'avaient pes à aller sur 
Je divan des psychanaiystes. 

Élles sont pleines de person 

nages qu'on aurait envie d'avoir 

pour voisins, les nouvelles de’ 

Jean Cao, du baron tombé dans 

la dèche à Mimi qui veut mourir 
parce qu'i ne prend pas de 

POISSONS. en passant par 
Bichette, qui ne veut pas « être 

- enfant unique x, Riton, qui « st 

toujours le premier en dessin », 

ou Jésus, qui ne Va pas au caté- 

chisme parce que s0n père 251 

icaiete evde ie D Par 
Pensez donc! # Aussi incroyable 
-que si M .le curé, en pleine 
messe, : s'était. mis’ à" chanter 
Viens poupoule ! ». 4 

Dens {es Culottes courtes, 
‘les-femmes sa: font faire des 

. s'indéfrisables »; et celles qui se 
mettent du rouge à lèvres se 

: font remarquer ; les petits gar- 
çons .lricolent leurs bécanes 
. leur donner l'allure de 
&-Yélos dé course » ; une fille se 
Prend pour une poule, une autre 
pour ‘une chèvre : l'autorité est 

le gärde- 
champètre, l'instituteur et le 
curé. Quand Jean Cau rôve à 
son. enfance, il est délicat, sub- 
‘til tout en nuances et en sou- 

. donc l'homme qu'il est devenu 
cherche-t-l tant à cacher tout 
-cele?.. : 

[4 des. 

*X LES :CULOTTES 
COURTES, ‘de “Jean Cau, le 
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‘politique 

DEdo à ‘Fokyo, de Philippe Pons : lé livre 
ur « citädin Promeneur » s sur un pays « où la vie est. bonne ». 

rN “Japon qui ne soit, plus: 
. celui des statistiques, ni 
‘de la Puissance mar-- 

chinde. Derrière le-Japon-officiet, 
tout un pays qui ne. se. laisse 
connaître que -de : Iongue expé- 
rience : un peuple qui trouve ses - 
raisons de vivre non dans le succès 
mais dans la vie même, dans la - 
douceur -du quotidien. Cent fois, 
la télévision nous a montré : la 
mégalopole aifairée, les tours de’ 
verre et de béton du capital accu- 
mulé, les grands et petits chefs, 
les robots. de fer et de:chair, les 
foules s’écoulant Gu train an ïra- 
vaïl, l'immense ‘boürdonnement 
de ls plus efficace quinéaillerie 
du monde Mais un päys ie se 
réduit pas aux chiffres qui.le 
Inésurent, ni aux ‘stratégies que 
son Etat poursuit. En dernière i inis- 
tance, une société n'a de raison 

nncre se 

insaisissable. Et pourtant, . ‘toute 
ugée. non ‘par. là 

puissance qu'elle vise, mais par le 

drait le Japon s'il n'était pas . 

bonne? De. ce Japon, l'amitié 
seule peut parler comme il 
convient. C'est cet accent d'ami- 
tié qu'on Gr m 

ses racines, c'est-à-dire ses soive- 
oirs. Mais la mémoire aimante.ne ‘ 
va jamais sans nostalgie. Cette . 
ville, entièrement détruite par la 
nature en 1923-et par la guerre en 
1945, est aujourd’hui la proie des 
contraintes économiques ; la spé- 
culation foncière consume chaque 
jour, Sà ct B, quelques détails du 
passé. : 

Ce qui. reste ici du passé n'a 
rien d'assuré, rien de monumen- 
tal ; c'est une présence | légère, dis- 
persée, menacée, d'autant plus 
attachante qu'on la sent précaire. 

La mémoire 
des mœurs 

Civilisation du bois, non du 
marbre — résignée toujours à° 
l'impermanence. Tokyo n'érige 
pas ses souvenirs en édifices, et 
ses rues ne célèbrent pas les nomis 
notables d'une histoire. Où done 
subsiste ce-qui mérite de demeu-. 
rer ? Dans le corps : ce qui doit 
s'apprendre; qu'on l'apprenne par 
cœur et par corps. Très tôt oi 
par les usages, bien entraîné à sa 
tâche, assoupli à toute 12 symbob- 
que de la vie commune, le corps 
vivant est le plus Fidèle témoin de 
cette civilisation sans statues, Sans 
monuments, sans héros, et sinon: 
sans passé du” moins sans commé- 
moration 

Les capitales d'Occident se 
plaisent à afficher leur urba- 
nisme, et l'Etat tente d’éterniser 
Phistoire qu'il veut se donnër : 
ainsi-nos deux Napoléon taillant 
dans Ja chair de Paris les avenues 
.de leur pouvoir, le « {ong ennui de 

vos haussmannèries », disait Ver- 

laine, 1 suffit de suivre à pied la 
rue de Rivoli pour apprécier, par 
contraste, l'aimable incohérence 
.de ces quartiers de Tokyo, Shin 
juku, Sbibuya, Tkebckuro, qui se 
sont construits sans aucune pré- 

méditation. On conçoit . l'utopie 
d'une ville, dont Tokyo donne 
l'avant-goùt, qui se développerait 
spontanément, avec. bumour et 

fantaisie, qui écarterait ce que les 
plans d'urbanisme out d’empbati- 
que et de rigide, préférant à 
l'urbanisme l'urbanité, substi- 
tuant aux volontés d'Etat la civili- 
sation des mœurs. . 

Les trajets que irace Phitppe 
Pons dans le tissu de Tokyo. si 

bonheur qu'elle permet. Que vau- - 

d’abord un. pays. 6ù M vie. est : 

divers qu'ils soient, se nouent tou- 
jours fermement à deux'axes qui 
charpentent son livre. Sur l'axe 
horizontal se déploient les thèmes 
diachroniques de {a tradition et de 
la modernité ; et sur l'axe vertical, 
kB stratification sociale est mise en 
perspeitive : “depuis” les_ couches 
dirigéantes jusqu'aux classes 
-populaires étagées dans la profon- 
deur du corps social. C’est cette 
profondeur qu'il est bon d'éxplo- 
‘rer : OP y trouve cet autre Japon 
-dont on ne parie guère, le Japon 
calme et lent des plaisirs simplés 
qui foit le bonheur de vivre. A 
l'écart des bourgeoisies figées et 
des. foules sans visage, ce Japon. 
que les innovations n’altèrent pas- 
démeuie tel qu’il. fut jadis, 
déténdu, souriant, cordial, comme 
Pétri et_poli par des siècles de 
savoir-vivre.. C'est Jui qui léste le 

"Dans sa recherche d'une per- 
manéncé en profondeur, Philippe 
Pons a soin d'éviter la pente cultu- 
raliste.: il ne postile pas nn inva- 
riañt Qui transcende lHistoire, 
une japonité immuable de nais- 
sance. Nombreux sont les 
«traités de japonité» (/Vihon- 
Jinron}, parfois empreints d'un 
racisme naïf, qui veulent définir 
la nature essentielle de l’êure japo- 
mais, Question occidentale: qui 
suis-je ? Question japonaise : qui 
sommes-nous ?'Ce que le peuple 
de Tokyo peut avoir de permanent 
n'échappe pas à l'Histoire, mais y 
renvoie : c’en est la sédimentation. 
Les façons d'être encore vivantes 
malgré l'érosion du modernisme : 
fêtes de quartier, formes de reli- 
giosité, coutumes de voisinage et 
de solidarité, divertissements, 
manières de table, bains publics, 
gestes reçus, valeurs acceptées — 
tout cela se à le lumière 
d’Edo, de cet Edo de la basse ville 
{shitamacki} dont plus rien n'est 
resté, sinon cette mémoire des 
mœurs. 

Deux siècles et demi de paix 
sous le règne hautain des Toku- 
gawa : le peuple de la ciré (la plus 
grande ville du monde dès le 
XVI: siècle) eut tout loisir de 
s'approprier une culture suthenti- 
que, l’une des plus brillantes et 
des plus harmonienses, et de s'en 
imprégner. Sur cette base, les 
importations occidentales de 

* Meiji purent être assimilées rapi- 
dement sans compromettre une 
“identité bien acquise. De Jeurs 
dirigeants, les citadins d'Edo ne 
pouvaient attendre au mieux 
qu'un bienveillant mépris. Cette 
“condition subaïterne les laissait 
jonir d’une liberté d'enfance, faite 
d'pscnslange de vitalité, | 

Le citadin d'Enrôpe; fier de ses $ 
chartes et de ses remparts, 
conscient des traditions civiques 
d'Athènes et de Rome, se fit bour- 
geois et citoyen, s'aventurant à 
mener une guerre de classes qui 
lui donna le pouvoir politique. Sa - 
conception de la liberté implique 
révolte et contestation, La liberté : 
du fils d’Edo ne fut jamaïs que 
ludique, mineure. inoffensive. I 
n'eut pas. à endosser la pesanteur . 
bourgeoise. il abandonna aux 
samurai le sérieux, la rigidité. De 

! L'hédomisme des fils d'Edo. 

est uüné idée ancienne au Japon 

morale et de religion, il ne gards 
que cé qui est utile au bonheur de 
chaque jour. Il ne fut jamais 
jaloux du pouvoir politique: la 
ricliesse, avec les plaisirs qu'elle 
pérmet, suffisait à ses rêves. Et 
lorsque, au milieu du dix- 
neuvième siècle, sous la pression 
des puissances étrangères, le 
temps des épreuves arriva, ce fat 
assez pour lui d’être le spectateur 
de la révolution: sans aucune 
lutte des classes, toute une société 
de classes fut détruire et boulever- 
sée de fond en comble — au 
moment même où Marx. à 15 000 
kilomètres de là, parachevait et 
propageait sa théorie de l’histoire 
humaine comme incessant conflit 
de classes antagonistes ! 

La classe des guerriers de nais- 
sance avait disparu, mais les 
valeurs martiales, soudées à la 
religion impériale, se diffusaient 

dans toute la société. Les citadins 
de Tokyo ne tentèrent pas de 
contester l'idéologie dominante, 
qui pourtant était aux antipodes 
de leurs traditions. Dans leur 
immense majorité, ils furent les 
dupes et bientôt les victimes du 
matioral-impérialisme. La catas- 
trophe de 1945 les fit citoyens, 
tardifs mais sincères démocrates. 

Des coutumes 
fragiles 

Les vertus de diligence et de 
frugalité que le confucianisme 
leur préchait depuis trois siècles 
trouvèrent alors leur plein usage 
dans cette capitale ruinée, anéan- 
tie. Aujourd’hui, à l'heure du rap- 
port Mackawa et du yen lourd, s'il 
est un don que l'esprit des citadins 
d'Edo peut: faire au nouveau 
Japon, ‘c'est l'hédonisme de bon 
goût. Dans ce monde flottant où 
s'écoule, dit La sagesse d'Edo, le 
seule vie qui nous soit donnée, 
tout est si précaire que le bonheur 
n'est pas moins déchirant que 
délicieux: comme il serait inhu- 
main de ne pas tolérer le plaisir de 
l'éphémère ! Pardonuons aux 
riches, il n'est pas si facile de 
savoir l'être avec chic (éki). Du 
moins les fils d'Edo, si souriants 
dans la pauvreté, si braves dans le 
total dénuement., étaient habiles, 
quand la fortune leur venait, à en 
faire le plus bel emploi, le plus 
inutile, le plus généreux. 

La culture ancienne du peuple 
de la ville ne subsiste aujourd'hui 
qu’en coùtumes ténues et fragiles. 
Servirat-elle de levain à de nou- 
velles formes de bonheur, à l’exi- 
gence d'une vie de qualité ? 
Etroite est La voie que cette tradi- 
üon populaire doit se.frayer entre 
une culture bourgeoise compas- 
sée, figée, conformiste (les fleurs, 
le thé, le golf) et l'avilissement de 
la cuhure uniforme des masses 
(magazines puérils, décervelage 
télévisuel, bese-ball). Bonne 
chance au peuple de Tokyo dans 
l'invention nécessaire de bonheurs 
non indignes de tous ceux qu’il sut 
jadis et naguère se donner. 

MAURICE PINGUET. 

%x D'EDO A TORYO, de Phi- 
ie Pons, Gallimard, 458 p., 
15 F. 
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un beau sujet pour géographes 
Armand Frémont refuse d’examiner les Français 

INGULIER ouvrage que 
celui proposé aujourd'hui 
par Armand Frémont, géo- 

graphe et recteur de Grenoble : 
France, hie d'une société. 
La simplicité, voire l'évidence. de 
son titre cache un essai peu banal 
dans lequel, au-delà d'une des- 
cription et d'une analyse de la 
société française, se révèle toute 
une conception de la géographie. 
Le lecteur pressé pourrait être 
étonné par un découpage à priori 
peu original qui commence par les 
communes. les départements et 
les régions, pour se continuer en 
une partie intitulée « Société : les 
Français, les ciasses, le change- 
ment» et se terminer par 
« Espaces : la capitale, les fron- 
tières et la province ». 

Mais l'originalité du propos est 
ailleurs : Armand Frémont écrit : 
« La France reste un beau sujet 
pour parce que les 
5 millions de personnes qui ÿ 
vivent ne se comportent pas 
encore exaclement comme des 
fourmis sur une plaque de verre, 
mais bien comme des sujers 

actifs, divers, étonnants de créati- 
vité dans l'invention de leur 
espace de vie, inégalement aptes à 
se mouvoir, à s'émouvoir, plus ou 
moins attachés aux lieux de leurs 
origines. » Et on reconnaît là la 
prose de l'un de ceux qui ont le 
plus contribué, avec bonheur, à 
ouvrir {a géographie à d’autres 
disciplines, en particulier la socio- 
logie et la psychologie sociale. 

De ce point de vue, le lecteur 
ne sera pas déçu par cet essai où 
foisonnent les exemples concrets, 
sous forme parfois de véritables 
petites monographies où les 
hommes sont mis en situation 
dans leur « espace vécu … Cer- 
tains seront même surpris (agréa- 
blement on-l'espère) par la pré- 
sence de ges de Tournier ou 
de Le Clézio. Voilà donc une 
géographie très personnelle, une 
géographie d'auteur. 

On 5e trouve donc loin d'une 
géographie dont Armand Frémont 
semble se défier au plus haut 
point, une géographie qu'il quali- 

UN ENTRETIEN AVEC ARMAND FRÉMONT 

« La photographie d’une société » 
.— Votre essai sur la France est 

aussi, d'une certaine manière, un 
- essai sur la géographie. Que faui- 
il entendre par - géographie 
d'une société ? » 

— Mon livre est bien un essai. 
Un essai sur la France assuré- 
ment. Un essai sur la géographie 
d'une certaine manière. Mon 
propos consiste à aborder les 
Changements contemporains de la 
société française du point de vue 
du géographe, c'est-à-dire par les 
rapports qni existent entre les 
hommes vivant en société et leur 
espace. Le géographe peut ainsi 
reconnaître des territoires et des 
structures d'une étonnante perma- 
nence : les trente-six mille com- 
munes auxquelles les Français 
semblent tenir comme à leur pro- 
pre liberté, les quatre-vingt-seize 
départements de l'impossible éga- 
lité républicaine par exemple. 
Mais la géographie permet aussi 
de mieux analyser de très pro- 
fonds changements comme 
l'émergence timide des régions ou 
l'ouverture encore assez limitée à 
l'Europe et au monde. Surtout, la 
substitution du territoire des 
classes moyennes à la terre des 
paysans ou à l'espace social des 
ouvriers. 

s En écrivant Géographie 
d'une société, j'ai voulu tenter 
quelque chose comme la « photo- 
graphie d’une société ». Ma géo- 
graphie opère telle une photogra- 
phie dont la plaque sensible serait 
l'espace social, territoire des 
hommes. 

— À vous lire, on a parfois le 
sentiment que vous craignez un 
débordement de la géographie 
dite « quantitative » ? 

— La géographie «quantita- 
tive» a beaucoup apporté à la 
géographie française au cours des 
vingt dernières années. Il était 
sans doute grand temps. Une dis- 
cipline ne peut se développer vala- 
blement si elle ne reconnaît que 
l'empirisme comme méthode et 
l'autosatisfaction comme mode 
d'évaluation. Pour mieux maîtri- 
ser l'étude des répartitions des 
hommes et des choses sur la terre, 
ce qui n’est pas une mince affaire, 
sans doute valait-il mieux appor- 
ter quelque esprit critique dans 
les manières de faire, établir des 
problématiques rationnelles et uti- 
liser les immenses moyens offerts 
par l'informatique, la cartogra- 
phie automatique, la télédétection 
spatiale. l'apport de la géogra- 
phie «quantitative» est donc 
considérable. 

+ Les débordements existent. 
La statistique ou l'informatique 

sont des pièges lorsqu'on prend 
l'outil pour l'objer. Mais les plus 
fucides des péographes « quanti- 
tativistes » ne sont jamais tombés 
dans ce piège, au point que la plu- 
part refusent l'expression « quan- 
titativiste ». 

». Pour. ma part, par goût, je ne 
me limite pas à la seule source des 
grands noibres La géographie 
s'inscrit dans une vieille tradition 
littéraire. Personnellement, je ne 
souhaite pas m'en détacher. 

— Y a-1il un renouveau de la 

géographie ? 
— Le renouveau vient de 

loin, mais il a été très longtemps 
masqué. L'école française de géo- 
graphie a été l'une des plus presti- 
gieuses dans le monde pendant un 
demi-siècle. Un tel héritage peut 
être lourd à porter. c'est ce qui 
s'est produit pendant une bonne 
trentaine d'années. 

est fondé sur un des 
concepts-clefs de la géo- 

graphie : celui d'espace : 
l'espace comme support de 
f'hisoire, mais aussi comme pro- 
duction permanente de la 
société qui l’habite. De ce point 
de vue, l'Algérie apparaît 
comme un lieu privilégié. Son 
long passé si contrasté, de 
l'Antiquité à la période contem- 
Poraine en passant par la domi- 
nation ottomane et la colonisa- 
tion française, est à la source de 
la création d'un espace tout à 
fait original dans lequel coexis- 
tent les traces les séquelles 
parfois) de créations histori- 
ques, aux logiques diverses, 

. voire antagonistes. 
Le bouleversement le Plus 

grand, qau'étudie l'auteur est 
celui provoqué par la colonisa- 
tion, à propos duquel Marc Côte 
dit qu'il a donné lieu à un vérita- 
ble retournement (comme on 

L'eer de Marc Côte 

VEC son dernier numéro, 
Mappemonde, revue 

5 trimestrielle intematio- 
.… nsle de cartographie, éditée par 

fe groupement d'intérêt public 
Reclus, tient bien le pari qu'elle 
s'est fixé il y a déjà deux ans : 
« donner des cartes et leur 

- mode d'emploi ». ki, la carte 
- est à la fois instrument de 

représentation et de communi- 
cation. « Élle met en mouve- 
ment tout un MmOnde de ques- 
tions : tris, COMpParaisons, 
interprétations, simplifications, 
grossissements, proportions, 
rapports, filtres perceptifs, sym- 
boliques et esthétiques. » 

L'Algérie, l’espace et l'histoire 

Cartes et mode d'emploi 

. « comme des fourmis sur une plaque de verre ». 

Fie de - quantitative = et qui 
ferait la part trop belle à de nou- 
velles méthodes réductrices et 
susceptibles de + caricarurer » a 
réalité. Certes le danger existe, à 
n'utiliser que statistiques et ordi- 
nateurs, de réduire les Français 
aux - fourmis - dont il est parlé 
plus haut. Peut-on suggérer 
cependant à l'auteur qu'il ne 
s'agit peut-être que de nouveaux 
outils er que ceux qui les utilisent 
ont probablement pensé qu'il fai- 
lait les -« maîtriser » ? 

A Armand Frémont. certains 
lecteurs, partisans d'un plus grand 
didactisme. pourraient faire le 
reproche d'un certain subjecti- 
visme. L'auteur répond lui- 
même : - Pour cet essai, j'ai été 
(.…) de la mème plume résolu- 
ment impressionnisie el raisonna- 
ble à la fois. » 

P.V. 

%x FRANCE, GÉOGRAPHIE 
D'UNE SOCTÊTÉ, d'Armand Fré- 
mont. Flammarion, coll « Géogra- 
phes », 294 p., cahier photo noir et 
blanc, 109 F. 

— Pourtant, sans bruit, beau- 
coup de géographes français 
allaient leur chemin. Nous avons 
parlé de l'apport + quantitatif ». 
D'autres. ou les mêmes. appor- 
taient leur contribution à l'aména- 
gement du territoire, à l'analyse 
du sous-développement, à la 
connaissance de l'environnement. 
Le monde contemporain, parce 
qu'il change sans cesse, renouvelle 
et inspire les découvertes des géo- 
graphes. comme le faisait jadis 
l'ouverture de nouveaux espaces 
connus. C'est ce qui se passe 
autour de la revue Hérodote 
d'Yves Lacoste ou dans la grande 
entreprise Reclus que dirige 
Roger Brunet. C'est ce que 
j'essaie de faire avec la collection 
« Géographes ». 

Propos recueillis par 

PIERRE VALLAUD. 

retoume un gant} de l'espace 
algérien. Le colonisateur lui a 
imprimé les marques d'une civi- 
lisation totalement étrangère 
{a exogène »). L'indépendance a 
remis en Cause cette Construc- 
tion, obligeant les Algériens à 
tenter de se réapproprier leur 
espace non sans de grandes dif- 
ficultés. 

L'ouvrage de Marc Côte. par 

son angle d'attaque Principal, 

est tout à fait original dans la 
déjà vaste production consacrée 
à l'Algérie. La rigueur de la 
démarche permet de mieux sai- 
sir, non seulement l'Algérie 
d'aujourd'hui, mais aussi ce 
qu'à é16, en profondeur, la colo- 
nisation, 

P, V. 

#* L'ALGÉRIE ou 
L'ESPACE RETOURNÉ, de 
Marc Côte, Flammarion, coli. 
« Géographes -, 366 p., 135 F. 

La dernière livraison est 
consacrée au « paysage ». Un 
travail tout à fait original qui 
montre comment le paysage, 
< espace visible » est Cartogra- 
phique, comment aussi, la 
« pratique du paysage » 
s'apprend. Comme à l'accoutu- 
mée, ce numéro permet d'utili- 
ser les techniques nouvelles et 
d'apercevoir leur évolution 
rapide et fructueuse. 

P. V. 

* MAPPEMONDE, Mai 
son de la géographie, 17, rue 
Abbé-de-l'Epée. 34000 Mont- 
pellier, tél : 67-72-46-10. 
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Chasse à l'homme 
dans la jungle technologique 

NFORMATION, communi- 
cation. Les mois glissent 
sous la plume des écono- 

mistes, des sociologues, des tech- 
niciens, des journalistes, pour an 

oui pour un non C'est devenu 
l'une des deux étiquettes favorites 
de notre société. À force de répé- 
ter ces vocables, ils finissent — 
phénomène classique de physique 
incantatoire — par se vider de 

leurs sens. Et Dieu sait s'ils en 

ont! Alimentant notre moulin à 
prières de la modernité, ils per- 
mettent d'ouvrir des portes Sans 
qu'on ne sache plus très bien ce 
qu'il y a derrière. 

Cette sorte de vertige se ren- 
force à la lecture du dernier livre 
de Lucien Sfez, Critique de la 
communication, qui 3 voulu aller 
le plus loin possible dans une 
réflexion sur le thème, en rencon- 
trant en Californie et à Tokyo les 
plus pointus des experts de la dis- 
cipline, et surtout, en posant lui- À 
même des jalons nouveaux. 

Quelle bonne idée d'avoir com- 
mencé par la fin, comme dans les %# 
films où enquête l'inspecteur 
Columbo. La démarche était 
d'autant plus nécessaire que 
Lucien Sfez ne fait pas de cadeau 
au lecteur en n'essayant pas de lui 
simplifier la tâche, une fois qu'il a 
posé le point où if voulait en venir. 
Qu'il s'agisse de linguistique, 
d'eintelligence artificielle» ou 
plus généralement de «science 
cognitive», i} jongle sans filet 
avec les notions Îles plus abs- 
traites, dégagées par jui-méme ou 
ses éraules. 

Un changement 

de statut 

Beaucoup de puristes s'irritent 
que l’on écrive « technologie » là 
où « technique » suffirait. Encore 
un anglicisme, grondent-ils. Non, 
répond Lucien Sfez, ce change- 
ment de vocabulaire est capital : il 
traduit un changement de statut. 
Un simple instrument, la techni- 
que, est devenu roi, un discours 
supérieur + qui prétend surplom- 
ber la société et mesurer à son 
aune technique l'efficacité de 
toutes les activités du monde ter- 
restre ».…. 

Une fois opéré ce constat, 
Lucien Sfez propose une distinc- 
tion fondamentale en trois volets 
selon les rapports que l'homme 
entretient avec la machine. Ou 
bien il vit avec elle mais reste fon- 
damentalement libre. L'outil qui 
lui permet d'accomplir une action 
plus aisément assume là une fonc- 
tion de représentation ; où bien il 
est jeté dans le monde fait 
d'objets techniques qu'il subit, 
dans un « organisme » où l'idée de 
maîtrise s'efface pour laisser la 
place à celle d'adaptation; ou 
enfin, l’homme existe par la tech- 
nique qui lui assigne ses limites et 
détermine ses qualités : c'est le 
«modèle Frankenstein», et 500 
concept. forgé par Lucien Sfez, 
est celui de « raurisme », COMPOSÉ 
subtil qui contracte « autisme » et 
«autologie », tout en évoquant la 
«totalité », le « totalitarisme ». 

Tout le livre va Etre consacré à 
lutter contre ce dernier avatar de 
ja communication, contre les 
délires de tous ceux, Américains 
et Japonais notamment, qui pré- 
tendent construire des machines 
pensantes, l'homme n'étant plus 
qu'un «processus d'infornta- 
tion», avec comme modèle 
l« ordinateur digital ». Si Lucien 
Sfez sauve à juste titre les 
systèmes-experts, il retourne avec 
délices sur le gril les Herbert 
Simon, Newell, Turing et autres 

Minsky, prêtres d'un nouveau 
culte, celui de la «science cogni- 
tive», «science autistique, car 

sourde aux événements du monde 

extérieur ; tautologique, car elle 

reproduit à l'infini sa propre 
structure : sotalisante, car elle 
enferme dans sa circularité, dans 
snn « harmonie » *tntalitaire car 

elle décide qu'il n'y a pas d'autre 
mode de connaissance que celui 
qui consiste à rapporter à l'ordi- 
nateur iout objet pensant ». 

Serons-nous étouffés par ces 
nouveaux gourous ? Lucien Sfez 
ne le croit pes, car l'homme dis- 
pose d'une arme terrible : le bon 
sens, le sens commun. On serait 
presque déçu d’en arriver là au 
bout de trois cents pages, si l'on 
ne comprenait qu'en effet c’est la 
plus simple conversation, toute 
pétrie de sous-entendus, d’habi- 
tudes culturelles, de présupposés, 
d'implicite, d'interprétations 
conscientes ou non, qui ne sera 
jamais traduisible par l'ordinateur 
à l'intelligence. artificielle la 
plus développée. L'idéoiogie 
«cognitive» butera toujours sur 
le sens. qui n'apparaît pas seule- 
ment à travers les signes, la gram- 
maire, la syntaxe (1). 

Dans la jungle technologique, 
la chasse à l’homme s'arrête de 
fait à ce petit détail, celui du 
« sens » qui devrait rassurer aussi 
Jacques Ellul (cité par Lucien 
Sfez), qui vient de publier son 
dernier livre, le Bluff technologi- 
que. Mais cet auteur a le cuir plus 
dur. C'est avec une obstination 
farouche que. depuis plus de 
trente ans, il s'emploie à dissiper 
les mirages de {a technique dans 
des volumes qui ont fait date, plus 
encore à l'étranger qu'en France. 
Assez solitaire au début de sa 
« campagne », il se trouve 
aujourd'hui beaucoup de disciples 
qui souvent, au reste, ne Je recon- 
naissent pas, sans doute parce 
qu'ils ne veulent pas endosser 
toutes les implications de ses juge- 
ments. 

Un nouveau 

pamphlet 
Sans se démonter, Jacques 

Ellu! poursuit sa route 
d'intransigeance avec un nouveau 
pamphlet. Ce qui l'irrite, ce n’est 
pas que la technique aille son 
chemin avec la vigueur que l'on 
sait, mais que le discours sur ia 
technique, c'est- à-dire expressé- 
ment la technologie, soit présenté 
aujourd’hui Comme un remède à 
tous nos maux collectifs (chô- 
mage, misère du tiers-monde, 
crise, etc.) ou individuels (santé 
et même sens de la vie). 

I] est salubre également de glis- 
ser — comme l'avait fait Lucien 
Sfez — des peaux de bananes sous 
les pas des professeurs qui n’hési- 
tent pas, comme Herbert Simon 
(Prix Nobel), à proclamer qu’un 
ordinateur puisse un jour écrire 
l’équivelent de l'œuvre de Proust, 
de fustiger les Bouvard ct les 

(4) Lire également, sur ce sujet précis, 
«les Machines à penser, de Jacques 
Arsee, aux éditions du Sauil (le Monde 
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Un simple instrument, la technique, est devenu roi 

Pécuchet de la modernité et de : 
- poser la question fondamentale : 
l'homme devient-il plus humain 
grâce aux techniques ? 

Où fes vieux démons de Jat- 
ques Ellul réapparaissent, c'est 
quand il se gausse des perfection- 
nements mis À La disposition de 
l'homme de consommation, qui 
tout de même n'est pas une espèce 
en voie de disparition. A quoi sert 
d'avoir une montre à quartz qui 
vous sssure l'heure exacte sans 
varier d'une seconde en un an, 
demande notre auteur, ou un dis- 
que compact, où un magnétos- 
cope ? « Vous ne passez déjà pas 
suffisamment de temps devant la 
télévision ? » : on retrouve là le 
Georges Duhamel 
da vie future, qui pensait que le 
cinéma était un divertissement 

L'homme devient-il plus humain grâce au développement des techniques P 

Lucien Sfes est un adepte du « oui, mais », Jacques Ellul du « non » franc et massif 

pour « ilotes ivres » ! Personne ne 
critiquera son prochain de préfé- 
rer la vie contemplative à La 
société, mais, si l'on a choisi de 
rester au milieu de ses sembla- 
bles, pourquoi cracher sur les 
facilités et les vrais progrès 
apportés à la communauté per 
l'ingéniosité des horames ? Com- 
bien Jacques Ellul serait plus 
écouté — comme il le mérite — s’il 
avait compris que, lorsque la 
sphère des besoins s'élargit, nous 
n'entrons pas forcément dans un À : tree 

PIERRE DROUIN. 
% CRITIQUE DE LA COM- 

MUNICA , de Lucien Sfez, 
Le Seuil, 400 p., 169 F. 

Les démons du nazisme 
(Suite de la page 17.] 

En retour, avec le philosophe 
Habermas, puis des historiens 
Hbéraux ou marxistés, des écri- 
vains et des pasteurs, la gauche a 
releve le défi, au nom d’une Alle- 
magne des Lumières fidèle à la 
Loi fondamentale de 1949, qui est 
la Constitution de la RFA, et qui 
devrait toujours assumer sa part 
de responsabilité dans les déchaï- 
nements criminels du nazisme. 
D'un côté, on voudrait en finir 
avec «ce passé qui ne veut pas 
passer ». De l’autre, réplique-t-on, 
« celui qui ne reconnañf pas sa 
faute perd son passé ». 

Circonstancielle et politique à 
l'origine, la querelle est donc 
devenue proprement nationale, 
dans nn assaut de mémoire et 
d'identité collectives. D'autant 
qu'au même moment les commu- 
nistes de RDA ont récupéré à leur 
profit tout ce qui passait à leur 
portée, un Luther qui ne devrait 
plus rien aux analyses vengeresses 
de Engels, une Prusse du grarid 
Frédéric qu'avait pourtant lusti- 
gée le Rhénan Karl Marx. 
D'autant que le pacifisme vert a 
eu d’étranges amnésies face aux 
risettes de Gorbatchev. Et que 
renaît la tentation romantique 
d'une Allemagne à réunifier, qui 
saurait un jour régir un Centre- 
Europe. 

Comment donc ne pas craindre 

un réveil des vieux démons de 
l'histoire allemande ?, crie 
Habermas. Qui, mais « £OWI est 
possible dans un pays sans 

MÉMOIrE », we Stürmer : 

c'est à l'histoire, aujourd'hui, qu'ik 
revient de réinterpréter le passé, 

mais sans démons. 

Dans ce flot de textes parfois 

inégaux, mais toujours nOUÉS aux 
tripes (on fera, de nouveau, toute 
comnaraienn svac nnc déhate fran 

çais), on retient surtout deux 
points saillants. 

Bataille 
peur l'innocence 

Le crime des crimes, celui 
commis contre les juifs, fut une 
réaction défensive face à un tota- . 
Ltarisme stalinien qui aurait tout 
inventé à l'exception des cham- 
bres à gaz, soutient Nolte. En 
bref, le péché originel est au Gou- 
lag et non à Auschwitz. De son 
côté, Hülgruber faït un lien entre 
les « deux anéantissements » de 
1945, celui du Reich et celui des 
juifs. La rage de l'extermination 
fut décuplée pendant l'hiver 
1944-1945, rappelle-t-il Mais 
cest pour mieux souligner. que, 
dans le même temps, la Wehr- 
macht aurait protégé. héroïque- 
ment les populations de l'Est 
contre « les orgies vengeresses de 
d'armée rouge ». Re" 

Ces deux semi-absolutians 
l'antécédence communiste ne sont 
fondées, ri , Sur aucun 
document. Leur véhémence 
trouve sans doute son explication 
daus unc crise de légitimité 
latente du système politique 

 prétation. critique : plus mne 

Le pessimisme actif 

de Serge Moscovici 
Dans la Machine à faire des dieux, 

la sociologie classique 

par Alain TOURAINE ___ 
OICT un livre important, 
mais son auteur, Serge 

: Moscovici, a tellement 
voulu s'éloigner des débats à la 
mode qu'il a placé entre son lec- 
teur et lui des écrans qui risquent 

: de masquer ses intentions. Il sem- 
ble nous inviter à défendre la psy- 

‘envahissent; mais quelle est la 
. Sociologie qui ne sé définit pas par 
la relation qu'elle établit entre le 
système et l’acteur ? Ce que Mos- 
covici rappelle fort bien par les 
exemples de Durkheim, Weber et 
Jmmel. En réalité ce livre est un 
de ceux qu’il faut lire en-commeti-. 
çant par Le fin Formujons donc 
ici plus directement que l'auteur : 
lui-même le problème qu'il pose et 

la réponse qu'il apporte, car l'un. 
et J'autre sont de grande actualité. 

ni intemporelle ; elle est une .. 

sociologie’ ont “pensé .que. Ics. 

sur un principe extérieur à eux, la 
volonté divine. ou a nature 
humaine, per exemple, n'avaient 
d'autres finalités qu'oux-mêmes. 
chaque partie remplissant. une” 
Fonction indispensäbleà Fintégra-. 
tion et à la survie de l'ensemble. 
Cette conception a été nommée. 
fonctionneliste : en fait, elle est la 
sociologie -classique. On Ia. 
retrouve même dans.le « gau-. 
.chisme» soci ue qui donne 
de cette 

vole en éclats. 

parce que les problèmes centraux 

des soniêtés bypermodernes ne 

sont plus ceux de leur décollage 
&t 

de leur croissance mais ceux de 

leur place dans un environnement 

& la fois cosmique et psychotogi- 

que: L'auteur de l'Histoire 

Eumaine de la nature avait déjà 

détendu l'idée que la «question 

naturelle ue g Fnpe 

çait aujourd'hui la question 

es Mais c'est de l'autre côté 

que $e tourne aujourd'hui Mosco- 

‘Notre société hypermoderne 
n’a plus de structures car elle est 

tout entière changement, et 1 en 

tire la conclusion -(p. 437) : < Si 

notre seule donnée est la genèse, 

une coalition des sciences est une 

exigence: pratique. » Ce qui 

retrouve un courant permanent 

_des sciences sociales, l'interactio- 

aisme, qui ne croit pas à la force 

.constants de l’envi- 
rontement Ce qui peut même 
rapprocher le vie sociale du 
modèle-explicatif du marché. 

Limite 
… Moscovici vici.ne va pas jusque-là, 

- mais H refuse avec force et avec 
raison .lé-postulat central de Ia 
sociologie clastinie selon lequel 

société est moderne, dit Foucauh, ‘ méritant d’être sanctionnées, 
plus elle exerce un contrôle serré. 
sur son fonctiomement ‘au profit 

quand elles s’en. éloignent. Ses. 
bles travaux sur les 

d'un pouvoir de plus en plus omni- “minorités: actives Aui avaient ee. Fe tp ve 
C'est cette conception classi- 

que, dans sa véision optimiste à la 
Durkheim et à la Parsons, comme 
dans sa conception pessimiste, qui ‘ 
vole en éclats. Débordée de deux 
côtés, ‘dit Moscovici. D'un côté, 

actuel de la RFA, note Hans- 
Mommsen. Ce débat « post-nazi : 
en forme de-bataiïlle pour l'inno- 
cence bute néanmoins toujours 

se duites ‘et normes, 
“acteurs et systèmes, vivent en 
conflit aussi souvent qu'en accord. 
Cette critique de Moscovici cor- 
respond mieux qu'il ne le pense 
Ini-même à l'air du temps, qui 
rejette les grands syst , refuse 
les ‘mobilisations politiques et 
idéologiques, est plus sensible aux 
changements qu'aux structures, 
se laisse même tenter par le 
thème de la postmodernité, juste- 

‘ment parce qu'il est flou et peu 
contraignant. 

| Mais Moscovici-Ini-même choi- 
sit un chemin personnel plus soli- 
taire. I] ne croit pas ou plus aux 

sur cet indicible qui donrie toute acteurs qui transforment Ja 
sa force à ce livre d'histoire 
exceptionnel. . On peut -s'empoi- 
gner pour éteblir, où non, an lien 
de causalité entre l'assassinat des 
juifs. par Hitler et ceux commis 
par les bolcheviques, sous réserve: 
d'en. fournir la preuve. Mais 
aurait-on même établi ce tien que 
demeurerait l'inoul, qu’Eberhard .. 
Jückel résumait ainsi dans Die 
Zeit,.en septembre 1986 :°. 
<J'offirme que l'assassinat des’ 
juifs par les nazis a'êté quelque 
chose d'unique, parce que jamais 
encore auparavant .un Etat 
n'avait décidé et'.annoncé. sous 

société, non pas pour la rendre 
plus rationnelle mais d’abord pour 
se défendre contre le pouvoir subi, 
et a davantage confiance, en cette 
Période où rien d'autre que le vide 
n'a succédé aux catastrophes du 
milieu du siècle, dans le témoi- 
gage courageux de l'homme 
Juste, de. Socrate. C'est ici que 
Fhésite à le suivre, car l'hyper- 
.modernité n'est peut-être pas pur 
cliangement. où pure contrainte : 
entre Jes problèmes de l'espèce et 
ceux des.acteurs du.changement, 

“cesse élargi de la production de la 
l'autorité .de son responsable. société par elle-même et de ce qui 
suprême qu'un .cérlair groupe” 
humain devait être exterminé, 
autänt que possible dans sa tota-: 
lité, les vieux, les .fémmes, les. 
enfants et les nou : inches e ne 

K DEVANT L'HISTOMRE. Les. : 
documeuts de le controrerse sur La - 
sisgalarité de lexterminailon des 

RELIGIONS, CROYANCES: 

Un volume de 248 pp, äusré. 115 FF 

arme sur les pratiques col- : 

fut, le-thème Le plus central de.Ja 
société : industrielle, celui des 
luttes des acteurs sociaux pour la 
direction de l'industrialisation ?. . 

…, Ces cenflits ne prennent-ils. 
aujourd'hui des formes pre 
plus: diversifiées, et n'est-ce pas 
dans cette généralisation des 
enjeux, culturels .et des conflits 
sociaux qu'il faut .cherctier le 
vraie réunification de le-psycholo- 

” ‘gic.et de la sociologie, du système 
et-des acteurs, puisque le système 
social n'est plus qu'un ensemble 
d'enjeux.que-se disputent les 

: Msis peut-être parler..ainsi 

depuis longtemps l'entrave princi- 
pale à Ki renaissance dec. 

Jogie des acteurs sociaux. 



eù AUTR ES VONDES-L chronique de Nicole Zand 

. raids de Khazarie et d’ailleurs 
KHAZAR, ti en mes ie Une - 

per :la.fin,. en diagonale ou 
en désordre. ‘« L'idée d'écrire le:Diction-. 

dite ve ue Me av lee : 
pour les dictionnaires est:un trait infan- : 
tile. dans le caractère de l'homme mûr, je 
ponsa que cels-esr juste. Rien dé plus 
besu qu'un ivre qui ne vous. mène pas. 
exclusivement..du commencement .vers 
la fin, qui ne cultive pes cette manière der 5 

Lg er por qe 
volumes d'essais et des nouvelles. 

dizaine da traductions sont en cours. 

1 l'on eur se dccumentir sérieuse” 
ment sur les mystérieux Khazars 

: et {a Khazarie, royaume puissant 
“du septième au dixième siècle, des 
steppes eurasiatiques entre {a mer Noire 

“ete Céspionre, il vaut mieux chercher 
æfleurs. Le propos dé l'auteur est clair : 

* il ne-s'agit pes de faire l'histoire des ret- 
_gons, mais de {a Gtrérature. Du roman, . 
au meilleur sens du terme. En utilisant 
toutes les ressources de l'imagination, 
de le légende. de ls mystique, du for 

”_'Kore, dé l'érudition — qu'importe qu'elle 
soit vraie ou inventée l — dans une 

se construction savante et ludique. Il faut la 
‘considérer comme uns. sculpture. Ou 
‘comme un de ces jeux de rôles qui sem- 

.  Hlent laister au. lecteur l'initiative et le . 
: rôle principal. Ce: « dictionnaire », qui 

n'en est pas un, c'est un Peu « un livre 
dont vôus êtes Ie héros »... Mais 
“Constrüit en trois parties : chrétien, juif, 

“Les Khazars, peuplede de barbares 
évangélisés — slavisés — par Cyrille et 

: Méthode, auraient pu dominer-le monde ° 
_ s'ils n'avaient été anéantis entre 965 et 

:7° "870; leur capitäle, sur les bords de la 
.i  Caspienne, fut détruite par les Russes en 
848; pal mer 

sait-fien de leur: histoire, sinon qu'ils 
 æbandonnèrent leur antique croyance 
-Pour se convertir à l’une des trois : 
grandes. religions ‘monothéistes. . Mais. : 
laquelle ? Au. neuvième siècle, .le 
« kaghan », le chef khazar, décida, - NOUS . : 

: dit-on, d'adopter, avec tout son peuple, : 
‘la croyance du sage qui interpréterait 
son rêve. ll convoque trois délégués : un 

-’ derviche ‘mésulman, un rabbin juif, un 
moine chrétien qui, chacun, donnèrent 
leur: point- de vue. Cette « polémique 

 khazsre »'a donné lieu à d'innombrables 
débats, chacun s'efforçant de faire croire 

: qu'i l'avait emporté. 

Dans ses trois parties sous le signe dé 
‘ ‘la Croix, du Croissant, de l'Etoile — Livre 

rouge chrétien, -Livre vert musulman, 
Livre-jeune hébraïque, — le. Dictionnaire 
khazer: donne des. versions contradic- 

LE MONDE DES LIVRES 

* tréité d'’affabulatéur ge qu'i avatt 
‘voulu prouver que fa population juive. 
actuelle ne serait pas d'origine hébraïque 
mais descendrait de ces Khazars cauca- 

- Siens convertis au judaïsme. Ce que réfu- 
tent violemment les tenarits de la tradi- 
tion rabbinique comme ceux du caraîsme 
non taimudique. 

ET ouvrage de Milorad Pavic se 
donne comme la « seconde édi- 
tion reconstituée et complétée » 

d’un lexique dû à un imprimeur polonais 
judéo-chrétien, Joannes Daubmannus. 
Publié en 1691, détruit sur l'ordre de 
l'inquisition, sauf deux exemplaires : un 
livre empoisonné irnprimé avec une- 
encre vénéneuse et fermé par une ser- 
rure d'or, et un livre de contrôle à serrure 
.d’argent£eux qui osaient lire’ le diction- 
naire interdit. s’exposaient -donc à un 
danger mortel et mouraient à'ia neu- 
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chair}, tendis que. l'exemplaire è- serrure 

douleur, sachez que vous n'êtes plus 
Permi les ‘vivants. » Mais dans’ ses 
remarques liminaires le lexicographe 
bienveillant « assure le lecteur qu'il ne 
Sera pes condemné à mourir après avoir 
lu, comme ce fur le sort de ses prédé- 
cesseurs 2. 

Chacun des articles pourra être pris 
comme un élément de connaissance ou 
comme un conte qui se suffit à lui 
même, les mystères dus au monde kha- 
Zar se perpétuant Jusqu'à aujourd” hui (la 
dernière Khazare- aurait un passeport 
israélien 1) pour se résoudre dans des 
énigmes pseudo-polcières régies par des 
alphabets symboliques, des chiffres 
mystérieux, des destins. échangés, des 
rivières qui portent deux noms {« Car 
dans le même fit un courant coulis de 
l'est vers l'ouest -et l'autre de l'ouest 
vers l'est »}, d'enfants belges assassins, 
de chassaurs de rêves qui savent entrer 

‘ dans les rêves d'autrui.et déverrouiller 
les songes, comme les pirates de logi- 

- Gels... 

Au fur et à mesure de la lecture, une 
myriede d'histoires se fomnent et se 

-. Géforment pour composer un tout OÙ il y 
. toujours queique chose qui vous « 
échappe : l'autre sexe, peut-être. 

l'humour, docteur ès manuscrits . 
Cr autre joueur, maître de 

empoisonnés dans un Moyen- 
Age d'opérettse, grand connaisseur de La 
kabbale et du nvllénarisme. 
Umberto Eco, que nous évoque le Serbe 
Pavic. Grand pasticheür devant l'Eternel, 
aussi, Justement, les éditions Messidor 
nous donnent un panaché divertissant, 
désopilent, d'écrits de l’auteur du Nom 

‘ de ia rose, échelonnés sur une vingtaine 
d'années et qui, encore mieux qu'un 
fong roman, rappellent son intelligence 
brillante, la variété de son talent et son 
exceptionnelle virtuosité linguistique. 

intitulé Pastiches et postiches, ce 
volume est composé d'articles publiés à° 
partir de 1959 dans la revue {} Verri sous 
le titre de « Journal minimum » et de 

‘ chose »). 

l'hatien - 

une critique Btsuisée mais plus gaie. Edi- |. 
Bompiani, Eco. a dü : teur lui-mèrrie,. chez 

alors rédiger de-nombreux rapports de 
fecture négatifs avant de se livrer à la 

- parodie de la rubriqué' intitulée « Nous | 
Sommes au regret de ne pouvoir publier 
votre OUVTAgE... ». 

- HN aurait refusé la Bible (x Manuscrit 
Plein d'action où on trouve tout ce que le 
lecteur demande aujourd'hui à un livre 
d'évasion : du sexe {beaucoup}, avec des ‘ 
adulrères, de la sodomie, des meurtres, 
des incestes, des guerres, des-massa- 
cres 2}; il aurañ piutôt été tenté par 
l'Odyssée d'Homère {« On le lit plus faci- 
lement d'une traite que le premier livre 
du même auteur, trop statique, 
ennuyeux par la surabondance de péripé- 
ties 2}, mais s'inquiète des complications 

‘juridiques (e impossible de retrouver 
l'auteur. Caux Qui l'ont connu disent 
que. de toute façon. c'était une corvée 
“épuisante que de discuter avec lui. 
L'avait-il ‘écrit ‘Ivimême ou n'était-il 
qu'un prête-nom ? 2): il refuse Don Qui- 
chotte {s J'ai le sentiment que ce livre 
est la typique œuvre unique : l'auteur est 
à peine sorti de galère ; il est tout à fait 

- mal en point. Je ne sais plus si on lui a. 
coupé un bras ou une jambe, mais jin'a 
vraiment pas l'air de vouloir écrire autre 

Il nous donné aussi une hote sur His- 
toire d'O sous l'angle des détails de la 
toilette souvent ignorés (anneaux de fer, 
merbrures av fouet, etc} et ce petit 
chef-d'œuvre intitulé Nonira, la passion 

d'un tout jeune homme, Umberto 
Umberto (!}, pour une octogénaire : ou 
encore ces. films à faire (e Faites votre 
Antonioni ‘vous-même s): ou votre 
Godard ; ou votre Visconti (& Au plus - 

… fort de la fête, elle se déshabille compiè- 
tement et révèle qu'elle est un homme. 
puis s’émascule ») avec des dizaines de 
Situations possibles, || sait tout faire : les 
Scénarios, les dialogues, les parodies du 
nouveau roman, la lettre d’un père 
{« Cher Stefano, je t'offrirai des fusils. Et 
je r'apprendrai à jouer à des guerres très. ‘ 
compliquées. s). . 

‘Décidément, la’ culture mène à tout. 
Même au best-seller. L'essentiel, c'est 

-_ de savoir jouer. Gravement. 

de Francfort 1987, s'eu-le-coùp de fou- . 
re ot # immédiatement acquis les düke : 

John Fuller. ke magicien 
Le Moyen Age, un monastère, des. disparitions : le Nom de la rose e? 
Non, l'Envol pour malle part. Ur roman en forme de rêve. 

OHN FULLER est, comme - 
J le dit la formule consacrée, 

«un poèle apprécié dans 
son pays », l'Angleterre, où il a 
publié une. dizaine de recueils ; et 
puis, en 1983, dans nne petite 
maison : d'édition, d'Edimbourg, 
son premier.roman, J'Envol pour. 
nulle part. Coïncidence, ce ivre . 
vit le jour en même temps que la: 
traduction anglaise du Nom de la 
rose. Et comme Eco, Fuller 
raconte une histoire du_geure 
« enquête sur des disparitions en 
milieu moirillon époque Moyen 
Age». 

Mais nous nous. retrouvons 
ceute fois sur une île au large du 
pays de Galles. Et Fuker, hu, tra- 
vaille à l’économie. Son récit est. 
très court (une centaine. de 

PRE Milles TION, sont 

de pra «scribe » italien. - 

Le siège. 
de l'âme 
TL n'y à pas à vrai dire de héros. 

dans l’Envol, roman organisé à la 
manière de ces pläteaux de th£i-. 
tre qui ne cessent de pivoter pour 
présenter de nouveaux décors. EH 
existe cependant nn fil conduc- 
teur en la persanne de. Vane, 
l'émissaire d'un évêque venu 
enquêter sur la’ disparition d'une 
vingtaine de pélerins, Ces derniers 
se sont rendus sur cé coin de terre 
pianté au milieu de l’océan, 
attirés par la présence d'une fon- 
taine t miraculense. 
Depuis leur apart du continent, 
nulnelesarevus © 

PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
R 

45-55-91-82, peste 43 i 

: Vane se persuade très vite que 
‘les: occupants du monastère de 
l'Üe en savent certainement bien 
lus qu’ils ne veulent le dire. A 
eur tête, un drôle d'abbé dont le 
passe-temps favori consiste à dis- 
séquer des cadavres pour essayer 
de trouver en eux le siège de 
Tâme. Voilà pour le début de 
l'intrigue. Le reste, c’est da 
roman. Un roman d'une densité et 
d'une richesse vraiment surpre- 
nantes. De’ nouveaux éclairages, 
de nouvelles combinaisons .surgis- 
Sent constamment : entre la narra- 
‘tion (qui respecte les règles de 

"li nvestigetion) et les person- 
zages, entre les personnages eux- 
mêmes, enfin entre les lieux et les 
symboles. :: 

Maïs la langue de Fuller, cise- 
lée, minutieuse, ROus porte bien 

!toirés.: On se souvient que dans la Trei- 

‘ième Tribu {1}, Arthur Koestier avait été 

au-delà des petits récits à thèses 
taillées sur mesure." Fuller, c'est 
un magicien. Poète, il sait dire par 

‘les images de la langue la magie 
d'un lieu, d’une scène, d’un ins- 
tant. Romancier, il mêle le mys- 
tère à f’horreur, la réalité de 
l'intrigue à ses cheminements sou- 
terrains. Et tout cela, à l’intérieur 
d'un espece narratif très réduit 
symbolisé ici par l'île, langue de 
terre qui, à l'image de nos vies, 
pourrait se prendre pour le centre 
du monde, ultime frontière avant 
l'infini C'est une morale, ça ? 
Non, un rêve. Un magnifique rêve 
d’Envol. Pour nulle part 

BERNARD GENIÉS. 

% L'ENVOL POUR NULLE 
PART, de John Fuller, traduit de 
l'anglais par Robert Davren, Robert 
Laffont, 136 p., 75 F. 

| ls Buvard pr Péeuchet d'outre-Rhin 
HRISTIAN MORGEN- 
STERN 11871-19114) 

te second 

: que, pour se pre du 
tumuhe de la ville, Lagos 

© soucieux 4e ‘son repos, il 
. invente une lampe qui, quand 

on l'utilise, fait fa nuit en plein 
jour. 

Ces deux compères, dont 
l'humour n'aurait pas déplu à 
Erik Satie et Alfred Jarry, ne 
cherchent pes : améhorer ia vie 

lent avec délectation dans le 
sommeil et ne comprennent pas 
très bien pourquoi leurs 
comemporains tiennent tant à 
les voir debout. 2 

Aux bonnes gens de leur 
ville, qui s'inquiètent de la 
bonne marche des affaires du 
monde, nos deux experts 

. conseillent de lire -«{e journel 
d'éprès-demain s. « Si le prin- 
temps voit les diplomates s'agr- 
ter, on prend simplement une 
feuille de l'automne en main et 
on voir, par là, comment tout 

‘s'est terrniné », disent-ifs aussi, -- 
. dans ces textes de dérision qui 
influencèrent les jeunes gens en 

. colère du mouvement Dada. "| 

Pie PIERRE DRACHLINE. 

% LES CHANSONS DU ‘ 
OM. 

* 1) Tome:i — Die Galgenlieder, 
: traduit ec présenté 

*à Base, Obsidiane, ! 98. 
Jacques 

vième page en lisant les mots « Verbum 
. caro factum est » (Le Verbe s'est fait 

réflexions extravagantes et parodiques ‘ 
de tout genre qui sont, à leur manière, . 

Le défi de Juan Luis Cébrian 

(1) Calmann-Lévy. 1976. 

Directeur du quotidien espagnol El Pais, il publie la Russe. 
Journaliste, il croit aux vertus de la fiction. 

OUT soürit à Juan Luis 
* Cebrian: A quarante-trois 
ans, il incarne la plus belle 

réussite de presse des dix dernières 
années en Europe : le quotidien 
espagnol E! Pais, ds un beau- 
coup au 4fonde dans 
tion, mais dont Îe } Monde. 
aujourd'hui, a de quoi être jaloux. 
Vice-président de Sinecitue natio- 
pal de prèsse auteur de 
quatre essais, Cebrian us des 
personnages importants pays 
depuis le retour à la démocratie. 

Son dernier livre, publié en 
1986 en gne, et qui vient de 
paraître en 
Russe, est un roman. ce qui étonne 
chez un homme qui dit ui-même à 
quel point il-est « très controversé, 
notamment parce qu'El Pais a 
joué un rôle très concret dans la 
transition politique +. Dans un 

- est l'un des écrivains les plus 
sensibles d'aujourd'hui Avec cet 
ADIEU’, à peine une centaine 
‘de pages, elle s'envole vers 
k septième ciel dela 
littérature. Si on osait. 
on écrirait ce gros Mot 

rançais sous le.titre a: .: 

roman, on s’expose beaucoup plus 
que dans un essai, surtout quand 
on affirme d'emblée, comme 
Cebrian, qu'on ne s'est pas laissé 
aller à un divertissement.-à une 
fantaisie anodine et passagère, 
mais qu'on souhaite faire une car- 
rière Httéraire et qu'on croit au 
pouvoir de la fiction. « La litréra- 
Jure n'est cerlainement une 
passion inutile, précise-t-il, 
d'autant que beaucoup de choses 
ne peuvent être dites que par la 
fiction. Par exemple, au moment 
où est sorti mon livre en Espagne. 
en 1986,-seul un roman pouvait 
: parler.ides. négociations entre les 
autorités et l'ETA. Toute: infor- 
mation de cette nature aurait été 
démentie et jugée comme scanda- 
leuse. » Dans /a Russe. qui met en 
scène une personnalité politique en 

vue, Juan Altamiro, et une femme 
qu'Altamiro appelle Baltrouchka, 
on. évoque ces négociations avec 
FETA, mais ce Lu et ce qui 
.intéreséait Juan Luis brin + au 
premierchef. ‘: 
. 1 voulait faire un roman 
d'amour, et il n'a pas tout à fait 
osé, sans doute parce qu'il dirige 
un journal. il l'admet : » Oui. j'ai 
comme plaqué une trame policière 
sur mon récit, j'en ai fait une his- 
toire facile à suivre, mais qui n'est 
pas encore selon mon désir. Ce 
n'est pas pour autami un roman à 
clés, c'est une vraie fiction, qui est 
en même Lemps une eo de 
rx génération. »'.u— 

L'élégance du débutant ” 
Cebrian accepte volontiers 

d'être traité, en littérature, comme 
le débutant qu'il est Il a même eu 
l'élégance — assez rare — de laisser 
publier ‘dans son journal une criti- 
que sévère de son livre. La Russe 
se lit avec facilité er sans déplaisir, 
comme toute histoire bien ficelée, 

| mais on est un peu frustré du 
roman que Juan Luis Cebrian a 
craint d'écrire, le récit d'une folle 
passion où il aurait révélé. sans 
doute. une sensibilité et une fragi- 
lité, le -« domaine réservé » qu'un 

1 directeur de journal se doit, <roit- 
1 À on. de tenirsecret. 

‘Cebrian, contrairement à bien 
d'autres. est prêt à relever le défi. 

| Son pari, outre qu'ilest courageux, 
re la sympathie quand on sait 

uel mépris la plupart de ses 
con rères tiennent la fiction. eux 
qui croient que Ja politique ou 
F'éconor le procèdent du s seul réel. 

C'est 
curiositi 
directeur* d'El Pais se dit bien 
décidé à'écrire. Du reste, on ne 
saurait trop recommander aux 

; Français d'être un peu plus atten- 
| uüfs à leurs brillants voisins euro: : 
péens car l'« horizon 92», comme 

à L'on dit. n'est plus très loin. 
JOSYANE SAVIGNEAU. 

%x LA RUSSE, de Juac Luis 
Cebrian, traduit de l'espagnol per 
François Maspero, Denoël, 206 p. 
98F. 

uoi on attend’ avec’ 
second ‘roman que le : 

CELLES 

g * 

vERSGTTAR 

Fer 

FEFRE 

AIN 

DENT ET RE 



FIM IS 
$Ë 
s 

Er: ë 

24 Le Monde & Vendredi 25 mars 1988 ons 

FAITS DIVERS 
L'enlèvement et l'assassinat de Hervé Tondu 

La police diffuse 
le portrait-robot d’un suspect 
dont la voiture a été retrouvée 

LYON 
de notre bureau régional Sn mm 

L'enquête judiciaire sur l'enfève- 
ment et l'assassinat de Hervé Tondu, 
dixneuf ans, fils du gérant d'un 
magasin Intermarché à Gaillard, 
près d'Annemasse (Haute-Savoie), 

cours de la journée du mercredi 
23 mars (le Monde des 23 et 
24 mars). 

Deux jours après la découverte du 
corps du jeune homme, lundi, dans 
un chemin creux de Ruy-Montceau, 
à 10 kilomètres de Bourgoin-Jallieu 
(Isère), les policiers du SRPJ de 
Lyon et de ses antennes d'Annecy, 
Chambéry et Grenoble recherchent 
un «suspect numÉrTO Un»: un 

homme d'environ vingt-cinq ans, 
mince et brun. mesurant moins de 
1,70 mètre, dont le portrait-robot, 
diffusé mercredi, a Êté réalisé à par- 
re plusieurs témoignages concor- 

ts. 

Des voisins de la famille Tondu, 
domiciliée à Vétraz-Monthoux dans 
la banlieue d'Annemasse, avaient en 
effet signalé la présence prolongée 
de cet inconnu à proximité du lieu 
supposé de l'enlèvement au cours de 
la matinée du dimanche 20 mars, en 
récisant qu'il se trouvait au volant 
lune R5 bisnche, immatriculée 
dans le Rhône. 

Des familiers 
de la victime ? 

La fiabilité de cette piste a été 
confortée, mercredi, par La décou- 
verte du véhicule abandonné sur la 
ace de Ja gare de Bourgoin-Jallieu. 
\ s'agit d’une voiture volée quelques 

jours auparavant dans le dépare 
ment de la Drème, dont tont 
penser qu'elle a êté utilisée par les 
ravisseurs et meurtriers d'Hervé 
Tondu. 

Les recherches opérées aux alen- 
tours du lieu où fut retrouvé le corps 
du jeune homme, iué de deux balles 
de petit calibre dans la nuque tirées 
à bout touchant, ont d'autre part 

ris dé retrouver les deux sacs en 
Jute que M. Guy Tondu, père de la 
victime, avait utilisés transpor- 
ter la rançon — 350 O00 F reprêsen- 
tant la recette dominicale de l’Inter- 

— à l'endroit indiqué au 
téléphone par les ravisseurs. 

Ces éléments. versés au dossier 
instruit par M. Didier Paris, juge 
d'instruction à Thonon-les-Bains, ne 
contredisent la conviction des 
enquêteurs d'avoir affaire à un ou 
des familiers de la victime ou de ses 
parents. Les circonstances de l'enlè- 
vement et de la demande de rançon, 
témoignant d'une connaissance par- 

faite des lieux, des horaires et de 
certains détaïls d'ordre privé, ont 
amené très tôt les autorités judi- 
cisires à retenir cette b èse, 
excluant virtuellement la participe- 
ton de professionnels du grand ban- 
ditisme. 

L'autopsie de la victime, prati- 
quée mardi 22 mars à l'institut 
médico-légal de Lyon, n’a pas 
encore permis de déterminer préci- 
sément l'heure du crime, mais cer- 
tains indices matériels semblent 
démontrer qu’il a été commis dans le 
chemin de terre de Ruy-Montceau, 
où le corps a été retrouvé. Le ou les 
tueurs connaissaient-ils cette zone 
boisée et déserte, distante de plus de 
150 kilomètres de l'agglomération 
annemassienne, Ou s'y sont-ils 
rendus pour échapper aux recher- 
ches et aux contrôles systématiques 
mis en place dès la fm de Y'après- 
midi de dimanche ? Une porte de 
sortie, située à l'est de ï 
Jalieu, sur lanisronse Fe 
— reliant Bourgoin à Lyon — a é 
forcée dans la journée de dimanche. 

Sans apporter de certitude, cette 
constatation, faite par l'escadron de 
gendarmerie chargé de la surveil- 
lance autoroutière, permet d'envisa- 
ger que les ravisseurs — utilisant 
feur voiture comme bélier — ont 
ainsi trouvé le moyen d'éviter la bar- 
rière du péage de L'Isle-d'Abeau, 
étroitement surveillée. Ayant déjà 
pris possession de ls rançon, ils 
avaient sans doute entrepris de trou- 
ver un lieu isoié pour se débarrasser 
d'un otage qui les connaissait ou 
aurait pu ultérieurement les accuser. 

ROBERT BELLERET. 

e M. Guy Tondu: « J'ai agi 
selon ma conscience. » — M. Guy 
Tondu, le père du jeune Hervé, dix- 
neuf ans, enlevé et assassiné diman- 
che près d'Annemasse {[Haute- 
Savoie), a affirmé, mercredi 23 mars, 
avoir agi selon sa Conscience en ver- 

Lundi 21 mars, M. Robert Pan- 
draud, ministre délégué chargé de la 
sécurité, avait déclaré notamment : 
«il ne faut jamais céder au chan- 
tage |...) On ne discute pes avec les 
criminels » [le Monde du 23 mars). 

L'affaire Mecili 

Les amis de avocat assassiné 
en appellent au bâtonnier de Paris 
Un an après la mort d'Ali Mecili, 

avocat français d'origine algérienne 
assassiné Je 7 avril 1987, ses amis, 
groupés au sein du comité Mecili, 
estiment que la justice comme la 
police n'ont pas manifesté une persé- 
vérance suffisame pour faire aboutir 
l'enquête. Militant des droits de 
lhomme et avocat de l'opposition 
algérienne en exil. Ali Mecili, selon 
toute vraisemblance, a été assassiné 
sur ordre des services spéciaux algé- 
riens. La police en est d'ailleurs 
aujourd'hui convaincue, même si 
elle a relâché, avec accord du juge 
d'instruction. le suspect numéro un, 
Abdelmalek Amellou, expulsé de 
France dès la fin de sa garde à vue 
Ue Monde du Le octobre 1987) sur 
ordre de M. Robert Pandraud, 
miaistre délégué à la sécurité. 
Aucune des démarches effectuées 
par le comité Mecili pour compren- 
dre les motifs de cette attitude 
comme pour hâter le cours de 
l'enquête n’a donné de résulat. 
Au cours d'une conférence de 

presse réunie, mercredi 23 mars, au 
Siège parisien de la Ligue des droits 
de l'horame, Mr Yves Lachaud. avo- 
cat de M= Annie Mecili, a observé : 
+ Chaque fois que nous avons parlé 
on nous a manifesté de la s rhie 
mais aucun acte positif n'a été 
accompli - M. Aït Ahmed, diri- 
geant algérien aujourd'hui na 
ami personnel et politique d'Ali 
Mec. a pour sa part, fait état de 
Ièttres envoyées à M. François Mit- 

© Saisie d'armes et de rauni- 
tions en Alsace. — Une centaine 
d'armes de chasse et de guerre et 
200 kilos de munitions ont été saisis 
dans plusieurs communes d'Alsace 
par des policiers et des gendarmes 
ds Metz et de Strasbourg qui ont 
aussi procédé à linepetten de 
vingt-sept psrsonnes. Ces opérations 
avaient été décidées après une viñg- 
taine d'agressions à main armés 
commises: contre des personnes 
ägéss de la région. 

—_——— 

terrand et à M. Jacques Chirac: 
= Pendant de longs mois, nous 
n'avons pas obtenu de réponses, a-t- 
il précisé. Lorsqu'elles nous sont 
parvenues, il s'agissait de simples 
accusés de réception. » 
Poe ge Aû Mecili a même été 

négligé par les siens. Aucun repré- 
sentant du bätonnier n'assistait à ses 
obsèques, contrairement à La tadi 
tion. + I] faut mettre en demeure 
l'ordre des avocats de faire 
chose. a insisté M° Yves Jouffa, pré- 
sident de la Ligne des droits de 
l'horame, qui dirigeait la réunion. J/ 
n'est pas admissible que l'Ordre 
n'intervienne pas. » 

Tel était également le sens de 
l'appel aux avocats et aux magis- 
rats lancé par Me Annie Mecili, 
leur demandant de « manifester 
leur solidarité » par la création d'un 
comité de juristes. Le bätonnier de 
l'ordre des avocais sera sollicité pour 
ea assurer la présidence. 

Absent à la réunion, M. Pierre 
Vidal-Naquet y a fait lire un mes- 
sage posant deux questions en Ces 
Lermes : - L'une s'adresse à tous les 
candidats à la présidence de la 
République. dont l'un préside 1ou- 
jours le conseil supérieur de la 
magistrature : est-il tolérable que la 
justice soit dans ce pays outragée à 
ce nt? Est-il admissible que 
ceux qui ont toujours à le bouche 
une belle phrase pour saluer l'indé- 
pendance du pouvoir judiciaire 
soient aussi ceux-là mémes qui. le 
moment venu, grugent les juges 
avec, de cas échéènt la complicité à 
demi avouée des juges ? La seconde 
s'adresse à la presse: dans le 
tumulte électoral, existe-t-il encore 
une place pour la justice, ses droits, 
ses devoirs, ses défaillances éver- 
tuelles, les menaces qui pèsent Sur 
elle ? Notre avenir à tous dépend, 
pour une part. des réponses qui 
seront données à ces deux ques- 
tions. » 

G M. 

LR 

JUSTICE 

Le procès de trois membres présumés du GAL : 

Deux témoins accablent Jean-Philippe Labade 
Après deux jours d'amdience devant la cour 

d'assises spéciale des Pyrénées-Atlantiques, Forge (des réfngiés basques espagnols) Farrestation aimer froidement que 

matos du Cronpe antitrroriste de Hbération (GAL) es meurs, leur évitant abs de les payer. Rien de | même pour Jeloux ? L'hscoie 
se dessine de pins en plus clairement. Pièce après Commum avec le trio — J Phifppe Labade, _ne. dit pas 5 Manuel Galego 

métho- cu 2 | avait lu Molière et les Féchoux. PRE TS DS tre 
le puzzle, et La nébuleuse terroriste 

cé or dy es mnto is vôles, pets Date 
teurs à la dérive, Aravipulés par des commanditaires 

FAU 
de notre envoyé spécial 

ls audiences quoti- 
diennes, les pièges tendus par les par- 

toujours 
confié à elle. + Ses activités me 

prend 

déplaisaient et je n'avais pas envie d'y' 
être mêlée. + Menacée de-mort à plu- 
sieurs reprises, elle est venue à la barre 
escortée par un policier. Pe 

vert, À] m'avait dir d'éviter le quertier 
où a eu Heu l'entente Ce jour-là, 
Os que mors écomtiren le red dE 

Île de l'assassinat, 1] m'a quitée 
pour aller récupérer le rueur. » __ 

contre un autre Basque espagnol tra- 
vaillant à {a poiyclinique de Biarritz, 
qui devait être mé avec un fusil à 
lunette. Mais l'action avait échoué 
Labade avait elors demandé -un su 
plément fimancier à ses 
taires espagnols : « J{ les rencontrait - 
soë à Îrun, soit ax col d'Tbardin, 
raconte-t-elle. À @ qu'il m'avait dir, 
c'étaient des policiers, dont l'un, « 
Michel de son prénom, partait 
geis - D pourrait s'agir de Michel 
Pominguer Martinez, ressortissant - 
espagnol, né à Chambéry, adjoint au 
commissaire de Bilbao, M. José 
Amedo-Fouce, avec qui Labade entre- 
tenait des relations. + {/ m'a dit qu'il 

« Le Canard enchaîné » condamné 

L’envers de M. Le Pen 
Lorsqu'il se trouva soumis à la 

un confit est nécessaire 

RTE 

« Certe photo 
représente-t-elle un aspect de le vis 
publique de M. Le Pen ? » implci- 

demanda : 

Autcor d’un article publié le 
19 février dans il était affirmé 
que la police judiciaire de Nancy 
avait de procédés déloyaux 
obtenir des aveux de Christine Ville- 

enchaîné, M Christine Courrègé, lui 
a répondu per l'affinmative. « Nous 
étionis à l'époque où l'ex-épouse de . 
M. Le Pen possit nue pour Ptay 
et où lui-même déballait ses 

avait soutenu que /e Canard 
enchaîré n'aurait pas eu la même 

à verser 100000 F de dommages - 
et intérêts à M. Le Pen. Le tribunal ° 
à estimé que « {s satire, comme {a 

® Nominations de magistrats. 
— Par décret publié au Journaf off 
ciel du 17 mars, sont nommés 
conseillers à la Cour de cassation : 
MM. Jean-Claude Payre, Ivan Zakine | 
et Nestor Millevile, Mr Michetine 
Pasturei. Sont nommés présidents de 
wibunaux de grande instance : à 

Compiègne, M. Christian, Pers: à 
Gap, M Annie Sabatier. Sont 
nommés 

© Inculpation d'un gendarme. 
— Le gendarme de is section de 
recherches d’Aix-en-Provence, 
M. Michel Lacan, qui avait tué au 
cours d’une perquisition un $uspect 
recherché pour meurtre, Jean- 
Jacques Amoureux {ls Monde du 

Patrick de Carvalho et Rolend Sampietro 
siège aujourd’hui dans le box des accusés. « Des 
sujets absolument norniaux, parfaitement sains de 
corps et d'esprit », selon l'expert psychiatre. 

| cœtie 

tont aussi intéressés par la mort de cibles désignées 

devait recruter des tueurs à et 
que chacun toucherait 250 000 F. 

- «Lechf 
.. durésesn >. 

E ai jet fl ; ï il Si É me RE F6. | f 38 El Î 2 À k 

- qi 

Pour un bon usäg e du code électoral . 

Aux assises de l'Hérault 

La passion immodérée 

_. d’un octogénaire 

Eïle dit seulement que crane 

épris de Doiorès Douay. ägée, 

elle, de soixante et onze ans ei 

rencontrés dans un bal avait 

finalement désespéré de la 

. convaincre de la sincérité et de 

mum de Hberté, Dans les bals de 
| Mompelfier, semblables à celui 
où ñs s'étaient connus, elle invi- 
tait pour une valse où Un tango, 

im pasa-doble ou une java. qui 
bon lui semblait. Ce pouvait 

. être. bien sûr, Menuel. Maïs 
pour elle cela ne signifiait pas 

que tel ou tel autre danseur lui 

Manuel Gaïñego vécut ainsi 
heures -affreuses, jusqu'au 

le 16 février 1986 

d'un couteau, il 38 

. ‘punir pour le Mal qu'elle m'a 

é “-@" Appel en faveur des mem- 
brés-d'Action directe. — Plusieurs 

À intellectuels .ont lancé, le mer- 
credi:2$ rners, un nouvel appal en 
faveur-des quatre grévistes de {a faim 
d'Action-directe, demandant que soit 

[Bleu encontre] par l'administration 
pénitentiaire ». Etienne Balibar, 
Clauda Castor ; Françoise D'Eeu- 
bonne, Félix Guattari, le professeur 

‘| Miliez, Guy Hocquenghem et Gilles 
“Déleure figurent parmi les nombreux 
signataires du texte qui circule depuis 
le 20 mars. Tous estiment que « rien 
n'interdit de satisfaire les revendica- 
tions» des militants d'Action directe 
et que les traitements qu'ils subis- 
sent ne peuvent être considérés que 
‘comme une vengeance préven 
tivex. : Po 

La ténacité des Verts contre le RPR 
“. «.4f, aire numéro .-20 . : 
MM. Chirac, Toubon, Galley. 
d Ferrus. + En faisant ainsi 
l'appel de « l'affaire suivente », 
lundi 23 mars, l'huissier de la don- 

| zième chambre correctionneilé de 
Créteil savait déjà que ces cà : 
sommes ne pe éplarées 

Blé per vit | 
la liste L' ie - Les . Verts. du 
Vale Mine eu dccrions j 

‘Jraales du 16 mars: 1986° qui- 
reprochent des infractions au code. 
électorsl. 5 Seuls leurs avocats étaient 

S'agissant d'une audience de 
formes le seul débat porta sur là date . 

du procès que. le président Jean- 
Pierre Collomb a fixé au [* juin à 
33 pe rnE quil jun 
blait de consacrer la tota- 
lité de l'après-midi à cette affaire… 

- Engagée par M° Pierre-François. 

que des affiches portant le slogan. 
< Demain se joue Sur.un seul tour », 

À sur p 
ments publicitaires. En princi 

arhichete émavant e sd 
encourageant. les électeurs 

ax civisme n’avait rien dé répréhen-. 
‘sible puisque seuls les partis politi_ 

raser usagé de placard Pub 
citaires ant Ji Campagne off 
cielle en mitant l'afficha; ' 

- Maïs les Verts Paris-Bcologie ont 

avec l'affiche utilisée jusqu'à is date 
. limite; qui comportait notamment le. 
texte + Vivement demalr: avé Le‘ 
RPR » ct, le 1x juillet 1987, la coùr 

consacraït: d'appel de Paris . Cette 
« similitude précise dans es cou-. 

SnCtON- leurs et le ré » en: 
nant l'imprimeur après avoir relevé - 
Msage < d'un même :trait: courbe: 

are » dans une afhche portant 
la tion du mot «-dérsain »:-Dès 
le 12 mars 1986 Les Veris avaient 
déposé une plainte pour. + manœuvre 
frauduleuse ayars por où tenié de. 
porter. anelme à la sincérié d'un 

+ Tovbon et J 

d'une asso-.…. | 

scrutin », un délit puni notamment 
par la privation des droits civiques. 

: L'énquêté devait révéler que 
PAPIC, inconnue à son siège social 
déclaré, v’avait 6té. constituée que 
our ‘servir d'écran au RPR 
Je Môride du 27 novembre 1987). 

…. Plaintes 

" Malgré, fa prultiphication des 
olaintes des Verts l’instructi 

par M. Claude Grellier Ses 
beurtée A de nombreux écueils. 

d'Ornapo, séna: M. Paul Fr eo LU 
président de J'APIC, a été inculpé 
en juillet 1987, mais. le Sénat déci- 
dait, le 15 décembre 1987, de voter 
la pension -“es poursuites. 
M. errus, 
teur Tdi mine É de déve- 
lappement ci avait 

riches, ae “ui 
aussi inculpé. Mais les écologistes 

:. réclament lV'inculpation de 
M. Robert Galley, à | ) ue PDG 
de cette société, et de M L Jacques 

que responsables du RPR au Saeeie ds RPR en 
» Si ls justice n'a ps Ja 

d'être mpide, M° Divier ebmdère 

’être ivies .consti- 

“textes imposent au dossier un chemi- 
[ ‘lorsqu'il s'agit 

Sarre 
sions de l'Assemblée. Aussi 
ONE ë, Divier 

at-il voir -doubier action 
choisissant la voie ‘de. la cation 
directe devant le tribunal correction- 
gel 1 n'est pas certain qu'elle sait pes rapide et le 1x juin il est probs- 

LT ne ne en ne bed | de ation de ; Fr pr 
nues par les avocats de la: défense. 

. Pourtant M° Divier reste optimiste 
Sos spporant que, d'ici-là, l'instruc- 

on aura peut-être progressé et cer- 
; taines situations ‘Romains avoir 

k 

Ciel 



‘vivant, don: de. leur : ; ‘à Ja 
science », estime .l’Aca: je de: 
médecine, Elle par ailleurs, 
ne ‘“ si de telles. infersentions 
evaient être tolérées, la justifica- 

rés ‘tion’ ‘re pourrai en être établie 

concernant les’ | 
prélvements d'organes à d'autres. 
ormes intervention sur les 

ne jdépouil les particultères 
M ri 

«Les. morts dolÿent être 
pois mème Flo Ja à leur 

‘Sainté- 
Sarah: SR ner issolitione été 

« hor-réspect de la 
ponte du ‘dx humain, vio- 

uriement de la "après 
. Jemille at: l'avis favorab 
: Sr le ane 

Jatton du droit de. Aion fpsque | à 
la mére biologique ne reconnaît 
volontairement, ‘ son ‘nfant}, non- 
trop e| e 
Fée Sr ni de Son: & 
enfors lus d'une mère portense 

ae de de cette décision Sélon 
Marie-France Giraud, avocat de || 

l'association, « le jugement de Cré- 
teil n'est qu'un Coup d'épée dans |: 
l'eau. ‘On’ n'empêchera pas les |.lù 
femms de s'entraider à satisfaire 
Eifnaimes 

ti re devotr à l'égard de leur 
enfant ». 

Cré 
Apr le déco du al de | ET ; 

rene: âgées 
dans le.combat de la rue 

la che, ot Ge quel que ace 
degré de responsabilité. A 

«faute inexcusable», qu'il ne 

quel que soit le pays consicéré = ÿ 

font ‘une large publicité aux 
‘recommandation 

à 33. décès 

Ce qui est vrai chez les 

LORS 

. Unesffaire 

Malgré la baisse spectaculaire 
” du nombre des accidents de la 

circulation (90 000 de moins 
qu'en 1980}, le protection ren- 
forcée des anciens n’a pas été 
inutile. Elle permet d'indemniser 
totafement plus de 7000 per. 
sonnes Sgées supplémentaires 
chaque année. La facture pour 
les assurances est lourde : 
380 miffions de francs en 1987. 

8 formulées sur 
ce point par fe rapport de 
FOCDE (S). Réduire la vitesse 

conducteurs Bgés, l'est pluë 

dont près de 37 % avaient : 
l'äge de la retraite, &ors: 

quent toutes proportions 
Gardées, deux fois 

‘ Aux services de la voirie 
incombe aussi l'entretien des 
arrêts de bus, des trottoirs et des 
passages protégés. Aux sociétés 
de trans transpürt en commun, il 

‘appartiendrait de soigner 1es 
accès de leurs vébicules, de.pro- 
téger les voyageurs qui restent 
debout dans {es bus et même de 

plus de morts . 
Chez les piétons âgés que parmi 
ta moyenne des Français circu- 
lant à pied. 

… C'est pourquoi una loi de juil- 
let 1985 sur les victimes d'accr 
dent de ls ciroulation, dite. foi 
Badinter (alors ministre de la jus- 
tice), à prévu eux uns pro- 
tection : 

La nouvells-Iégistation, app 
aquée depuis 1986, oblige. 

‘abord les” jes d'assu- 

sonnes âgées tuées. ou blessées 
chaque année dans nos villes est 

chacun a'ici.un rôle à jouer. ” 

MARC AMBROISE-RENDUL 

1 CDIA : 2 Chamasée-d'Anin, 
5009 Paris. 

assureur. : 
{3) Sie des recherches de 

TOCDE ca tirs de sécurité ro 
de, 1986. : 

SCIENCES 

Petit à petit les centrales 
nucléaires fi CET 
vers l'âge adulte » au point qu'Éiec- 
tricité de France pet s'enorgucillir 
atjourd'huj de le bonne disponibilité 
de ses réacwurs (79 % pour les Lran- 
€hes de 900 watts et 73 % ponr 
celles de 1300 mégawatts), 13% 
“ont produit, en 4e! 
250 milliards de kil PER li pd 

.[perris ainsi d'économiser 15 mie 
liards de francs de devises destinées ‘ 
d l'importation de produits pétro- 

iers. » 
Certes, on note un certain tasse- 

ment de cette disponibilité — moins 
4% aux trois 
années précélentes, G: pour T'essen- 
Pnau à qu'EDF 
a été amenée à sur ses cen- 
trales.. Mais le : in reste satisfai- 
sant pour M. Lucien Bertron, chef 
du service de la production thermi- 
-que d'EDF, J1 estime que « si la dis- 
Ponibilité de riotre parc électronu- 
cléaire (1) était du même ordre de 

celle du parc améri- 
| cain, il nous manquerait 
“aujourd'hui cinq tranches 
‘nucléaires ». Ces fameuses cinq 
tranches que certains ex cons 
dèrent comme in uipement 
Ioncceptable de notre parc de cen- 

ie ere due 
ne sont pas éternelles et que, sur- 

Sas ‘équipement où non, if faut songer à 
la maintenance de ces outils, dont on 

. pense aujourd'hui qu’ils fonctionne- 
ront pendant trente-cing où qua- 

- rante ans, « Les plus anciens de nos 
. réacteurs on! déjà 70 000 heures de 
Jfonctionnemem. C'est encore le bel 

note M. Bertron, si l'on consi- 
Age RE Bee, 3 on ce 
.de tourner au total de l'ordre de 
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La maintenance des équipements 

Le centrales nucléaires françaises sous surveillance 
200000 à 250000 heures. Mais, 
ajoutets], à 70000 Reures, com 
mencent à se poser, comme 
toute installztion industrielle, cer- 
tains problèmes de maintenance liés 
à pue CL matériel ou à certaines 

fectuosités qui apparaïssent sous 
d'effet des diverses agressions aux- 
quelles ils sons sournis. » 

Corrosion 
et fuites 

Quatre exemples traduisent bien 
les contraintes de cette <mainte- 
nance j che ous CUS 

représen 
pue € pe), à roque, faute 
une prograramation b 

de a perte pe ee Lu D de case 
F. C'est ainsi quil il 

_ appparu ee dre ae générateurs de 

308 mégenes ne Gendraient pes wetis ne pes 
pour la durée de l'installation et 
devraient donc. être remplacés. Les 
tubes de ces pièces énormes — il y 
en a trois par réacteur — présentent 
en effet des défauts {phénomènes de 
corrosion sous tension) dans Les 
zones où les contraintes sant élevées. 

Résnltat : des fuites de cirenit pri- 
imaire que l'on colmate en bouchant 
le tube défaillant. Mais quand la 
maladie atteint 15 à 20 % des tubes, 
le Race Jai étre €: pur et simple de la 

t être envisagé comme cela 
est Lonehent voie le cas pour les 
vingt-quatre premières tranches du 

rançais. Coût de l'opération : 
30 millions de francs par réacteur 

auxquels s'ajoutent quelque 170 mil 
lions de francs  sipprementalres 
concernant des études portant sur 

Sac | DÉFENSE 
aire |. M. Giraud : « Un espace européen de sécurité 

prend forme devant nous » 
La France est prête à examiner 

favorablement de nouvelles initia- 
tives eu: allant dans le sens 
d'une cation d'un pilier enro- 
Péen de l'alliance atlantique. C'est 
en pue ce qu'a expliqué le 

français . la d une con - relations ministre 
M. André Giraud, lors. 

Ph 
à Londres. + Dans la ve du 
ne von de ‘de 199. (allusion à 

uration, à cette date, d'un 
marché unique européen], a-t-il pré- 
cé, il se S'agr désormais pour les 

metre pro 
ds en mesure de ou de 
friser ns cErainon re o 

La dissuasion nucléaire fran- 
cr Fa déciaré M. Giraud, attachée 

la défense de nos intérèrs vitaux, 
doit prendre en considér: 
la définition de Fe en ceux-ci, 1e liens 
politi . économiques et culturels 
Put ses voisins : une 

menace peut ainsi intervenir en 
avant de nos frontières et, par là 
même, notre propre dissuasion 

* mucléaire peut être concernée dans 
Les mêmes conditions. 

» Plus le lus nos ie ie Éoroni srl 
et politiques son: étroites; er plus ce 
qui touche à la vie de nos voisins 
européens nous touche. Telle est la 
définition même de l'interdépen- 
dance, La conception des intérêts 
vitaux de chacun est de moins en 
moins limitée à son strict cadre géo- ? 

hique national. Un de hrs 
prend forme devant nous. » 

Le ministre français de la défense 
‘a souhaité que la Grande- 
Poutitane, avec ja Fans Midée 
un élargissement Inion 

Féape occidentale (UEO) et la 
ture de l'Espagne et du Por: 

tugal à cet organisme, 

« Déjà remis en cause par des 

gouvernement. 

trice, Mme Francine Best, est un 
public éducation. 

lent tous ceux qui Sont soucieux 

l'INRP, soit 

tion qui est en jeu. » 

M. Berbaum 
Pierre Bercis 
Guy Berger 
Bernard Charlot 
Henri Claustre 
Gilles Ferry 
Jean-Claude Filloux 
Jeanine Filloux 
Jacqueline Genet 
‘Michel Gevrey 
M. Giordan 

Jacques Ardoino 
René Barbier _: 
Luis Chacon : 
Ruth Cobn 
Michel Debauvais 
Claude Pujade-Renaud 
Daniel Zimmermann 

Publicité) 

POUR LA RECHERCHE EN ÉDUCATION 
A L'APPEL DE LA FEN et de ses syndicats nationaux, 29 scien- 

tifiques et personnalités du monde de l'Education et de la 
Pédagogique ont signé l'appel suivant : 

sives et insulté par le rapporteur du budget de l'Education natio- 
nale, M. Martinez, ces deux dernières années, l'INRP (Institut 
national de la recherche pédagogique) est de nouveau la cible du 

Après l’asphyxie financière de l'INRP, l'éviction de sa direc- 

Les soussignés dénoncent cette éviction scandaleuse et appel- 

mobiliser pour empêcher que la recherche en éducation, à travers 
par le gouvernement pour des motifs sec- 

taires. C'est l'avenir de l'Education, instrument de démocratisa- 

Nous vous invitons à les rejoindre en signant cet appel pour la 
défense et la promotion de la Recherche en Education. 

Vos signatures sont reçues par Monique Fouilloux, au siège 
de la FEN, 48, rue La Bruyère, 75009 Paris. 

restrictions budgétaires succes- 

coup de plus contre le service 

de l'avenir de la jeunesse à se 

Geneviève Jacquinot 
Albert Jacquart 
M. Lemoine 
Louis Legrand 
Hubert Montagner 
M. Orliaguet 
Antoine Prost 

M. Tomkievicz 
Gérard Vergnaud 

Universitai 

de sciences de l'éducation 
de Paris-VIII 

- Vincennes - Saint-Denis 

l'ensemble de ce programme. Selon 
M. Bertron, les générateurs de 
vapeur de Dampierre-l = devraient 
faire l'objet d'un tel remplacement 
dans les trois à cinq ans à venir, 
suivis de près par ceux de Bugey- 

». Quant aux autres centrales de 
900 épaves, les services techni- 
ques d'ÉDF espèrent s'en tirer par 
«des opérations de durcissement 
des tubes » par projection de micro- 
billes sur le métal ou d'un man- 
chon sur les parties les plus faibles 

permettraient de gras r la 
nrébd de vie de ces mat 

Autre ème qui préoccupe les 
res! és d'EDE : l'apparition de 
défauts — toujours la fameuse corro- 
sion sous tension — sur les rotors 
basse pression des turboaïlternateurs. 
Les premières anomalies ont été 
détectées vers La {in de 1986 lors des 
arrêts pour rec pement de cer- 
taines centrales. uête faite, il 

parait que dx neul folors présen- 
1ient de tels défauts, constatés par 
ailleurs aux Etats-Unis, en Allema- 
ge Jédérale. et que des mesures 

nt être prises pour réparer Ces 
pièces en liaison avec la société Als- 
. Là encore sont concernées par 

rations, qu'ÉDF s'est refusée 
à ch free, les seingtquatre premières 
tranches de 900 mépuns du parc 
français, soit un 72 rotors à 
réparer. D'ores et déjà, M. Bertron 

2 
La fin des réacteurs 

graphite-caz 
-Le conseil d'administration 

d'EDF devrait examiner, ven- 
dredi 25 mars, le déclessement 
de ses réacteurs nucléaires 

- graphite-gaz, qui. furent déve- 
foppés en France dans Îles 
années 60 avant d'être aban- 
donnés au profit des réacteurs à 
eau pressurisée (REP} mis au 
point par les Américains. Cette 
éventualité fait suite, selon 
M. Lucien Bertron, € aux 
réflexions qu'EDF mène actuet 
lement sur les centrales clas- 
siges .ou nucléaires les plus 
anciennes du parc français, qui 
pourraient atteindre plus rapide- 
ment que prévu l'obsolescence 
économique » du fait des résul- 
tats des REP. Sont donc visés 
Par cette mesure les réacteurs 
graphite-gez de 500 mégawans 
de Chinon A-3, mise en service 
en 1986, Saint-Laurent A-1 
(1969), Saint-Laurent A-2 
(1971) er Bugzey-1 11972). 

estime que ses équipes pourront dès 
1989 programmèr.le remplacement 
dé six rotors par an Lout = en conser- 
vanr une réserve pour d'éventuelles 
HISENCES ». 

Derniers problèmes enfin: le rem- 
placement de broches des tubes 
guides de certaines unités et celui dus 
condenseur de certaines autres en 
bordure de rivière, dont les pièces 
présentent, elles aussi, des fissures. 
Coût de l'opération: de 25 à 40 mil 
lions de francs réacteur. Autant 
dire que la maintenance préventive 
des centrales nucléaires françaises 
va être une partie importante des 
activités d'EDF et des industriels 
qui lui sont associés dans cette aven- 
iure, D'abtant qu'il ne sera pas sim- 
ple de maintenir le même taux de 
disponibilité des réacteurs tout en 
effectuant ces travaux, alors que le 
conseil d'administration d EDÉ 
s'apprête à r pour raisons 
économiques ses quatre vieilles cen- 
trales graphite-gaz. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

{1} A l'origine, les ingénieurs 
a it de 

(2) Les générateurs de vapeur des 
1300 mégawatts ne devraient pas être 
affectés per ce phénomène. 

Espace 

Deux satellites indiens 

pour Ariane 

La société Arianespace lancera 
deux satellites indiens de communi- 
cation en 1990 et 1991. Un accord 
commercial en ce sens a été signé, 
mercredi 23 mars, à Bangalore 
{Etat de Karnataka) entre Arianes- 
pace et l'ISRO (Organisation de 
recherche spatiale indienne). 

Les deux satellites, Insat-2 À et 
Insat-2 B, pesant chacun 1 906 kilos, 
seront lancés à partir du centre de 
Kourou (Guyane) par dés lanceurs 
Ariane-4 en octobre-novembre 1990 
et 1991. 

Le montant du contrat est de 
120 millions de dollars. Un premier 
contrat avait été signé en 1986 pour 
Les Jâncement du satellite Insat-1 C, 
prévu pour juin prochain. — {Cor- 
resp. New-Delhi.) 

Le dernier album de Plantu: 

un portrait acéré de notre 
stème d'éducation 

ses — trop nombreuses — 
faibl esses. 

et de 

* 
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En vente en librairie 
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Sports 

FOOTBALL : Coupe d'Afrique des nations 

Un vivier pour les pêcheurs d’« espoirs » 
Le Cameroun et le Nigéria se sont qualifiés, le pour que les iuattendus «Aigles verts » nisérians 

mercredi 23 mars, pour la finale de la Coupe l'emportent. Dans l’autre demi-finale, d’un meil- 

d'Afrique des nations, qui aura lieu le dimanche leur niveau technique maïs émaillée d'incidents 

27 mars à Casablanca. L'Algérie et le Nigéria violents, le Maroc, favori de l'épreuve, a dû 

payant pu se départager au terme d'un match s’incliner devant son public À 

terne (1 à 1), il fallut une série de onze tirs su but  indomptsbles » camerounais (0 à ]). 

de la région parisienne a à Non, il est venu « avec des com 
RABAT , étendu son champ d'action toute la mandes précises ». Tel club lui a 
de notre envoyé spécial planète foot grâce à un réseau inter- demandé un numéro dix, tel autre 

nr de correspondants. Mais, Jo cunée neuf. « Les bons héros 

Deux nations du Maghreb contre  ©P! pays de l'Est — notamment er Les bons gardiens sont aussi 
deur G'Afrique noire, dont ane M uigene  Ns'eu fait unespécie convollés — préciiotil Cette 
anglophone. demi-finales ont mA 15 les affai deg r RE Len] pete Rae L rene hi 

ert un échamtillon équilibré du Med ur (annoncé au EH hp de les défenseurs dei 
football africain. Le «must= d'une Munich} Er qu Marocain Bouder cttaux et les gardiens les 
vitrine devant laquelle de nombreux  Loj2 {en d'ère door  buiems de les ati D 

recruteurs européens se sont arrêtés  Matra-Racing). « Au roral, FE une domaine, l'homme d'affaires “porn. 
depuis l'ouverture de la compétition vingtaine de footballeurs africains  gais n'est pris au dépourvu : 

mars. sous comrai, Soit un bon tiers des - Avec le Jacques 
On 2 vu Pierre Garonnaire, inévi- Joueurs dont je m'occupe ». dit-il Songo'o. j'ei le futur meilleur 

tabiement. Mais d'autres «envoyés . Sur les Cent soixante quatorze dien du monde, amoncetil. Trois 

spéciaux» ont fait plus discrètement pas sui ont participé à cette clubs français m'ont contacté à son 

le déplacement. « J'ai rencontré un OU d'Afrique, quarante-huit sont  sujer. » Avec les frères François 

émprésario belge, un portugais et PT essionnels eu Éurope. A voir le Oman-Bivik (Laval) et André 

uelques représentants de clubs nombre de sergents recruteurs en  Kana-Bivik (Metz), dl pense avoir 
français, dit Lucidio Ribeiro, mais coulisse, l'engouement des clubs fait an placement d'ave- 

beaucoup ne viendront que pour la Européens pour les footballeurs de mir. : k : 

finale. » Ce Portugais de quarente- ce continent n'est pas près de s'étein- Mais en Afrique aussi, les prix 

deux ans ést lui aussi au Maroc pour dre. - La demande est énorme,  flambent. « Les Algériens sont 
raison professionnelle ; c'est un confie Lucido Ribeiro. Même si devenus trop chers”, estimet-il 

expert en recrutement. « {Vi impré- aie conan : 5 inrérester. Alors, il faut prospecter, au-delà des 

sario, ni intermédiaire, mais plutôt Dan pa) G a lu Calcio attendent terrains de cette Coupe d'Afrique, 

chasseur de tétesr, rectifietil en es dossiers de ea part, = des jeunes encore incomus. 
com t sa société, dont le siège 
est À Lisbonne, à «un cabinet de Commandes 
conseil en recrulement » spécialisé rs 2e L us 

Te qu em ol atom te 
respectabilité, il explique : « Vous ji à certai cidio sep ù ; 

n'avons jamais demandé un centime PA ue venu vins, L . je Pour Lucidio Ribeiro, « l'expor- 

à un joueur, ni prélevé un pource- espoir de découvrir La rare. tation rompt à africains n'en est 
tage sur un transfert, nous faclu- ‘contacts en Afrique, il les entretient 242 sa e de démarrage. Les 
rons forfaitairement aux clubs nos tout au long del'année : - En dehors °Iubs africains commencent à 
jrais et nos honoraires. » de l'arrière droit marocain Tijani, s'organiser et cherchent eux aussi à 

Rompu aux négociations par une seule révélarion du fournoï à mon TECrUEr des joueurs étrangers ». 
formation juridique et commerciale, avis, je connaissais presque 1ous les Des Nigerians jouent à l'Africa 

Sport d'Abidjan, et er proper 
du Diamant de Y: se sont 
ouverts à Lucidio Ribeiro de leur 
désir de recruter hors du Cameroun 
+ Mème ici au Maroc, ajoute+-il, 
des clubs m'ont dit être intéressés 
par des jours d'Afrique noire 

ché international s'entrouvre à l'inté- 
rieur de l'Afrique. 

belge, René Taelman, avoue ne ph 

cet ancien directeur de supermarché joueurs. » 
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Le Carnet du Fonde 

Naissances 
- Mes FALCKOM®, 
née Marie-Anne Perrilliat, 

ont La joie d'annoncer la naissance de 

Mathilde, 

le 1$ mars 1988, à Paris. 

M. et Mes Falck, 
38, boulevard 
75018 Paris. 

le 17 mars 1988. . 

‘23, rue de Maubeuge, 
75009 Paris. 

— Me Mireille Flory à 
a la douleur ds faire part du décès de sn 
sœur, l na 

M CARREGA, 
née Laciesne Flory, 

survenu ke 18 mars 1988. 

sa sœur, 
M Theobald Fauvet, 

sa tante, 

ont la douleur de faire part du décès de 

sorvice ü 
de l'Institut Gustave-Roussy, 

survenu à Paris, le 19 mars 1988, dans | 

_ ° . 

La cérémonie religieuse suivie. de 
fincinération a eu lieu dans l'intimité familial 
—— ré 

— Vous êtes priés d'assister aux Obsè- 
ques du ; 

Joëi HOUDMON, 

rappelé à Dieu dans ee quarmnième 

Ecu le samedi La cérémonie aura 
26 mars, à 10 h 30, en l'église Notre- |. 
Dame-duSscré Cœur, à. Armentières 
Nord). 

Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 

Pompes Funèbres 

Marbrerie . 

CAHEN & C* 

Les docteurs Jean-Marie Fauvet et 
Michel Fangeron, - 

— Me Jean Mers, 

Da le, 

FÉiherine et Bernd Weidemann 
et leurs fils Christoph et Oliver, 

Françoise Merkn, D 

ne enfants Maris et Martin, 

Pare faune, Li 

one la douleur de faire part du décès de 

Jean MERLIN, 

leur époux, père, grand-père €: parent, 

survenu le 25 mars 1988. dans sa 
soixante-dix-ueuvième année, en son 

domicile, 70, rue de Miromesuil, 

Paris-8. : 

L'ishumation aura lieu vendredi, à 

14 h 30, an cimetière du 

— Mes Georges Huisman, 

FE Daniel van Srccokisie, 

Wir 

Ni fleurs ni CORTONDES, 

Des dogs pourront Etre faits au béné- 

fice du Centre René-Huguenin, compile 

pm 

L — On nous prie d'annoncer le décès 
Je à: 

M. Lonis MONTAIGU, 
artiste peantre, 

lauréat de l'Ecole nationale 
des beaux-arts de Nancy, 

dans l'ordre des Palmes académiques, 
médailie d'argent de La ville de Berck, 

surveou à Berck le samedi 19 mars 
1988, dans.sa qguatre-vingi-troisième 

Les obsèques ont eu lieu fe mardi 

22 mars, à 15 heures, en l'églisc de 
Berck-Plage, suivies de l'insumation 
dans le cavesn de famille. 

De la part de 

en. son . u 
Er toute la famille. 

| S0irue du Docteur-CalvE, 
62600 Berck-Plage. 

dnellement aux nombreux témoignages 
-de sympathie reçus lors du décès de 

‘.. :M Daniel VARSANO, 
. toutes Les qui se sont 
associées À leur peine de Lrouver ici 
l'expres de Rars sincères remerçie- 

È 

HAT 
3° ] f (A Fe 

- tél 1) 43.87 

. HOTEL DES VENTES 
‘9, rue Drouot, 75009 PARIS 

. ‘Téléphone : 42-46-17-11 
__ …" Télex rDrouot 842260 : 

‘ : faformations téléphoniques permanentes : 
ur 47-20-17-17 

RICHELSEU 

Compagnie dés commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.5.P., 64, rue La Boëtie, Paris. Tél : 45-63-12-568 

Les expositions aurout Een la veille des ventes, de 11 À 18 heures, sauf imlcations 
co tintin, © exp mc de te — Ê 

: : SAMEDI 26 MARS 1988 
S 2 = Tablxabatraits MeROGEON. . - 
S & — CURIOSA 11h à ‘ 

&: 1 = Fanaces. poccalines mic 
S. A — Dessin, Tablx ancien, meubles 19, bezax bijoux, Ârt 1900. 

Ma LAURIN, GUILLOUX, BUFÉETAUD, FAIRE Re 0e — 
& Set 6 — Dossiis et tableaux des XIX=.et XX®, art contemporain ; (exposition publique : salle 5 et 6, samedi 26 mars da 11 h à 18h) : Les tableaux sont. visibles à l'étude jusqu'au 24 mars qur SR LR AGE pd men ne … MM Pacitii, de Louvenconrt, Maréchaux, Me Marie-Aline Prat. 
S. 13 — Bons meubles, objets mobiliers. — Ms ADER, PICARD, TAJAN S 16 — Meubles, objets, tabl, bibeloti. — A “ 
5 DUMONT. . … ‘-": at een 

SL 18, — ob et che art — Me LOUDMER. ; 
Er A Éd Da C7S002), 4261-60-07. 



‘ prend pour cible... 

… Rafi. Soit, Rafi s’habitue: & -tout, 

Le réalisateur." - 
de My Beautiful Laundrètte . 
se défend de viser: 
le scandale, 
Son dernier long. métrage , 

madame Thatcher. : É 

débarque dans. sa' “boue vile 
Don où pue DA de 
11 vient voir so fils Sammy {Ayub . 

-Rosie Khan Din) et sa compagne .Ro 
(Frances Barber) :qui vivent. en, 
concubinage nôtoirement aéré, dans 
us quartier autrefois paiâible. Dès 
son arrivée Rafi découvre une ju 
urbaine où les poubélles 
volent, où les bobbies ne mollissent 
pas de la meatraque et 'frächrent 
tous.les os importants qui leur tom- 
bent sous la ‘main, tandis que les 
«gens de couleur » —-du moins ceux 
qui ne:sont pas en train de saigner S 

t les 
ps la candeur sereine d'on enfant 
cucillant des cerises, On L l'a. changé 
ma ville, ponse Raïi, l'aurait-on 
jumelée avec Beyrouth ? «C'est 
dur, touriste comme » 
Fr POUR ve ss moi. ‘ La comédie frôle le bizarre, 1 n'est pas au-bout de-ses sur-' 
prises. Son grand Sammy est un. 
Exportcomptable très décontracté 
ui prend le coco comme d’autres - 
ds achous, s'envoie en l'air avec. 
quantités de jeunes et jolies filles, 

… Sans que cela trouble Rosie qui n’est. sp 

_Gieuse et coutumière insolence, Ste- 
pas en reste de ce côté. Rosie fait 
d'ailleurs. une thèse sur le baiser, 
dañs son. contexte ‘érotico- 

tout à fait pas- 

Es pee À je re pl 

Le qui se 009 dm ares RER ee 
lui explique ue tout-ça n'est pas si 
grave. Les émeutes sous-ses fenê- 

M Ralons con cher 
touts fu: 

retronve, Akon: (Claire. Bloom, 

"es rits par 

nn à du saint pétard 
qu'il aime en nde, l'invite 

à. ane: « » Chez Sammy et 

en 

toutes races, | déecuble concentré 
© d'un éauchomar de Margerct That- 

‘devient ‘triste on mélancolique 
quand deux lesbiennes féroces pous- 

phen .Frears. trace le portrait 
attendri, impertinent, d'un: petit 
monde : touchant parce que fragile et . 

- déjà démodé, hélas! Il-était doux fe. 
- terape où l'on croyait à la révolution 
sexuelle, .à la transformation: des 

F l'opération du -ssint 
df'êu paré. Ne vous y trom 

des 7 Bane bie  Fo Les par PR Pa ue tt D DU 
awarchistes sont tout juste les meil-' 

leurs des. ins a: muvele. ‘Guère 

-C. G. 

: Frances Barber et Ayub Ken Din 
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À « Sami et Rosie s'envoient en l'air », de Stephen Frears 

Un entretien avec le réalisateur : « Un monde en train de se démolir » 
À Festival de Cannes 1984, à la 
Quinzaine des réalisateurs, he Ait,. 
DD PL On eue 

rears. On 2 pue, 
Frs 2971 et son. renier lang 

EE Gumshoe, ce réalisateur 
à beaucoup eravaillé pour la 

Eu Ron Fe FRA pr Er 
beautiful Toundreté comédie sur 

lutee des classes et le racisme à Lon- 
dres, à partir d'une histoire d'amour 
entre un jeune Anglais néo-facho et 

Pakistanais. Quelques mois 
plus tard est té en sélection 
officielle, au Festival de Cannes 
1987, Prick up your ears, histoire 
scandaleuse de Joe Orton, auteur 
dramatique homosexuel dans 
l'Angleterre encore puritaine des 
anmées 50-60, Le nouveau film de 
Stephen Frears, Sammy et Rosie 
s'envoient en l'air, écrit par Hanif 
Kurcishi, déjà scénariste de My 
beautiful laundretre, reprend le 
thème des affronements sociaux et 
raciaux. 

Stephen Frears est n£ à Leicester 
comme Joe Orion mais c'est l'effet 
du hasard. Il porte une quarantaine 
solide. E n'a rien de «british». de ce 
qu'on appelle « british » chez nous. 

eDans My beautiful lanndrette, 
ce qui m'iméressait, c'était l'aspect 
économique et politique des rap- 
ports entre les communautés, et la 
violence qui en résulte. L'histoire de 
Joe Orion était une histoire vraie 

emtée dans un comtexte social de 
médiocrité et d'hypocrisie Mais, 
d'une certaine façon, l'Angleterre 
d'aujourd'hui, F° “Angleterre de Mar- 
gareth Thatcher est pire que celle-là. 
Dans Sammy et Rosie, une Anglaise 
est mariée à ur Pakistanais. Ils 

croient former un couple libéré, mais 
s'apergçoivent que ce n'est la 
bonne solution aux Fabre) de 
société. 

» Les personnages sont des intel- 
lectuels. En n Angleterre, le terme est 
péjoratif. Pi moi bien sûr. 
L'humour et TL ‘arritude intellectuelle 
révèlent les comportemenis. La 

“liberté sexuelle existe et, dans ce 
milieu, on la pratique beaucoup, 
mais un leurre. Sammy et Rosie sont 
au bord d'un échec parce qu'ils onr 
oublié les sentiments. 

» Rafi, le père de Sammy, en arri- 
vant à Londres provoque un déséqui- 
libre. Ce Pakistanais, ami de Mao, a 
été à la fois un homme de gauche er 
un tortionnaire. Î{ a une conception 
traditionnelle de la Grande- 
Bretagne où il se réfugie, de la 
Jamille, du mariage, du rôle des 
femmes. Evidemment. il va de sur- 
prise en surprise en découvrant le 
racisme, le désordre, la violence et le 
délabrement de la société anglaise. 
À cause de ses réactions, Sammy et 
Rosie, ces «intellecruels progres- 
Sistes », prennent vraiment 
conscience des problèmes qu'ils ont à 
affronter. 

» Kureishi, le scénariste, avait un 
oncle pakistenais qui est venu ur 
jour en Angleterre pour voir le 

lais de Westminster et la reine. 11 
‘a emmené dans les rues où il y avait 

des émeutes, Vous imaginez. 
y et Rosie a beaucoup de rap- 

ports avec My beautiful laundretie 
mais c'est un film essentiellement 
politique, 

» Il y a, dans le film, un humour 
absurde, très anglais, qui débouche 
sans transition sur les chases les plus 
graves, les plus inquiétantes. Je ne 
Sais pas si cela sient à ma personna- 
lité. Tous les gens que je connais 
Jon. comme moi, des blagues, et en 
racontent. Mais ce que je filme vient 
de la réalité. Dans le quartier de 
Brixion, des troubles ont eu lieu il y 
a cing ou six ans. Nous nous en 
sommes SOUVEnuS, PHAÎS NOUS avons 
tourné les Scènes d'émeute dans un 
autre quartier, très bizarre, très 
charmant, avec un côté pastoral et 
une population noire, Au moment du 
tournage des bagarres et des incen- 
dies, nous avions bouclé une rue et 
anis des protections autour d'une Ïns- 
tirurion pour aveugles qui se trou- 
vaïr dans le secteur. Le soir, tous les 
aveugles sont sortis pour promener 
Jeurs chiens et sont tombés au milieu 
du chaos. Dans Sammy et Rosie, j'ai 
peint un monde en train de se démo- 
dir, C'est un film très triste, un film 
«en colère» même si l'on rit de 
situations saugrenues. » 

Propos recueillis par 

JACQUES SICLIER. 

Fin des collections automne-hiver 

Saint Laurent : simple, si simple! 

LA a du cc 

Eee e Fe 

Pen eee rer 
PA VO de, boston rouge 
sur une veste rose, six POMpPONS 

renard forment le col d'un cardigan 
peur 
nya de a des soirs très parisiens avec 

des plumes de paradis ou d’autruche 
rose. D’autres plus sobres, abrités 
sous de longs burnous de cachemire. 

LAURENCE BENAIM. 

COULISSES 
Palmarès du Festival. 
des films de femmes 
Le X° Festival imemational des 

fims de femmes s'est terminé le 
20 mars à Créteil, Cent quinze films 
projetés, soixante réslisatrices pré- 
sentes, ent NiNe entries ec: Mur 

été attribué La prix du jury a air 
film de Lezi-Ann Barrett (Grande- 
Bretagne), Les affaires continuent ; le 
prix spécial à la Légende du fvre et 
de l'épée, d'Ann Hui {Hongkong}: le 
prix d'imerprétation à Jackie Bur- 

” journalistes 
prix à Classified Paople, de Yotande 
Zaubérman (France) avec une men- 
ton à Parler à sar ennemi de Mira 

27 mers, Les sifaires 
15 heures: Classified People, 
17 heures. 

VARIÉTÉS 
Serge Gainsbourg au Zénith 

- Le vieil homme et ses « p tits gars » 
L'auteur de la Javanaise 
fête ses soixante ans. 
Ce sont les jeunes . 
qui l'applaudissent. : 

Pare fond bleu nuit où ronge feu, 

embourbé dass la baie d'Hudson 
Pantalon et chemise de jean délavé, 

mille de dix-huit à vingt- 
CinQ ans (autant de filles que de gar- 
-çons) qui lui ont fait une standing 
ovation dès son arrivée : e J'ai 
soixante balaïs le 2 avril 
Ça va, les p'tits gars? Vous 
riez être mes gamins. > Et. 
d'enchaîner aussitôt avec You're 
tnder arrest : « Un soir que dans le. 
Bronx, En ‘étais on ne plus 
anx/ieux de rronver Semanda } 
Emile Thelonious Mon Du 
punks aussi Brons/ki 
de mon Aïwa j You ‘re under arrest 
/ Cause you arethe best. >‘ 

Avec la complicité des musiciens 
new-yorkais de Billy Rash — ceux-là 
mêmes qui l'accompagnaient au 
Casino de Paris il y 2 trois et qui ont 
joué avec lui dans les deux 

gclant 

disques, — Gainsbourg a soubaité 
célébrer son soixantième anniver- 

Five Easy Pisseuses, Baille baille 
Samantha, Suck Baby Suck, Aux 
enfants de la chance, où il met en 
garde ses jeunes fans contre la dro- 
gue : re ag nt 
d'ange. Suriou n'ayez pas l'im 
dense de vous fourre en l'air cvant 

. l'heure dite. » Et encore Gloomy 
Sunday, autrement dit le fameux 
mélodrame Sombre dimanche 
chanté autrefois par Damia, et Mon 
lézionnaire, autre goualante réaliste 

sent, semble vouloir substituer le 
vocal chanté — autant que faire se 
FE avec sa voix travaillée 
‘alcoo!, le tabac et les nuits bi 
ches — au style parlé salk over 
note depuis de nombreuses 

Il chante même pleinement 
"à de la Javanaise que 

'enseml public aussi- 
tôt et que Gaiboure dote alors, 
tout en 

pparemment 
jus Ebre. Geponible, et ui pousse 

Jeu de Ja dérision jusqu chanter 
une chanson sur une 
antillaise, 

“Quand j'aurai disparu, lance 
au moins quelques orties sur ma 
tomb, mon p'iit Dre es 
bourg co (4 ace 

chanson dédiée à son fils de 
deux ans. Aujourd’hui, en tout cas, 
Serge Gainsbourg est bien vivant. Et acuiel. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
Zéait j 26 112 Au 1 Rénith. jusqu'en mars, 

THÉATRE 

« Good », de C.P. Taylor, à la Renaissance 

La déchirure 
CP. Tayior, enr Goo mis 

en scène ct in par Jean 
Pierre Bouvier à la Renaissance, est 
un juif comme Pip Simons, 
aa comme jui hanté par cette aberra- 

: les orchestres de déportés à 
Auschwitz A partir de là, Pip 
Simons avait arraché de li une 
farce vertigineuse et désespérée : An 
die Musik. Taylor, c'est autre chose. 
Il déroule un récit autour d'un intel- 
lectuel allemand plutôt libéral 
(Jean-Pierre Bouvier) qui, par dan- 
dysme autant que par intérêt, 
devient nazi. A chaque tournant de 
son existence, il imagine un orches- 
tre insolite en train de jouer. 
Jusqu'au jour où. envoyé à Ausch- 
witz, il découvre l'insolite horreur de 
la réalité, cet orchestre enfin réel. 

Un jeu 
intellèctuel 

se it mn Loge 
ni ce trop a ue 

le héros a quitté sa femme (Hélène 
Arié) Mers un amour romantique, 
détaché des contingences, avec une 
june fille (Sophie ac). Après 
voir refusé d'aider à fuir son ami 
Fr (Sam Karmann, également 
cé ave Les 85 où }. Après s'être 
engagé avec les SS au point de por- 
ter l'uniforme 

Ha cru ner se servir du mou- 
vement nazi, en tirer un profit pro- 
fessionnel et intellectuel. Pour lui 
c'était un jeu où i} pensait être le 
plus fort u'i était lucide. Sa 
Iucidité a servi d'alibi à sa veulerie, 
Jusqu'à ce que la réalité d'Ausch- 
witz le force à sortir du jeu dans 
lequel il s’est piégé lui-même. Après 
avoir prononcé sans y Croire les for- 
mules nazies, il avait fini par agir 
comme il disait. 

Cet intellectuel, un écrivain, 
pourrait être le frère du Afephisro 

de Klaus Mann, qu'Ariane Mnouch- 
kine à fait connaître. Ici aussi on 
voit bien que certains épisodes sont 
inspirés de faits réels, ici aussi il 
s'agit de montrer que la lucidité ne 
suffit pas et de dénoncer les 
« petites lâchetés quotidiennes ». 

Seulement, si pour parler de 
Good on est améné à évoquer 
d'autres spectacles, c’est que la 
pièce apparaît elle aussi comme un 
jeu intellectuel, et la mise en scène 
accuse ce parti pris de distance. Les 
comédiens, assis en demi cercle, se 
lèvent quand c’est leur tour, déam- 
bulent, se placent dans des faisceaux 
de lumière. Dialogues et fragments 
de monologue intérieur alternent. 
Tout est impeccablement réglé, réa- 
lisé. Les acteurs s’intègrent bien au 
style du spectacle : les personnages 
deviennent abstraits. Certains sont 
des caricatures (l'officier nazi ne 
pat qu'aboyer). On ne croit pas au 
'S qui écoute du jazz en cachette 
(Henri Deus). Le grand et solide 
Jean-Pierre Bouvier fait pas immé- 
diatement penser à un intellectuel 
désinvolte. Mais, si le spectacle 
manque un peu de violence, c'est 
peut-être que l'auteur (par pudeur) 
ne s'est pas assez engagé persannel- 
lement 

COLETTE GODARD. 

+ Théâtre de l2 Renaissance, 
h30. 

© La première du « Mertyre 
de suint Sébastien » est reportée. 
— Un incident technique ayant 
entraîné la chute d’un élément du 
décor, les représentations du Mar- 
tyre de saint Sébastien, mis en scène 
par Bob Wilson à Bobigny, sont 
annulées les 25 et 26 mars en mati- 
née et en soirée. La première est 
reportée au lundi 28 mars à 20 h 30. 

_THEATRES 
“Amy 

DUPEREY VANECK 

SÉCRET 

- Fabrice 
© LUCHINI 

LE 

Pierre 

NIET" 
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Culture 

ARCHITECTURE 
Inauguration dans le Marais du Centre d'accueil des Archives 

Variations néo-subjectives 
M. François Léotard, 
ministre de la culture 
et de la communication, 

a inauguré mercredi 23 mars 
le Centre d'accueil 

et de recherches 
des Archives nationales, 
dont le bâtiment, 
rue des Quatre-Fils, à Paris, 

a été réalisé par l'architecte 

Stanislas Fiszer. 

Le nouvean Centre d'accueil et de 
recherche, qu'on s'accoutumera à 

appeler par son abréviation, 
CARAN, n'est, selon les mots 

mêmes du ministre de ia culture, 

qu'une - étape », dans l’évolution et 
la modernisation de cet outil cousi- 
dérable, protéiforme et multipolaire 
que sont les Archives nationales. On 

est loin des vieux papiers mythologi- 

ques gérés par des conservateurs 

sentant la poussière. L'heure est à 
l'ordinateur, aux microfiches, aux 
disques numériques, techniques qui 
sont ici à la fois instruments de ges- 
tion mais également les supports 

mêmes d’une large partie des infor- 

mations conservées. Entre le parche- 
min et la bande magnétique, l'archi- 
viste fait désormais le grand écart, 
gère et brasse une mémoire qui sem- 
ble soudain relever, non plus du seul 
passé, mais d'un pari conscient sur 
k à 

Le bâtiment du CARAN, rue des 
Quatre-Fils, est l'image la plus juste 
de cette gymnastique du temps. Pas- 
sons sur l'intégration de fonctions 
aussi diverses que La salle de lecture, 
les services de sigillographie et 
d'onomastique (1), de topographie 
parisienne, les salles des inventaires 
où de consultation des microfilms… 
pour ne nous intéresser qu'à l'archi- 
tecture de Stanisles Fiszer, à la 
façon dont ce dernier est parvenu à 
concilier les fonctions d'accueil et de 
recherche, la symbolique mysté- 
rieuse des archives et _l'irruption 
d'une technologie de pointe sur un 
terrain diablement périlleux, en 
plein cœur du Marais. 

Première réussite, les polémiques 
vont bon train. Beaucoup qui ont 
longtemps eu raison de s'offusquer 
des destructions du vieux Paris ant 
conservé un réflexe de rejet si fort 
qi n'ont pas noté la naissance 
l'une nouvelle architecture fran- 

çaïse, gentiment citadine et parfois 
inspirée, comme ici. Il faut avoir de 
sacrées cœillères , ne pas réaliser 
quelles proportions modérées et 
urbaines le CARAN oppase au 
grand bâtiment aveugle que le dix- 
neuvième siècle a posé à l'angle de 
la rue des Quatre-Fils et des 
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Archives. Le nouveau venu, dont la 
façade n'est sans doute pas exempte 
de reproches, ici sèche, là maniérée, 
retrouve en tout cas la continuité 
d'une rue qui a souffert de bien plus 
graves tourments que le style Fiszer. 

Au centre de cette façade, qu'il 
fait d'ailleurs heureusement vivre, 

un grand bronze d'ivan Theimer 

QT 

Entrée du 
indique secrètement que l'architec- 
ture aussi a désormais sa « nouvelle 
subjectivité », selon l'expression, 
croyons-nous, de Jean Clair, à moins 
qe ne soit de son double, Gérard 

égrier. Le terme, appliqué 20x 
ants plastiques, pourrait se résumer 
par le sous-titre d'un des ouvrages 
du premier : le Retour de la scène 
de genre dans la peinture de la fin 
du siècle (2). Appliqué à l’architec- 
ture, il pourrait s'agir de « post- 
modernisime », si cette expression 
populaire ne désignait en général la 
réutilisation pataude et quelquefois 
inculte de stéréotypes formels. Rien 
de cela chez Fiszer, mais une 
extraordinaire attention à l'histoire, 
à sa variété, et à la façon dont elle 
peut perdre ses repères, les percuter 
ou même les inverser. Il est d'ail- 
leurs probable qu’un bâtiment 

traduction 
Danièle Sallenave 

miseen scène 
Marc Liebens 

THEATRE OUVERT 

Les Voix du Nord 

[MAP Nre) Lo): 
COMEDIE DE CAEN 
Daniel Lemahieu 

Michel Dubois 

LE MONDE : Un dépeçage verti- 
gineusement meticuleux du 
vaudeville… Sept comédiens 
de grand tal 

PARIS-NORD 
; ATTRACTIONS 
POUR HOCES ET BANQUETS 

Jacques Donnafié 

Catherine Jacob 

LIBÉRATION : Le public plié en 
: deux... Un grand moment de 
CHE 
mm 
JARDIN D'HIVER 42 62,59 49 

plus chargé de passé, plus proche 
l'hôtel de Roban, de l'esprit 
Marais, que ne Îe sont les 
dépôts construits sous 
Iéon STI (3). 

Napo- 

Il faut pourtant entrer pour COm- 
prendre ce que ces critiques peuvent 
avoir de relatif. Onomastique ou 

je, archives où microfi- 

M. Léotard 
et les conservateurs 

M. Léotard sa répondu à la mani- 
festation silencieuse st courtoise 
des conservateurs présents, 
notoirement sous-Payés au 

devraient pss tarder à se traduire 
dans les faits». | a enfin 
annoncé la création d'un conseil 

des 
noms 

{1) Sigillographie : étude 
sceaux Onomastique : étude des 

propres 
(2) Jean Claï, Nouvelle Subjecti- 

vité, Ed. Lebeer Hosemann, 1979. 

(3) lear-Pietre Babelon, Du palais 
sue an CARAM. Le siège des 
Archives nationales, Ed. Archives natio- 
nales, 48 F. 
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Eurimage, MEDIA, « Télévision sans frontières », Eurêka - 

L'Europe à la reconquête de ses images 

1 souligne nne récente étude du. - 
Bureau d'informations et de prévi- 

sions économiques (BIPE) < pla 
de 40% du commerce mondial [de 
l'image] sont constitués par des 

de programmes 
Pers les dn 1# octo-. 
bre 1987). 

La raison en est simple : fabriquer 
ici revient dix fois. plus cher que 
s'approvisionner  outre-Atlantique, 
où les produits audiovisuels sont 
préalablement amortis sur un mar- 
ché intérieur de plus de deux cent 
cisquante millions d'habitants. Cet 
&at de fait n'étant pes culturelle 
ment sans inconvénients, les pays 

ce dans trois directions : la coopéra- 
tion À l isati 
de la création et la constitution d'un 
vaste espace où les images circule- 
raient sans entraves ». 

« La. coopération technologique 

doit au moins donner à l'Europe le 
mirimum d'indépendance néces- 
saire, dit-on au ministère. français 

par bér 
monisation communautaire », 
soulignet-on —-a mis fin à des 
décennies de lutte entre les systèmes. . 
PAL (allemand) et SECAM (fran- 

Fes EMT esvallenr 463, dans EMI travaillent déjà, dans le 
cadre d'un projet Euréka, à l'étape 

‘| suivante : la haute définition euro- 
péenne. Las! les difficultés des 
satellites franco-allemands TDF 1 et 
TVSat, qui devaient jouer un rôle 
moteur dans l'essor dn D2 Mac 

sur l’ensemble de la filière. - 

devants en lançant, début 1987, le 
programme MÉDIA. Mesures pour 
encourager le développement de 
lindustrie audiovisuelle ({e Monde 
des 11-12 janvier 1987). Ses objec- 
tifs ? Favoriser, espèces sannantes et 

e— L 

crédits 
: Moins! 

affaires el 

réagi, et. 

PRÉSIDENTIELLES : | *: 
tous les sondages pour comprendre Ïl 

animateurs du programme 
financer dès 1988 à hau- 

teur de 5,5 millions d'ECU (38,5 
“millions de francs). Si le conseil des 

. ministres et le Parlement européens 
- donnent leur feu vert. sa 

« Sur ce principe, et sous bénéfice ice. 

‘d'invenzaire, nous sormes pour », 
affirme-con au cabinet de M. Ber 

mais sans 

cacher toutefois que ce programme, 
financé pour l'instant — à titre expé-" 
rimental — sur les seuls fonds pro- 
pres de Ja Commission de Bruxelles,” 
a peu de chances d'être définitive- 
ment adopté. Ses péchés ? Etre cri- . 
tiqué par certains professionnels — 

- français notamment, — qui fui repro- 
s'inscrire chent son épa 

rejette POPA d'Hactette . Grolier 
Le conseil d'administration de la 

“maison d'édition américaine Grôlier 
.& rejeté À l'unamité, le 23 mars, 
l'offre publique d'achat (OPA) 

-| émanant du groupe Hachette. Déjà 
-| détenteur .de 4,8 % du capital de- 

l'éditeur américain, Hachetie avait 

tuel (15 dollars). Mais.depuis . 
| FOPA le prix de cette action oséille: : di 
entre 24 et 27 dollars & Wall Street. 
Grolier a d'ailleurs indiqué que 
d’autres groupes qu'Hachette 

our l’audiovisuel. Pas - 
ne dizaine de projets - 

que 
ï MEDIA . 

n'est pas sans déngbr. 

au 

… des er 

de: que l'appre proposée par la 

: Emile ai Dap cons sur 
; :. l'aspect économique de la télévision 

‘naïres le retrait des. dispositions 
testables 

* g'est retrouvée en opposition avec La 
et les 

. rarchisation des médias dans ke 
temps (priaité à la salle de cinéma 

… Le vidéo, enfin à la télévision crypt£e 
puis er Clair}. - - EE 

inänstries de pro- Le 

Europe à la carte ou à plusieurs 

vitesses, l'initiative — modeste, mais 

ul pre de même — n'a 

é sans mes grincements 

L'éents. À Boxkelles d'abord, mais 
aussi : Parlement Fe 
inqui voir un C tique inquiet de voir un pan de la pot 
audiovisuelle 

Lones niet stras! se s'en étai ue 
"adoption en première lecture du 

- : Objectif de la directive ? Réaliser 
un véritable marché commun de la 

télévision en faisant en sorte que les 
émissions d'un Etat membre puis- 
sent être reçues &t transrnises sans 

. restriction — par. câble et par satel- 
Mite — dans les autres pays de La 

Communauté. Une politique qui 

Qu'un Etat europ£en impose une 
réglementation minimale, et le ris- 
que serait grand de voir s'y installer 

é ivérnent des sociétés de 16lévi- 
_ston diffusant en réalité, sur les pays 
voisins. « Voilà qui explique, dit-on 

ministère . français à k des 
- .euiopéennes, la nécessité d'instituer 

évier 
une rence sauvage 

- tout par le bas. Plusieurs Etats 
À , dont le France, ont estimé 

pes ass sur'sa dimension cultu- 
Ms Tin 

‘+ Len “'Tons les Etats 
membres sont loin d'être sur la 

bien obtenir de ses 

* extrêmement Con! 
en matière de. droits Path elle 

pour défendre Ia’ nécessité d'un 
quota de 60 % d'œuvres communau- 

. taires sur les télévisions euro- 
péennes. Et Paris s’est vu totalement 

d'un film, puis à 

© Le-chédiin sers décidén long 

avant de refaire de l'Europe une 
grande puissance de l'audiovisuel. 

… PÆERRE-ANGEL GAY. 

dévoilé l'iden- 
nis, les noms de 

Maxwell ‘et : Rupert 

tion mais n'en a 
..fité. Aux Eti 

. Mürdoch .celui de Simon 
: and Shüstér, deuxième éditeur mün- 
Es sont. Jes plus fréquemment 

. En css. de proposition insuffi- 
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mise en scène LUCIAN PINTILIE 

L'ANE QUI A BU LA LUE Ær.) : Uto- 
pia Champoltion, 5° (43-26-34-65). 

AU REVOIR LFS ENFANTS (Fr-AL, 
9: Fauverte Bis, 13 (43-31-60-74) : 
Forum Orient Express, A (42-33- 
42-26) ; 5 Geumom Opéra, 2 (47-42- 
60-33) : Trois Luxembourg, 6 (46- 
33-9 77) : A uen Costes 8 

1603 : Les oise LA Pre 
52-37) ; pres Convention, 15 (48- 

QUATRE COIN-COIN DU 
ACANARD (Fr.) : Utopia Champollion, 
S (43-26-8465). 

L'AVENTURE INTÉRIEURE (A. vf.) : 
LE avEn 13 Us De ns 

AVENTURES CHATRAN 
ea) dc 

: Gaumont Colisée, 8 (43-59- 
3 Gaumont Alésia, Jé* (43-27 

Phase (1529 154 S20.1508) : vf: Les 
(43-27-5237) ER MAUICE 

BENJI LA MALICE a vf): Napo- 
on, 17° (42-67-63-42) 

BERNADETTE George V, & (43- 
Ér el DA nt A8 

LA BOHÈME (Fr. v.0.) : Forum Horizon, 
1e (45-08-57-57) ; UGC Danton, 6 (42- 

UGC Rotonde, 25-10-30) : 6 (4574 
° 94-54) ; & (45 

+ 62-20-40) ; UG: Opéra, 9° 
(45-7495-40) ; Kh LEON CS 
06-50-50). ï 

BRADDOCK (°) (A, vf.) : Hollywood 
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Hantefeuille, 6" rer Pavbé 
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Para, 14e (4320-32-20) = 14 Jui 
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CINGLÉE (Ave): ) juin de la Harpe, 
S (46-34-25-52) ; UGC Roionde, 6 (45- 
EAYENE Gaumont Colisée, 8° (43-59 
Est vf: UGC Opéra, 5e (45-74 

LA COMÉDIE DU TRAVAIL Fr}: 
as TR 70-63-40). 
CROCODILE DUNDEE (Anstr., 

Hollywood Boulevard, 9e (47-! ENST 
: LE DERNIER EMPEREUR (Brit-le, 

vo.) : as on Or Expree te sr 

Bee oc 43-20-3220) ; vL : Pathé perl A 

LUNE (A. va) : Gmmont 

sig, 14" (43-27-8450) : ; Gaumont 
15* ; 

* 18e (45-22-47-4). 
EMPIRE DU SOLEIL (A. vo.) : Forum 

Horizon, Je HE s Pathé Han- 
tefenille, 6& (46-33-79-38) ; UGC 
6. gs George V, 8 gs 

Pathé Marigran-Concorde, 

3543): Paramount 
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ENGRENAGES (A. vo): Ciné Beau- 
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Un jee. ea mm 0 45 — Ge 16h 20 
La Courneuve Loc, 48.36.11.44 et 3 Fnac 
Centre cukurel jean-Houdremont 

Théâtre intimiste d’un genre tout à faitnou- 
U qui approche le cinéma au plus près. 

EMMANUELLE ESCOURROU étonnante 
dons son premier grand rôle. VSD. 

De grands acteurs MICHEL VITOLD 
et son jeune partenaire PHILIPPE 

l'E VOLTER.. TELERAMA 
M La tradition de Mauriac et Sarire 
D actualisée par le langage 
M d'aujourd'hui. 
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Bois, 5° (43-37-5747), 

PRINCESS BRIDE (A. vo): Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-82-36) : ar 
Danton, & (42-25-10-30) : UGC Nor- 

26 EDS) à VUE Mon ML é (4: 
Dee a te 

RUNNING MAN ({*} (A. vo.) : Forum 
Orient Le (42-33-42-26) : UGC 
Damon, (42-25-10-30) : UGC No 
mandie, 8 LR AR ef: Rex, : 
(42-36-83-93) Montparnesse, 6° 
(45-74-94-94) ; UGC Erruitage, 8° (45- 
63-16-16) ; Farsmount Opéra, à (47-82 
5631); UGC L eyes Bastille, 12° (43-43 
01-59) : Ë Gobelins, 13° 
(43-36-23-44) ; Les Montparnos, 14° 
43-27-52-37) : Mistral, 14: (45-39- 

52-43) ; Convention, 15* (45-74 
93-40} : 
Trois 

UGC 
Images, 18° (45-22-47.94) : 

Secrétan, 
Gambetta, 20e (46-36-10-96). 

19<_(42-06-79-79) ; Le 

LES SAISONS DU PLAISIR (Fr): 
Latina, 4: (42-78-47-86) : Les Trois Ba 
zac, & (45-61-10-60) ; Pathé Français, 9 
(47-10-33-88) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

SENS UNIQUE (A. v.0.) : UGC Biarritz, 
8 (45-62-20-40). 

SEPTEMBER (A. vo) : Geumom Les 
Halles, Je (40-26-12-12) ; Gaumont 

, 2° (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-83) : Pathé Haute- 
fouille, 6" (46-33-79-38) ; La Pagode, 7* 
{47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 9 (43-59-0467) ; 14 Juillet Bas- 
tile, 11° (43-57-9081) ; Escurial, 1% 
(47-07-28-04) ; Gaumont Parnasse, 14 

(43-35-30-40) : 14 Juillet Beangrenelle, 
19 (45-75-7979). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr): 
Locernaire, 6° (4544-57-34). 

SUR LA ROUTE DE NAIROBE (Brit, 
SE Le Triomphe, 8° (45-62-45-76) : 

: Paramount Opére, 9° (47-42- 
Bas Les Montparnas, L4° (43-27- 
523 

SUSPECT (A, vo): Sait-Michel, # 
La26 ST) 3 Elysées Lincoln, & (43 

TR ASE OF THE BLUE BLUE DEVILS 
{A va.) : Action Christine, & (43-29- 
11-30). 

TROIS HOMMES ET UN BÉBÉ (A, 
v.0.) : George V, 3° (45-62-41-46). 

UN ENFANT DE CALABRE (Ili-Fr. 
v.0.) : Les Trois Luxem Ca es 

ta Es 
3220), 

UN TICKET POUR DEUX (A. vo): 
Forum Arc-en-Ciel, 1e (42-97-53-74) : 
Saint-Germain Village, 5 (46-33 
63-20} : Ve & (45-62-41-46) ; 
v.f.: Maxevilles, 9° (47-70-72-86) : 
Pathé Français, 9° (47- AE Feu- 
vette, 13° (43-31-5686) : Pathé Mont- 
parnasse, Li (43-20-12-06}. 

UNE FEMME HONNÊTE (Chin.. vo.) : 
Utopia Champollion, 5° (43-26-8465). 

URGENCES (Fr.) : Saint-André-des-Arts 
Le (47-26-48-18). 

€*} Ge, v.£) : Maze- LA VÉNITIENNE 
Mie 9e (47-70-72-86). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr) : Fornm Horizon, 
1e (45-08-57-57) : 14 Juillet Odéon, 6° 
(43-25-59-83) ; Pathé Hautefeuille, 6 
(46-33-79-33) ; Gaumont rte, &æ 
143-559-1908) : George V, 8 (4562 
41-46) : Saint-Lazare-Pasquier, & (43 

Re es Mes : 144 
ÎSe (45-25-7979) ; lit Besugrenele, 
tion, 15° Ge ATen) ; Le Maïllot, 17 
Cire ; Pacbé Clichy, 18 GS 

WALLSTREËET (A, v.0.) : Forum Orient 
Express, Ie (42-33-42-26) ; UGC Odéon, 
6° (42-25-10-30) : Pathé Marignan- 

8 (43-59-92-82) ; Trois Pas- 
massians, 14° (43-20-30-19) : v.f. : Pathé 
impérial, 2° (47-42-72-52). 

LES YEUX NOIRS (11, v.o.) : Le Triom- 
phe, Be (45-62-4576). 

LES FILMS NOUVEAUX 
AVENTURES SUR LES ILES, LE 

Cosmos, 6° (ASA4 DER), Le É 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

cœurs De français de Philippe 
. Convention, 

(2251030) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (45- 34-94-94) : Saint- 

er, 8e 143-87-25-43) : 
& 45-63-1616) : 

; Les 

Gabelins, 
Mistral, 14 Mona, 14 (5381 Pathé 

43-20-12-06) ; 
NUE Mate, tt (45-25-27-06) ; 
Le Maillot, 17* (47-48-06-06) ; 
Pathé Wepler, 18 (45-22-46-01) ; 
Trois Secrétan, 19 (42-06-7979) : 
Le Gambetta, 20° en 

€ Ë ie La Papi FU 
OS-12-15) ; Ambassade, 8° 

(43-59-19.08) ; Publicis Change 

ee ee 
mout Parnasse, Id PADERTE $ 
Gaumont Alésie, 14% (43-27 

5 14 Juillet 15° 
se 1979) ; vf : Rex, 2 (42-36- 
HR: Bretagne, 6 (re 

Hu “31) à À Les ace, 2° 
(43-43-04-6 ; Pare (43 

1 RAD E 2-27) ; Pathé Clichy, 
1 U3224601), 

BEUX MINUTES DE SOLEIL EN 
PEL. Fin de Gérard 
ere 14 À Fab Jap à UE 

5; Saint-Germain Sin 

ji Axel, vo, : Ciné 
Beaubourg, F (ALI1-82:36) i 
cu Palace, 5° (43-54-07-76) ; 14 
Juillet Parnasse, 6t (3-26 58-00) 3 ; 

Sholder, È 
(ASOBST-S7) à ; Saint-Germain 

46-3: Pathe Huchette, 5° ( ) 5 
Le Hanna Concorde. 8 (43-59. 

Trois Parnassiens, 14° (43- 
20301): vf: Maxcvilles, 9e (47- 

PARIS EN VISITES 

0-72-86) ; Path£ Français, + 
px 10-33-88) ; 5 jouer 
43-31-60-74) ; Le Galaxio, 13° ns 
Ya ea l4s (4539 

5243) Montparasse, 1é& 
(43-20-1206) : vention Saint 
Charles, 15 ÉsTSTn Pathé 

L Gam- 

MARIN DES DE 
CHINE. Film Hong Kong de Jackie 
Chan, v.o. : UGC Ermitage, & (45- 
Eng vi: Re D 2 (4236 

3) : UGC déeaparansie, € 
re ER UGC Erminge, 

LR SC DEA) : Images 18° (3-22 
47-24). ter 

MIRACLE SUR LA 8 RUE. Film 
Orient 

34226): ee ÉrES & 
) à (3e 

83-93) ; üce are 6 
PA et 
14-95-40) ; Le 12 

(43-36-23-44) ; Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00) ; UGC 
Convention, 3 (45-24-55-40) : 3: 
Images, 18° (45-22-47-94 

Een de RAI e George 
V, TS SSAAO Pabé Fran 
çais, 9 (475 70-3288) ; Mistral, 14 

Sept Parnassiens, 

S'ENVOIENT 
EN AR pe dr ms de A 
pben Frears, Gaumont 
Halles, 1° 40-26-12-19): 14 alfet 

Parnasse, 5 Sai 
André-des-Arts Il, 6 (43-26- 
80-25) ; SEOrEe y. 8°_(45-62- 
41-46) ; 
& din 14 Juillet Bastille, 
LL (43-57-9081) 5 14 Juillet Beau 
grenelle, 15e (45-75-7979). 

36 FILLETTE. ea Film ta de de 
Catherine Breills! 
Halles, 1° AO26 1212 à 1 + Ganmint 
Opéra, 2 447-42-60-33) : Seinr- 
Michel, 5° (4326-79-17) ; 
6 (42-22-57-97) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8 (43-59-19-08) : Ceumont 
Alésia, 14 (43-27-84-50) ; Gau- 
mont Convention, 15e (48-28- 
42-27). 

VENDREDI 25 MARS 

« Dans l'hôte] Guénégaud, l'art de la 
chasse », 14 h 30, 60, rue des Archives. 

«L'Arc de triomphe et son musée», 
15 benres, entrée passage souterrain, cn 
haut des Champs-Elysées, côté pair. 

«Le Musée Christofle », 15 heures, 
12, a Royale (Monuments histori- 
ques). 

« Versailles : le théâtre Montansier et 
l'hôtel de Madame de Pompadour», 
14 b 30, 7, me des Réservoirs (Office 
du tourisme). 

« Peinture flamande et hollandaise », 
14h 30, Loue. 36, quai du Louvre 
(Pierre-Yves Jasket}. 
«Le coût de la Révolution fran- 

gaise =, 15 heures, sortio mêuro Temple 
(isabelle Harlier). 

«Les appartements royaux du Lou- 
vre», 15 heures, sortie métro Louvre 
(Didier Bouchard}. 

e L'hôtel Lauzun», 15 heures, 
17, quai d'Anjou (Tourisme culturel). 

aL'tle Saint-Louis», 15 heures, 
métro Saint-Paul (D. Fleuriot). 

CONFÉRENCES 
78, boulevard Malesherbes, 19 b 30 : 

« Quelques pas avec un maître souft : 
Pir Vi Mayatæ, par Claude Hulot 
(L'homme et ia connaissance}. 

Li bis, rue Keppler, 20 h 15: 
lumière sur le sentier». Entrée ie 
(Loge unie des théosophes). 

up 
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Radio-télévision 

MÉTÉOROLOGIE 
Evolstion probable de temps eu Fr

ance 

eatre le jeu 24 wars à © k TU et
 le 

vendredi 25 mars à 24 h TU. 

TF1 

20.40 Bi à domicile. Emission d'Ann
e Sinclair, Jcan- à 20.30 Cinéera : le Planète

 des singes mm Film américain 

Marie bai er Alexandre Tarta. 
Lavité ; Alein Juppé. de Franklin J. Schaffner (1968). Avec 

Chariton_Heston, 

Marie ÉOdélègué auprès 
du ministre de l'économi

e, de Frhunur, Linda Har
rison. 2230 Série : Capiitine 

finances et de la privatisation, chargé du budget. Furülo. 23.25 Série : Müssion impossible (rediff.). 

2215 Série : Hanter, chot. Le tireur. Pie s Eojak (rediff.). 1.29 Sé
rie : La grande vale 

Rick , inspecteur 
ur. 

L 

: Rapido. D’Antoine de Caun
es Spécial (rediff.). 2.30 Aria des rêves, 

polar, 23.35 Journal 0.06 La Bourse. 0-05 5 

Miwait sport. 
M6 

A2 
Deviin connection. Arsenic et vieux caviar. 2L40 Magazine : 

29.35 Cinéma : Reranche à B
altimore 0 Film américain de

 M6 aime ke cinéma. De Martine 
Jouendo. dre : Sir 

2028 CHE Miller (1980).
 Avec James Coburn, Oma

r Spa Richard Atenboroush; Ci
néma du réel. 2219 Six m

imuss 

Rob E Boxster, Ronce Blakley
, 22-08 Patinage arf 

d'infommations, 22.20 Série
 : Havwali, police Le roi de 

Championnat monde Buda : libre danse. ae 2310 Série : Starsky et
 Hate. Cover gi 

ge Cap D me 
9.00 à 0 Se: Sony Be

t 2 Meet 

quæ: des clips. 

FRS 
FRANCE-CULTURE 

20 30 Cinéma : les Proies mm Film américain de Don Siearl 
, x 

(1971). Avec Clint Eastwood, Geraldine Page, Elizabeth 20.30 Dramatique : L'oiseau de fer, de Claris
se Nicoidsis. 

Go Ans Harris. 22.20 Journal, 22
40 Magazine : 2130 Profils perde 

à Marie Jolas. 2240 Nuits 

Babes. The store, de Frederick Wiseman, Chroniqu
e magrétiques. Polynésie. 

é 

d'un nagasin de taxe américain. 0.4
0 Musiques, minsi- an lendemain. Avec Vilma uentes, Jacques Belfroië et Gus- 

qe. di Eee Philippe Lacarrière, q
uintette, Pourquoi Favo Morales, 0.50 Musique : C

oda. Rock à l'ail. . 

st, par Gilles Clément et ALL h
e Lbings Yon are, Per 

apparitions. 
. 

Plus au sud, de l'Aquitaine an sud des 

Les se limiteront à quel 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : l'Ile des adieux = Film amér
icain de Fran- 

kkin 5. Schaffner (1976). Avec C. Scott, David Hem 

mings, Claire Bloom. 22.10 sb d'informations. 

22-15 Chaëma : The Verdict 55 Film amé
ricain de Sidney 

Lumet (1982). Avec Paul Newman, Charlotte Rampling, 

Jack Warder, J Mason (v.0.). 0.20 Cinéma : Rêves sa 

gas (moe ion de cauchemar) æ Film is de Roger 

istian (1982). Avec Kathrya Harrold, Zeliko Ivanck, 

Suriey Koïght. LAS Séri
e : Le retour de Mike Ha

mmer. 

Galapagos. 2.35 Documentaire : 

Vendredi 25 mars 

Ét 
É î 

5e Fi él k We f : à 

placés près d'un releveur,— X. Qui 

arrive donc à suivre. Tels -qu'on a 

réglé des comptes. — XL Inspirà le 

respect. Facilité la tâche. 

VERTICALEMENT . 
1. Sénat inutiles pour croquer de 

l'argent: À arraché beaucoup. 

d'herbe. — 2. Ajouts au charme du 

ys de Léon. Actions qui: mettent 

le 23-3-1988 À B heures TU et le 24-3-1988 à 6 heures TU 

FRANCE-MUSIQUE 

20:30 Concert (donné le 9 octobre 1987 au
 Grand Andito 

ï : Méiamocphoses symphoniques, d
e Een de 

concertant pour basson et orchestre 

R. Strauss; honie n° à en la mineur, op. 56, 
de Mendels 

sobn, par national de France, dir. Wolsens 

Sawatlsh; so : Guy Dangrin,
 clarinette. Régis Poulain. 

s00. 22.20 Premières loges. Roger 
Bourdin. la salle Favart. 

Extraits de La Tosca, de Puccini,
 de Don KR de Mas- 

sener. 23.07 Club de la musique a
ncienne. rvres de Gilles, 

Campra. 0.30 Arciives. 

È 
Une arrivée entraïna son départ. — |. 

5. À la tête dure. Est obtenu en pre- |: 

nant du galon. — 6. La part de cha- 

cun. Gâtés par les Evénements. — | 

7. Seal boug comme mines ED 

pencher _— 8. Suscepti- 

bles de faire mal au ventre et de | 
donner envie de vomir. Est souvent 
1à dans les cas où ça va chauffer. — 
9. Sont régulièrement placées 

devant un banc. Ce qu'on y plante 

finit souvent par être taillé. ‘°° 

ÉPuetsnsRiE es 

petaeshnsnesetams : ovpvunaénngno xs; #6 
vESEUEE 

DEL 

nL Nié. Tire. — IV. Un Dit. — | moins 2 heurés en 664 : houre-éusle: rooù AS ei M 

Y. Dépit. = VL Cœurs. — 
VU. Invité. Et — VIIL Do Mes. © {Docsment était euée Le sspppri techeiaue spécial à 7 

JE ER prcan, For. Xe EG | ie ie A > 

tean = XL Sail RE =. E re : 

__ Vericdlemen" | = LE 

1. Ennui. idées. — 2. Lois. 
"+ 

Enança. — 3. Eté. Cri — 4. Ci Déci- 
mait — 5. Totipotent. — 6. Initiées. 

Eu. — 7. Tu. Fa. — 8. Noël Retour, 

— 9. Sor. Aster. SRE 

uY BROUTY.. 



oublier l'armée de l'air et le Marine, 
tme grande fadio périphérique et 
uné Loue escomade de pompier. 
Les visiteurs 

conférences ‘et d'animations : 
Pre mes ns be O qu Pres 
ment choisir son BTS ou sa fac ? » 
«S'inscrire. en. droit, pour quoi 
faire Pa “x Comment free € 

Hécas de Ple om 
vente, Tandis on à du tou 
risme, Une CinQuaNe 
Étne de confie inen des jeu dl des 
pONcQurS cune ei stock», 

: concouré national * Wcéens dobt là firaler sn en 
samedi et dont. Le 

l'Atelier, preier em] 
“FAteler. curiculum viae où l' 

t des 8 VERRE, 

Remaus ss la. géographie 
tropicale : 

Loti du Cnve dés de | 
. Singaravelou, 

À nomination du nouveau: 

ne Par ds onto autos caltle ee de Ru md, 
affibés à la CGT et à la FEN. À leurs yeux, ce professeur de 
géographie tropiéäle à l'université de Bordeaux-lil, qui était l'unique 
Si Les apr 

, LA chraction du CARS d'a pes, dieant le, respecté la pronédure 

- Fenseignament Supérieur ». Selon certains chercheurs, 
M. Singaravelou saurait” «des supporters encombrants» en 8 . 
personne de lours-collbgues da Bordeaux, très proches du RPA et . 
récemment nommés au comité national du CNRS. . . 

‘Cette instances donné son accord -à la nomination de - 
M. Singaravelou, coritre l'avis défivorable du conseil de laboratoire Se 
du.CEGET:; Avis renouvelé le 19 mars, devant M. Jacques Lautrrian, 
«Aus à a Rodpote de Liomote Co en 

“rernplacament d : 
renouvelé. M. phetoang se défend d'être «un candidet 

. parachuté ou parrainé par quiconque. « Il y-a quatre.ans, dit-il, 
J'étais déjà candidat à ca poste; on veut aujourd’hui me faire porter 
le chapeau des tensions au'sein du CEGET, qü.ont débouché sur 
une crise scientifique réelle. H faut désormais accélérer l'ouverture 
du .centre dans un sens PRO nas D restrücturer les 
( moderniser fes ‘techniques et fes concepts.» — 

6. deM. 

27 mal, au CERAM-Sophia 
Bree Thème choisi : 

cuiturelles ét lan- 

| + Mamgemnt 

européen 
1992». Renseignements : tél 
93-95-45-45. 

e Plantes 
. carnivores 

‘Les étèves-ingénieurs de 
Ecole nationale supérieure 

du 15 d'horticulture organisent, 
au 17 avril, dans:le Potager du 

{Grèupe ESC Nantes, 8. route de 1e 
Jonelière. BP 72 44003 Nantes 
Codex-01. T6L : 40-28-4455. 

© Langues 
“vivantes . 

Le D nationai da 
TUnion dss professeurs de lan- 
ques étrangères des grandes 
Sols aura lieu, les 26 et 

plantes carnivores, Des pan- 
neaux didectiques, des Mms et 

multiplication, de leur condition 
de culture et-de leur entratien. . 

Associstion Vivre l'honty, 4, rue 
Hardy, 78009 Versailles. Tél. : 
39-50-60-87. .. 

J ES SYSTEMES 
D'INFORMATION ET DE DECISION 

_ INGENIFRIE DE LA CONNAISS 
De STÈMES EEGTS EN GESTION 

ISEIGNEMENTS : A M.SIMPLAT - ECOLE SUPERIEURE 

RES TEMES D'INFORMATION ET DE DECISION. ESSD
- ‘ 

GROUPE ESSEC B.P.105 - 95021 CERGY- D
UR (1)30.58.38.00 

d'Enseig ESSEC 

F. MITTERRAND CANDIDAT 
Vos réactions 

3615 TAPEZ LEMONDE_ 

“Le troisième Salon de Pétudiant 

La La cle méthodique d’un marché 

se gaver de _# 

dernier, il s'était décentralisé à Ton- 

Après la presse Gr reste la 
vitrine du groupe, mails 
ee _plus que 40 % an chiffre 
Saab aires) pré lé l'édition m (30 % du 

l'Etudiant va ie a l'automne 
un ambitieux service télé 

matique nes ue les 

sur jes formations et Fu débou- 
chés. L'étape suivante sera l’ouver- 
ture à Paris et dans plusieurs 

de <cen- 
Le d'information et d'orientation» 

ENVIRONNEMENT 
. Bilan D ti LA 

pour Pannée européenne 
de Fenviron- 

au 

. pisiemps 1987, À rte ml 
Carignon, au nom du gouverne- 

ment français, et M Simone Veil, 
au nom du comité français, en ont 
dressé le bilan, le 22 mars à Paris, 
tout en soulignant qu'il ne s'agissait 
que d’un début. Cette année euro- 

« lente à démarrer », selon 

rl tra pe rt 
un grand développement. 

I est difficile, pour l'instant, 
| Sévaloer la portée des opérations 

effets visibles pour ne pas dire 
. voyants, comme les expositions, 
concours et parrainages publici- 
taires qui se somt succédé: La France 

FESPN) a ipnové avec son 
ee Mülle communes ont lent 
ronnement». Mais, là aussi, le 
démarrage a été laborieux. Une 
dizaine de communes, qu'à pré- 
sent, ont signé des contrats Coopé- 
ration avec les associations pour 
améliorer leur environnement. On 
est loin de l'objectif — ambitieux — 
‘du millier. 

* Pour M, Carignon, qui confond 
volotilers le Elan de l'Ennée euro- 
péeone et son bilen de deux ans eu 
ministère de l'environnement, l'ini- 

sive. 
services, C'est, selon lui, à cet aiguil- 
Jon que l'on doit le récent classe- 
ment de la baie du Mont-Saint- 
Michel, des caps Blanc-Nez et 
Gris-Nez, de la pointe du Raz, du 
nord de l'Île de R6, du balcon du 
Mont-Blanc et le classement immi- 
nent des gorges du Verdon. Li est 

étonnant, en revanche, d'enten- 
dre le ministre déclerer que 
« l'année 1987 restera d'abord celle 
de l'avènement de la voiture pro- 
pre » au lendemain d'une réunion à 

- Bruxelles où le problème n'a pu être 
. réglé. e le sera très bientôt, 
‘affirme M. Carignon. Ce n'esr plus 
qu'un point de détail ». 

ROGER CANS. 
ner oo E  aor 

dune heure inimié « L'environnement, 
CNE vies moe 2er A 
15h25. 

© Les chasseurs créent un 
« fonds de promotion de la 

eCNPF 

ePROLOGUE SA 
DEUX JEUNES 

Ce are 
M PALAIS-ROYAL 

Gd selon + 4 ahbr 
2 &. " 

MONTPARNASSE 
{préal, 2 p., cuis., tt cft, ref. 
1. caractère, che- 
aminés. Tél : 13-16. 

ATELIER D'ARTISTE 
” CONVENTION, 
2 PCES, ét. ms 

chbre VE! 

MER RL 
Bancs Couses Couseit, 45-28-00-75. L 

FRONT DE SEINE * 
MANGIFIQUE 5 PCES 

DE GDE 
CLASSE. belles récepr.. 20, 40 

mis avec minimum 3 " 

BUT (1) 45621680. 

. PL. DE L'HOTEL-DE-VILLE, 
MM. POUR INVESTISSEUR. 

DIRECTEUR D'USINE 

ANIMATEUR “PROGRES 
RES ENTREPRISES" Paris 

e Groupe indastriel français 
RESPONSABLE DE 

+ Site indestriel moderse 

GESTION DE PRODUCTION est 

© ingénieur grande école 
POTENTIEL : MANAGER ville 

eTransformation des matières 
plastiques 
JEUNE INGENIEUR 
FABRICATION ET 
DEVELOPPEMENT 

+109 pronos 18 cat 

RESPONSABLE DES 
RESSOURCES HUMAINES 
ET RELATIONS SOCIALES  Faris 

INGENIEURS LOAICIELS 

Si vous étes intéressé par Fun de ces postes, adressez on dossier de 
candidature au Cabinet a 

Membre de Syntec 

71.rue d'Auteuil 75016 Paris 

appartements 
ventes 

es Le Monde @ Vendredi 25 mars 1988 31 

Le onde 
CADRES 

Le Cabinet ETAP a proposé aux lecteurs du MONBE les postes COMPTABLE GESTIONNAIRE 

» Le Sroupe DELMAS VIELJEUX SEE 
JEUNE JURISTE . . oui “us 
spécialisé en droit social Pais rt. 11A9668MR nc En 

- Sonaucina TT iSaS Tes rios. 
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æ L'annonce d'une prochaine 
réunion de l'OPEP fait 
les prix du pétrole flire en page 
une et page 34). 

m Depuis le début de 1988, la 
Bourse de Paris a connu une pro- 
gression de près de 5%. La ten- 
sion sur fes taux d'intérêt pour- 

Si les négociations antidumping n'aboutissent pas 

rait remettre 
remonter 

La CEE envisage des mesures de représailles 
contre les chantiers navals japonais 

et sud-coréens 
La Commuissiou européenne 

va engager des négociations 
avec la Japon et ia Corée du 
Sud pour discuter d’une réduc- 
tion concertée des capacités de 
production des chantiers navals 
ainsi que d'un relèvement des 
prix de vente des navires. Faute 
de parvenir à de tels 
ments, Bruxelles menace 
d'arrêter des mesures de repré- 
sailles à l'encontre des 
constructeurs asiatiques, dont 
les prix de ing mettent en 
péril l'existence même des 
chantiers européens. 

BAUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

C'est un véritable cri d'alarme 
qu'adresse la Commission aux Etats 
membres. J1 est, souligne-t-elle, 
absolument nécessaire de réagir si 
l’on veut éviter la + quasi- 
élimination de la construction 
navale dans la CEE », une perspec- 
tive inacceptable des raisons 
stratégiques et tecl iques, sans 
parier des conséquences sur 
emploi Alors qu'en 1960 les is 

pays de la Communauté 
teurs de navires assuraient 55% r" 
la construction mondiale, cette part 
n'est plus aujourd'hui que de 13%. 
Ce recul résulte de l'arrivée sur le 
marché de comme le Japon ou 
la Corée du m6 on 

ue 
u Japon est deal en 1560 

à 47% en 1987 et celle de la Corée 
du Sud de 0% à 17%. 

La Commission constate que la 
construction navale est l’un des sec- 
teurs de l'industrie lourde qui ne 
bénéficient, à l'heure actuelle, 

d'aucune protection : les navires et 
les plates-formes de forage échap- 
pent aux droits de douane. Il n'est 
pas possible non plus de leur sppi 
quer des droits antidumping. Par aït- 
leurs, les aides publiques accordées 
par les Etats membres de 1 CHE 
pour maintenir en vie les chantiers 
ne compensent pas les différences de 
prix résultant des offres faites par 
les constructeurs d'Extrème-Orient. 

La Commission semble vouloir 
aller vite. Elle souhaite que les pour- 
parlers avec les Japonais et les 
Coréens aient lieu d'ici Pét& Des 
uégociations officielles suivraient 
durant le second semestre et, en cas 
de désaccord, les cantre-mesures 
pourraient être arrêtées dès 1989. 

Elle encouragerait la perception 
de droits lors du chargement où du 
déchargement dans la Communauté 
de navires acquis auprès de chan- 
tiers pratiquant des prix très bas. 
Ces taxes d’un nouveau genre 
seraient appliquées quel que soit le 
pavillon du navire. Le le 
de la Commission a affirmé, mer. 
credi 23 mars, qu'une telle mesure, 
inédite, de défense commerciale est 
compatible avec les règles du GATT 
(l'accord qui réglomente le com 
merce international). 

n HSE Ds qu tentatives da MAÉ 
erant-ils aux tentatives de stabi- 

tion, c’est-à-dire, en fait, de par- 
tage du marché? Rien n'est moins 
sûr. Lors de précédents contacts sur 
cette affaire, les Coréens, qui sont 
actuellement les plus ils sur le 
marché, ont fait valoir qu’ils avaient 
beaucoup investi pour moderniser 
leurs chantiers, qu'ils avaient 
emprunté à des taux élevés se 
forger un nouvel outil, et qu'il leur 
fallait maintenant rentabiliser cet 
effort d'équipement. 

PHIUPPE LEMAITRE. 

- SOMMAIRE 

reprise progressive {lire page 34]. 

m La Commission européenne 

va engager des conversations 
avec la Corée du Sud et le Japon, 
afin que ces pays réduisent la 
capacité de production de leurs 

en cause .cotte 

La Commission européenne € est hostile ne 

chantiers navals et mettent fin à. ! | 
des pratiques de dumping fire: - 

. dans cette page). sl 
5 Le groupe. chimique fran 

çais Rhône-Poulenc a dégagé, en 
1987. un résultat net consolidé, | |... 
en hausse de 17,5 % par rapport {| |. 
à 1986 (lire page 38). ‘ LR 

à toute augmentation des prix agricoles : 

(Communautés européennes] 

de notre correspondant 

La Commission jet. 
de proposer des 
applicables a TE ES. D pee 

monétaires (MCM) encore appli- 
qués par la France, à savoir 3,5% 
pour les céréales, les produits laitiers 
et le sucre, 1% pour La viande 
bovine. Leur élimination aurait 
permis d'accroître dans les mêmes 
proportions les prix établis en 
francs. - On ne pouvait Pas, en pro- 
posent maintenant des des housses de 
prix, gommer l'effet des décisions 
prises par le conseil européen afin 
de mieux maîtriser la production 
agricole », à expliqué, el 
23 mars, M. Frans 
missaire chargé des affaires Far 
coles, Le renforcement de la polti- 
que de rigueur ainsi voulu par 
Bruxelles sera d'autant plus mal 
accueilli par les exploïtanis que le 
revenu agricole dans la Commu- 
“aauté, comme l’a admis M. Andries- 
sen, a déjà diminué en a moyenne de 
3,5% en 1987. 

Les re d'assainissement 

février Pffectalent principalement 
les céréales, les oléagineux (colzs.et 
tournesol) et les protéagineux. * 
Elles devraient se traduire par des 
baisses significatives des prix au 
cours des années à venir. S” 
sant de ele à la on 

maintenant fa réduction . préconise 
de moitié du nombre de majorations 
mensuelles. Celles-ci sont accordées 
aux exploitants pour les inciter à 
stocker et à ne pas mettre sur le 
marché dès le début de la cam) 
l'essentiel de leur production. 
M. Andriessen, la réduction du nom- 
bre des majorations mensuelles 

‘devrait se traduire par des baisses de’ 
prix se situant entre 1,5-et 2 %, selon 
À régians de la CBE. 

savoir, précise. 
surface ce est fat a 
20 hectares. Il s’agit de compenser, 
au. profit: des’ petits exploitants, R 
taxe de. -coresponsabilité - à- laquelle - 
sont assujettis les producteurs ‘de 
céréales. Il est logique d'accroître 
Faide dans la mesure où le système 
de stabilisation approuvé par le 
conseil européen prévoit une aug- 
mentation de lataxe. . 

La Commission, conformément à 
l'orientation donnée par les chefs 
d'Etat et de gouvernement, 
l'octroi de primes favoriser 
l'incorporation des CORNE 
nautaires dans les aliments du 
bétail. Le montant auquel pourrait 
être fixée cette prime n'est pas 

* encore indiqué. Une telle incitation 
à l’utilisation des céréales produites 

raient,.s’ils étaient approuvés, par 
une nouvelle diminution des prix 
d'achat de la viande bovine par les 
organismes d'intervention. La Com- 
mission entend que, désormais, ces 
achats nu Pb dir me 
sent jamais à ua prix au 

du marché dons une région. don 
En 1987, - 

500 000 tomes de 

…- ! Nationalisations et 

La prie selon. M. Mitterrand 

jvatisations 

vatisations progressives. ds 
100 % à 51.%, voire en deçà, ne 
sont donc pas imardies. 

partie, pour y lever da l'argent et. 
ro dépendre des dota- 

HAS mur 

en 1982 — de banque nationale 
d'investissement. 

ELR 

La croissance de l'économie américaine 
L' été de 4 % en 1987. 

ê la es aux es ls Bd de eux 
De pou na les grands pays indus 

— des moteurs de Ia ais 
quatrième pere 

Pa dates dé ae 
2 de la consomma- 

Le eng if il pale 

EN BREF 
© M. Ivan Boesky, empri- 

sonné. — M. Ivan Boezky, au centre 
du scandale d'initiés de 1956, le plus 
retentissent de Waïl Street, s'est 
présenté aux autorités pénitentiaires 
Pour purger la peine de trois ans 
d'amprisonnement à laquelle il avait 
été condamné en décembre 1987. 
Les autorités fédérales lui avaient 
donné jusqu'au 24 mars au plus tard 
pour %e constituer prisonnier. Il sera 

probablement transféré dans une pri 
son de Californie, comme l'avaient 
demandé ses avocats. 

e Mandat d'arrêt contre 
l’ancien directeur financier de 
Guinness. — Un mandat d'arrêt a 
été lancé contre l'ancien directeur 
financier de la brasserie anglo- 
irlandaise Guinness, M. Thomas 
Ward, qui pourrait être accusé 

d'avoir reçu plus de 5 millions de 
Hivres de commission lors de l'OPA 
du groupe sur Distillers en 1986. La 

nouvelle direction de Guinness avait 
déà obtenu, en mars 1987, la mise 

sous séquestre provisoire des pro- 
priétés et avoirs de M. Ward et de 
l'ancien président de la brasserie, 

M. Emest Saunders. Six personnes, 
dont M. Saunders ont déjà été arré- 
tées depuis que l'affaire a éclaté. 

Un décret interministériel, 
encore controversé, pourrait 
bientôt autoriser police et gen- 
darmerie à communiquer à des 
tiers leurs informations sur les 
chéquiers volés. Ce décret ouvri- 
bris voie à PO UE société 

qui propose uw 
fichier national consultable par 
miniteL 

qu année, près de deux cent 
mille chéquiers sont volés 

(ec de la criminalité générue) A 
raison de quatre à cinq formules uti- 
lisées par chéquier, les auteurs des 
vols — rarement identifiés à ce stade 
— causent un Fa À évalué à 
1,5 milliard de Autant dire 
ue les commerçants, qui subissent 

l'essentiel de ce préjudice, Er 
demandeurs de sécurité, plus que 
banques, par exemple, qui pi 
consacrer leurs investissements ps 
cartes de crédit ou de paiement. 
Des expériences de receusement 

des chéquiers volés ont vu le jour à 
Toulouse ou Strasbourg par exem- 

Votre meilleure chance 
de faire directement des affaires 
avec Guangzhou, en Chine. 

qu de pére de Gun Érrre 
dong, le 
lement le d E ÈS ons 

C'est le première En que 
à la Foire de 

cles de sports, instruments de 

Géré par une dit privée 

… Un fichier national des chèques volés . 
pourrait être mis en place sur minitel 

ple, soutenues notamment par les 
chambres de commerce et les ban- 
ques. Maïs, dans l'esprit du minis- 
ie tére de l'intérieur, une Le men 
efficace passe par un r natio- 
nal quasi exhaustif et consultable 
facilement, Aussi accueïlle-t-il favo- 
rablement deux commerçants qui 
frappent à sa porte en 1986. Les 
frères Lmbert, qui dirigent les Four- 
rures de La Ma: se proposent 
de créer et gérer ua tel Bichier avec 
Mantis. une société dont ils détien- 
draient 38%, laissant 35% au pre- 
mier acheteur d'espaces publicitaire 
français, le groupe GGMD des 
frères Gross, et 27% à la SEGIN, 
leur partenaire télématique. 

serveur le, accessible 
par le kiosque télémetique 3616, 
permettrait aux trois cent mille come 
merçants concernés de déterminer si, 
les chèques qui leur sont rerais sont 
douteux. 

Vers un élargissement 
des services offerts 

Les promoteurs de Mantis voient 
gsand : à raison de 4,7 cs 
d'appels hebdomadaires du 
merse traditionnel, et de 2,8 millions 
de consultations es de La quotidienne 
grande distribution, il kur.faudrait |: 
in serveur de six mille «portes» 
télématiques, le double des plus 
serveurs existants. Ouire . 
200 millious de francs de ce serveur |: 
et de ses logiciels (la saisie des don- 
nées étant faite gratuitement par 
policiers et gendarmes), Mantis 
compte financer la fabrication de 
lecteurs automatiques de chèques, 
vendus environ 3 1 F aux commer. 
gants. Au total, près de 600 millions 
te ÉA conrepariee 
les promoteurs touc nt la part 
reversée par France Telecom, 0,6, F 
2rles 008 F per minuie perçus à 

pis ne le droit et nous n'aurions pas le 
Ê le rentabiliser moe 
les. consultations», plaide 

techni- 

sur no$ 

taire-du' fichier, et concticrait sou 
. splolation pour quel pour quelques années à à 

Fanoes chterre vue Luce den. 
tralité bienveillante». Cär, appuyé 
sur Ke service public = dont doct rene 

‘ane mision avec une exclus. 
yité de fait, sinom ee _ 

vers d' 
formes Er gr pars 
de paiement. C'est même la. 
ds prtème qu réa te 

ente. C'est bre dans une 
nd 

: Las .hausse des prix à la 
consommation: aux Etats-unis a 
.été.en février de 0,2 %, après 

É une progression de 0,3 % en jan- 
:vier,-8 indiqué, mercredi 
23 mers, à Washington le dépar- 

premiers mois ; de l'année, l'infla- 
ion s'élevait en rythme annuel à 

-3,2 % (elle avait été de 4,4 % 
pour l’enserible de 
l'année 1987). Ce -ralentisse- 
ment dé: l'inflation outre- 

; . produit . 

(—-0,3 %) et de ceux de l'éner- 
: gie (— 0,6.%). Les prix des pro- 

“[. duits hors énergie et afimentation 
| sont restés sages : ils n'ont pro- 
gressé que de 0,2 % ‘en février | 
nn 

> “[:[ envie... 

ENTREPRISE NATIONALE. É 
DE SIDÉRURGIE 

AMIS DE PROROGATION DE L'AVIS D'APPEL D'OFFRES - 
; INTERNATIONAL OUVERT N° ot il 88 

L'avis d'appel d'afres bour la fourniture de 366 000 (volé ca cinquante À ie times)  é 
rl 1988, déte de ciüturé. 

nee mr 



PITERMARCO Den A PURE IN CUNSILEIMION 

7 FRAMATOMEUNESOLUTION 
A 100% CLAIRE POUR 100% 

DES ACTIONNAIRES 
. DE LA TELEMECANIQUE 

- Aujourd'hui, Framatome propose la seule solu- 

| ie qui respecte à 100% l'égalité des Actionnaires 

de la Telemecanique. 

En s'engageant à racheter 100% des Actions 

qui seront présentées à l'offre au prix de 4500 F, 

Framatome prend un engagement qui témoigne de sa 

.. détermination et surtout de sa volonté d'apporter 
” toute la sécurité nécessaire à ceux qui ont fait 

confiance à la Telemecanique. 

É1FRAMATOME 
_ LE FUTUR EN TÊTE 

note d'iniorneson présentée és conjointement par Framatome et Télémécanique Electrique (vi isa COB 6863 en date du 26/02/88) est chsponibie sans 

CE je dec Cette derniére surenchère, sie n nombre des titres présantès sst inférieur à 610.000, Framatome 38 réserve la faculté de se porter acquéreur 

tout ou Paris das tireu présentés où où de renoncer à son offre. fe 
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TRANSPORTS 
Le gouvernement 
accepte le priucipe 
fume desserte TGV 
- pär Amiens 

Amiens aura son TGV. Un jour. 
Sans qu’il soit possible de préciser la 
date d'inauguration d'une liaison 
réclamée à cor et à cri par tous les 
élus Jocaux et régionaux. Le premier 
ministre s'est réservé, le 23 mars, le 
plaisir de le promettre à une déléga- 
ton conduite par M. Gilles de 
Robien, député (UDF) de la 
Somme. 

Certes, le tracé de la ligne de 
train à grande vitesse Nord reste 
celui qui avait été retenu par un 
comité interministériel du 9 octobre 
1987: Paris-Roissy-Chaulnes (à 
40 km à l'est d'Amiens) — Lille. 
Mais M. Chirac a estimé qu'une 
deuxième ligne de TGV, se débran- 
chant à la hauteur de Senlis et plus 
directe vers Calais et l'Angleterre, 
serait un jour nécessaire. Dans un 
communiqué, il a précisé: « La 
future ligne à grande vitesse de 
Paris à Calais passere par Amiens, 
lorsque sa construction sera écono- 
miquement justifiée. = 

Pour l'heure, cette liaison ne 
s' pas, car elle coûte 4 mil- 
liard de francs et déséquilibrerait 
l'exploitation de la ligne principale. 
En revanche, rien n'empêche en 
effet que les collectivités locales 
anticipent en finançant elles-mêmes 
la section qui reliera Amiens à cette 
dernière et qui sera l'amorce de la 
liaison Paris-Calais. Le coût de ce 
« barreau » est évalué à un milliard 
de francs. 

Stlon,le communiqué de Mati- 
gnon, la SNCF prendra des « dispo- 
sitions constructives, de façon à per- 
mettre la réalisation ultérieure de 
ce lement » et «les 
dures de déclarations d'utilité 
publique pourraient suivre l'achève- 
ment des acquisitions foncières Sur 
le tracé principal ». 

Satisfaïsante à l'horizon de la fin 
du siècle pour les Amiénoïs, cette 
décision, prise dans un contexte 
électoral, ne soulèvera guère leur 
enthousiasme puisqu'ils devront 
epporter leur écot à un projet très 
lointain. 

ORGANISÉE PAR 

AFFAIRES 
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Économie 

La Bourse, cinq mois après le krach 

Les OPA 
Cinq mois après le krach d'octo- 

‘| breet au terme du; 
de 1988, les investisseurs sopt à 
l'image des enfants qui viennent 
d'éprouver les sensations fortes des 
monts e russes : la sont LEDALES, 

aise, mais soulagés d’en 

Si depuis le début 1988 la Bourse 
près de 5% 

Le 29 janvier, 
place, l'indice CAC, tombait à son 
plus bas niveau (251,3), effaçant 
plus de deux ans de hausse et rame- 
pan le marhe au niveau : décem- 

. ues jours plus tard, 
qu ir s'envolaient, et 

le mois de février s'achevait sur un 
in de 18,43%. Un record quasi 

istorique, pulvérisant celui de 
décembre 1985, où les valeurs 
s'étaient appréciées de 16,55%. 

Dans le même temps, le volume 
des transactions, qui était tombé au 

800 millions de francs. À l'origine de 
cette amplification, J'étonnante 
vague de Convoitises se portant sur 
les entreprises cotées, vague qui a 
tiré le marché de la léthargie due 
aux effets du krach, pendant plus de 
trois semaines. a 

Pas moins de dix-sept jets 
d'OPA ou d'OPE. (offres Publiques 
d'achat ou d'échange) ont été 
déposés depuis le début 1988, soit 
presque autant que le nombre record 
de dix-huit atteint pendant toute 
l'année 1987. Autres faits nou- 
veaux : La moitié des itions de 
reprise provienuent de grou 

suisse, sritannique. allemand) ; les 
paies CRUE EE EU 
jusqu se su it, al 
une ampleur démesurée. 
ee 1987, les enchères entre qua- 

jusqu'à ET 
montant à verser pour la 
contrôle de Duffour et Igon Le 
résultat de cette OPA avait alors été 

ne font pas le printemps 
MG, se sentant. visée per on raide 
i a tancé une gigantesque 
OPE efin d'absorber l'ensemble-de 
ses filiales pour ür et ainsi se 
peadee pins F attaqua- 
ble. Paribas, dans le souci de confor- 
ter son noyau dar d'actionnaires, à | encore 

également à une OPE sur 
deses filiales. 

dans 
Tiés : 

és. Rhône :ct, pour une moindre 

crer 500 millions de francs à la prise 
de contrôle du distributeur de com- 
bustibles Rhin-Rhône. Ce n'est 
qu'un début, i devra sans doute 
majorer son offre pour battre Elf- 

uitaine, La palme revient actuel 
Drnent à Schneider, qui, à force de 

L'ampleur des moyens financiers 
que sont capables de mobiliser de 
nombreux groupes pour tenter 

Le Monde 

Relai 
ce qui restera des sept dernières années 
les 12 événements qui ont marqué 
le septennat de François Mitterrand 
comment fe Monde en a rendu compte 

1 
les meilleurs dessins de Plantu 

) VISITEZ 
L'EXPOSITION DANS TOUS LES RELAIS H DE FRANCE 
(METRO, GARES, AEROPORTS} 

2) TROUVEZ 
CE QU'EN PENSENT LES FRANÇAIS. PARTICIPEZ AU JEU. 

Sur la base d’un sondage IPSOS pour le Monde at Relais H. 

GAGNEZ 
2 CROISIÈRES POUR 2 PERSONNES 
EN MEDITERRANEE (set 2° PRIX) 

e VENISE @ DUBROVNIK © MYSTRA 

8 ISTANBUL © RHODES © VILLEFRANCHE 

En réagissant ouyerte- 
‘ ment pour ka première fois .en 

Rent Le POUVOUE PDIICS À AMRErTE. POUVOIrS È : 
dir, en Acmandant un renforcèment 
-de la réglementation des offres 
publiques d'achat.  . © . 
ar ces événements ont Modifié 

comportement : investisseurs 
boursiers. Impressionnés au départ 
par le moyeus fmanciers 

, is -ont investi dans de now 
breuses valeurs dites <opéables», 
espérant une envolée du cours. D'où 
le des transactions qui 
y'a, toutefois, concerné qu'un_nom- 
bre modéré de titres. Puis, au fil des 

compte que l'issue 

R... Les p 

tirer à nouveau vers le bas. La 
convalescence n'est pas de tout 

Amélioration des résultats de la SCIC 

La hausse des loyers à nouveau contestée 

dans la région parisienne 

1e ESC dipse nu Ron dfpart de O0 par moe 
peu sa situation. des honoraires - ‘Par ailleurs, à fait remarquer Que 

millions de francs, 
pes 

î ï È HE £ 

(Suite de la première page.) 

l'OPEP paraît donc avoir Evité 
le pire, alors qu'à l'inverse un 
attentisme prolongé rsquait de 

nauté pétrolière, qu'il s'agisse 
des compagnies, génées des 
prix trop bas, des ucteurs 
membres où non de l'OPEP, 
financièrement épuisés, de leurs 
banques — la situation mexicaine 
est critique — on des grands 
pays comme les Etats-Unis ou 
PURSS, sans parier des produc- 
teurs d'énergies concurrentes 
(charbon, nucléaire, etc), clair 
rement menacés par le niveau 
actuel des prix des produits 
pétroliers. 3 és 

Réactions 
des « NOPEP » 

Fait nouveau, significatif du 
risque encouru: pour la pre- 
mière fois dans l'histoire, les 
principaux producteurs non- 
membres de l'OPEP = les 
« NOPEP» ,— ont collective- 
ment réagi à la menace. Réunis 
à Londres pendant plus d’une 
semaine à l'initiative de l'Egypte 
et du Mexique, neuf pays (2), 
dont ls Chine et l'URSS, se sont 
entendus pour faire un de” geste 
soutien à l'égard de l'OPEP et' 
du marché, reconnaissant ainsi 
implicitement leur responsabilité . 
dans la crise actuelle. : 

Ou attend, assure-t-on de 
source vénézuélienne, que les’ 
« NOPEP» annoncent, avant Ou 
en même temps que l'organisa- 

tion, une dimmution collective: 
de leur rythme d'extraction, de 
350000 à 400000 barils/jour. 
Bien que relativement faible, : 
puisqu'elle ne représenterait 
qu'environ 5 % de {a production 
du groupe, cette baisse consti- 
tuerait, si elle est confirmée, un 
événement majeur et ‘une vic- 
toire pour l'OPEP qui se bat 
depuis des années jusqu'ici sans 
succès pour ne plus être le seul 
défenseur des prix du pétrole. 

La réaction des « NOPEP » à 
- sans doute pesé. lourd dans la 

décision de l'OPEP de «sauver 
les meubles ». Depuis des 
semaines, les treize étaient en 
effet profondément divisés sur la 
conduite à snivre. Tandis que lé 
Venezuela et l'Algérie pressaient ‘ 
leurs partenaires dé convoquer le 
comité des prix et une confé 
rence extraordinaire afin de 
décider une baïsse de fa produc- 
ton pour rééquilibrer le marché, . 
FArabie saoudite, soutenue par 
le Koweït et le Nigéria, refu-_ 
saient toute initiative pouvant 
laisser penser que l'organisation 
avait une fois de plus accepté de 
porter seule” le fardeau de Ja * 
défense des prix. :« Nous avons 
déjà fait un effort en plafonnans 

supportable, c'est aux autres de : 
réûgir si cela.ne, suffit. pas»; 
disaient substance les. Saou- . 
diens, refusant de jouer le rôle 
de. producteur d'équilibre chargé - 

.… in fine d’assainir le marché, 

Dans cette optique, l'initiative 
prise par les « NOPEP » -consti. 
tuait à l'évidence un préalable 

” important à tout changernent de 

5 L'OPEP sauve les meubles 
l'attitude saondienne. Ce n'est 
probablement pes le seul Facteur 
qui a joué, Qutre les pressions 
exercées par les pays les plus 
menacés par la chute des prix — 
Venezuela, Equateur, Algérie, 
Fran, mais aussi à l'extérieur de 
l'OPEP Mexique, Egypte, 
URSS, et .… Etats-Unis, — il 
apparaît que les prix avaient 
atteint ces dernières semaines les 
limites acceptables par Ryad. 
«L'Arabie saoudite veut défen- 
dre en priorité son quota de pro- 
duction et sa part actuelle du 
märché mais seulement aussi 
longtemps que le prix resie dans 
des fimites acceptables », notait 
“2 important responsable vene- 
zuelien, « Tout le problème es: 
-de Savoir quel.est le point bas 
de leur fourchette », conclait-il 

En soutenant Ia convocation 
du comité des prix de l'OPEP, le 
royaume a montré qu'il ne sou- 
haïtait pas Jui non plus un véri- 
table effondrement des cours. 
Reste à savoir s'Ü Sera prêt à 
accepter en avril d'éventuels 
sacrifices supplémentaires. Et si 
l'OPEP peut £e permetre 
réunir au sein Fo ie 
extraordinaire l'Iran et l’irak 

compte tenu de la situation mili- 
taire, qui prévaut actuellement 
dans lé Golfe Le pire semble 
bel et bien avoir €t£ évité, mais 
le meilleur n'est apparemment 
‘pas encore pour demain. 

.VÉRONIQUE MAURUS, 

2) Égypte, Mexique, Angoia, , de, Brand, Orne É) 
À titre d’«obseryatenrse, ré None. etes URSS et 
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100% D'IMAGINATION 
100% AVEC LES HOMMES 

100% D'OUVERTURE SUR LE MONDE 
100% D'INTELLIGENCE 
100% D'INNOVATION 

100% DE TECHNOLOGIE 
100% AU SERVICE DES CLIENTS 

100% D'EQUITE POUR LES ACTIONNAIRES 
ENSEMBLE A 100% POUR DEFENDRE 
UN PROJET D'AVENR. 
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HD TS 

avis FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
OR EE AE a Un UE RES 24 

ENELF-BRETAGNE 

31 décembre 1987, hors plus-values 
latentes e1 compte term de l'affectation 

prési prévue des résultats de l'exercice, res- 
arrêté Les comptes de l'exercice 1987 sort à 160,32 millions de francs contre 

A par 144,44 millions de francs ei Je situation 
26.74 millions de francs contre cousolidée, part du groupe, à 
25.87 millions en 1986, dont 10,94 mil. 209,85 millions de francs contre 
Hions de francs de résultat net d'activité 195,29 millions, La valeur estimative 

consolidée à la même date était de plus 

SOCIAL 

| De {a journée d’action à l'élection présidentielle 

La CGT et la « pétition nationale » du 24 avril 
tion: derait avoir feu à 15 heures de courante contre 10,72 miülions. 

Les values réalisées à l'occasion de 350 millions de francs, soit À un mois % premier tour de Pélection présidentielle, la : A Paris, mé 

de Ke clesion à DMC de ia participation 400 francs par action, sur la base des | CGT organisait jeudi 24 mars ce .que son numéro 2, M.' Louis. pe ST dr md 

Ponioiios de rare boue de laine SE à de ve AA pronos rca Viannet a appelé <uue puissante journée nationale et > ü . squicsis à d Frog hr À Roissy arnient appelé à 

et de l'apport au Club Médi. sition des participations étrangères non isterprofessionnelle de latte, marquée par des. grèves nombreuses ; une grève.de vingt-quatre heures tandis que des arrêts de trarail 

ET nobibe de Le er, dans la cotées, nota inférieures à leurs LR SN nes RES ee pe mere et notamment étaient attendus. dans ‘la Le méalgke le PTE. les hôpitaux et 

taire de vi de vacances an Le conseil proposer à l'assemblée le SMIC à 6 006 F — et les libertés syndicales. : .: .…!. chez les personriels commmanx. 1 

se sont élevées à 30,35 millions de é qui se réunira le En a &. nier, elle-fait état d'ue :s de & CGT: civait, à fistes, à celui de Chirac. à a 

francs, avant le provision que l'évolution 7 1988, de fixer le dividende à poursuivant stratégie » progression secrétaire CGT, écrivait, 

Se Ce Bonne à œm 100 crsaot et par cocon | beton à coupe de und de LR en moyens de mage propos de le rendit OR OR Répubie 
8, Ko francs avoir fiscal compris) 

ea rémunération de cet apport. € à contre {2 francs au titre de l'exercice 
16.15 millions sprès provision et impôt précédent, soit une distribution de 
La situation nette comptable au 10,86 millions de francs. 

J$- lyonnaire der eaux 

d'action à répétition (mais pro 
d'ampieur très inégale), en pleine essionnelles en 1987 à partir. de 

électorale, le CGT ne man- SU propre échantillon d'entres 
période Mais cette amélioration in 
que pas d'atouts, Après sa relative Fi ectorale n'est, dins-bien des 
bonne tenue aux élections entreprises, qu'un rattrepage par. 

s'appuyer ser an certain 

reven: 

des dernières années, tandis-que le ‘ 
niveau des effectifs continue de: 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | baisser. En second lien, elle peut : 

icauf, particulièrement. 

ment que le bulletin: de vote : 
consiitue 4e Vaste 

nale pour exiger le SMIC à. 

pour : prolangei 
‘cela se concrétise, les élections | Fr de {a métallurgie »- 

- Lou Era 25 ‘permettent, égale- Quant à l’Union générale des 
- fédérabons de. fonctionnaires CGT, 

Au cours d'une réunion d'infarmation le 22 mars 1988, M. Jérôme Monod, Présiden: autour de ls question des éaltires, 6000 F, pour domer plus de] 
de 2 Lyumaite der Enee à ah le pote ous Vu dévoemen ue de Cure es que Ton a perçu récemment dahs” . encore à cette nécessité » . 
investissements, et donné des ns sur l'émission d'obligations convertibles en ‘les grèves des marins de la Trans+ F El té, quelles ours, d'un montant sol de 1 200 M. (La note d'information mire gratuitement à manche, de personnel ouvrier de la. Le burean de Ja Fédération de 1e - ae Le ‘aus! Li quelies 

disposition du public 4 reçu le visa 88-86 de la COR et a &té publiée au BALO centrale thermique de Caring-en. métallurgie, dans one déclration . que dose 
21 mars 1988.) Ki PART MINOR Euimisieration de. || Moselle (1), dé la SNECMA où ‘sur l'élection présidentielle, ct .2ù ue poliique progres de 
Le prix d'émission de l'obligation convertible est de 1 300 F et e taux d'intérè de SOGERAP s'est réuni le 21 mars || de Renanl encore plus net : « Aucun des spn- - mess à Rp rare 

SAP, Le pores 92 ur tions actions. souscri 
PRndre du 31 mers au 8 avail 1988. po Fete 
Au cours de cette réunion, ant été données les indications suivantes concernant les 

pris de Grope qi et canins 2 pros 

Les ‘comptes arrêtés av 
31 décembre 1987 [ont ressortir un 

Je fait depuis de nombreux. mois, 

Cette journée interprofession- & 
nelle dévait pérmetrre à Ja centrale: . 
de M. Henri Krasuck, comme elle 

- Action a syndicale ou 

Par D case d'alnast SRUT ESS Pire LR ‘ Û ie 

_ bertés  : icales. A ir “duftes. concrètes, importantes  (: ette grève, entamée le Chiffre d'affaires de 16 865 MF, en angmentation de 7,4 8. d'exemples creer pris dures: aux gouvernements soc À Senior à puis Vi le 23 mars. 
— Bénéfice net, part du Groupe, 439 MF, Éqnrbte 19%. 

EP 
FLECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
L'Assemblée générale ordinaire des actionnaires de 'ELECTRONI- 

QUE SERGE DASSAULT son tsoue ls 23 ma 1988 nus à prete 
de M. Bertrand nd Dauer. , et a approuvé les comptes de l'exercice 1987, 
arrêtés par le conseil ‘administration du 19 février 1985. 

L'année 1987 s'est caractérisée pne ProEe ression du chiffre 
das qu si ani 3 FL2 MF HT (8304 MP TTC } contre 3 173 MF 
HT (3 673 MF TIC) en 1986 
A Le résaltat net Sprès impôt atteint 141 MF en 1987. contre 133 MF en 

Les investissements de la société pour 1987. en immobilisations corpo- 
relles, s'élèvent à 150 MF, auxquels il faut ajouter 205 MF d'investisse- 

: t aux études autofinancées par l'entreprise 

La capacité d'antofinapcement de La société s'élève, pour 1987, à 

Ducellier, elle a ouvert des 
« cahiers de lutte pour les 
libertés ». « Jamais sur le lieu de 
travail, écrivait la Vie ouvrière du 

syndicales ne furent autant 
En conséquence, le conseil 
CES prop remises 

nées. » Sur ce terrain, la CGT 
en étroite fire, cl avec : 
PCF. Sur les et sur sa 
revendication du SMIC à 6000 F, 
elle se retrouve également en com 
DT MCE RARE 

#4 moment où M. Gérard 
| Gaumé, membre du comité direc- 

teur du PS et de la commission 
exécutive de A CGT, Gap à 
voter pour. ML tterarid, 
Des ja CGT. sque : surtout 

pparaître comme une. étape su, 
émentsire dans l'engagement de 

a direction de 15 centrale Sestle en 

d'abord chez Renault puis chez. 

21 mars, libertés individuelles et | 

en cause. bafouées, pie. 

7 15 mur dernier. 

pour 1887-1988. 
demande faible, ainsi que 

de croissance 

Dee (CE dé eon raphart 

trente-quatre pays 
ijentale, - plus l'Union 

Satis les. Étaté-unis et le 

mondiale, la dette extérieure du Togo 

478 MF. faveur de ia candidature de, Ps 
La Slmation de uréormie es posière (153 MF de Gponiiltés a M. Lajoinie. Deus la Vie Ta F Le SRE ttes de mé éaménagement 

fes on para eile D du 14 mars, M. Frauçois .246,6 miliards, mais à etagné en «recommandé»: 
na dede pour contrepartie volume (— 0,1%), et le résuftat net 

avances clients 1356 MD sie eat équivalentes. Diminuti ‘devrait dépasser t les 2 % pour le Togo :. 

ren de APE 1 és 1961 à 8 el du chiffre ‘d'affaires. Les effectifs Comene à l'avait fai et au a L s 7 

TPE ie 0 ME LEC)+ ERpRGRnInuE pris Ce Cr PRE du temps de travail SE e Lee one dou de Pour le bas D CE des 

L'AmAILe plolrels orétaiee ds actionnaires réunie e 23 mers 1988 dans la fonction publique k a;':reprise des investissements, ‘ pays F- de srééom ours 

a approuvé le paiement d'un dividende global de 49,4 MF. Ce dividende, en RFA... amoroée en 1965; "s'est poursuivis  imporcant de là dette extérieure de La 
Eu ee ge Bel leger ms RE " “ee l'année dernière : avec 10,3 milliards République ise ». Celui-ci por- 

ui d'une action nou! détenues, durée hebdomadaire francs, i togolaise 2. po 

Éoaduit à un dividende onfaire brut 1987 de 16.20 F, dont 540 F de crédit Bague ppp roc e Monod isr tera sur des prêts et des crédits 
d'inpè, identique à celui de 1986. quarante à trente-huit heures trente, Conjoncture ace Eqiees Par onxe pays 

Après distribution du dividende, les capitaux de l'ESD s'élève- d'ici à 1990, dans la fonction publi- ciers. Le Togo n'a pratiquement 
ront à 637 MF, couvrant largement les 474 MF du montant net de J'acaif que ouestallemande. Cet accord, NF , .pes de créanciers privés. Selon le 

Ducs le mercredi 23 mars, ne | là COMMISSION de l'ONU Semier rapport ennuel de le Banque 
Les membres du personnel de l'entreprise qui ont bénéficié de 192 343 

options de souscription d'actions au titre du plan d'option de 1985 avaient, 
au 31 décembre 1987, levé des représentant 74 714 actions. Aucune 
levée d' afférente au nouveau d' du 15 décembre 1987 
(79 998 options) ne pouvait Etre ex! durant l'exercice 1987. 

L'Assemblée générale ordinaire a procédé au renouvellement du conseil 
JAM Sie melon de peus Amineeenrs Le re 

riet : Jean-Marc Vernes : Bernard Capillon (nouvel administrateur) ; 
Masting (porc adminiratenr) ; Bruno Revellin-Fakcoz Conseil déni 
trateur 

Enfa, le président Bertrand Dangnÿ a ou fémenbies formée de Le 
décision de la Commission des opérations de Bourse (COB) concernant 
lis ea Electronique Poe Deanait la e0ts IE mar 
ché à règlement mensuel (RM) de la Bourse de Paris. 

L'action Electronique Serge Dassault sera donc cotée sur le marché à 
mensuel en coins informatisé (CAC) à partir du jeudi 

ÉLECTRO BANQUE : 

concerne formellement que les 
2,3 millions d'ouvriers et d'employés 
de l'Etat fédéral, des. Lasnder 
( ux) et des communes, 
mais il s’appliquere de facto à tous 

rations des personnels concernés 
sprennr ee 24 Ce 1988 avec. 
ffet.rétroactif au 1= mars, de 1,4% 
en 199 a de 1,7% en 1956. 
Pour l'essentiel, cet accord corres- 

mel) Zimmermann, ministre 
ral | (EU) de l'intérieur, a estimé 

ler, en relevant qu'il couvrait 

les personnels ayant le statut de.) 

s'inquiète 
. La croissance économique en 

a phentermine 

l'en l'état cet accord'était « défen- 1 

s'élevait, à la fin 1985, à 787 mit. 
ons de dollars, soit 121% de son 
produit national brut. Lés échéances 
de remboursement, qui ont été réé- 
chelonnées, s'étaient sur une durée 
de seize ans avec une période de dif. 
féré de huit ans. à 

» BENEFICE EN HAUSSE DE 11%. mme période de quatre ans, plus lon- 
gue ve la durée & Ever des* 

Le Conseil d'Administration d'Électro Banque (filiale de la CGE), réuni le 16 mars 1988 branche deux en ous Rrovaionrs ineh se cache 
} sous la présidence de M. Philippe DARGENTON, a arrété les comptes del'exercice 1987 qui Ras souvent 'empiot érisques 

se soldent par un bénéfice net de 50462867 francs contre 45584 567 francs pour l'exer- sidérurgistes et les employés des |. Egalement au sommaire : 
cice précédent (+ 119%b). 

sera proposé 4 l'Assemblée Générale, convoquée pour le 11 mai 1988, de fixer le divi-. 
dende net par action à 19 francs (28,50 francs avec l'avoir fiscal) contre 18 francs (27 francs 
avec l'avoir fiscal) l'année précédente, Compte-tenu de l'augmentation du nombre 
d'actions rémunérées, la distribution globale progresseraït ainsi de 9.30%. H sera proposèë 
aux actionnaires qui le souhaiteraiant d'opter pour le paiernent du dividande en actions. 

Au cours des derniers mois, le Conseil a enregistré la démission de deux de ses 
membres, la Compagnie des Lampes représentée par M. Maurice DAUBRESSE, et 
M. Daniel DEGUEN : d'autre part, M. Claude ALPHANDERY, dontie mandat viendra à expira- 
tion à cette prochaine Assemblée, a souhaité ne pas en solliciter le renouvellement. Après 
avoir exprimé ses remerciements à Chacun des administrateurs sortants, le Consei a fait 
appel, pour les remplacer, à M. André WETTSTEIN, Directeur Général Adjoint de la Compa- 
gnie Générale d'Électricité et à M René BARBIER de la SERRE, Directeur Général du Crédit 
Commercial de France dont les nominations, faites par le Conseil, seront sou- - 
mises à la ratification de l'Assemblée Générale, et à M. MPiereLE ROUX. Direc- 
teur Financier d'Aicatei NV, dont la nomination sera proposée à la même 
Assemblée. 

Enfin, le Conseil a décidé de convoquer une Assemblée Générale Extraor- 
dinaire pour lui soumettre deux modifications statutaires rendues possibles . 
par la loi du 5 janvier 1988 ainsi que le a nl ner 
tions de nature financière, 

CGE-SCHNEIDER : UNE CONCULEENCE SURVOLTÉE 
L'un et l'autre , ve nd one Ne Fate e : 

reloncé leur luiie. à 

Montessonr. — Les- conducteurs: et 

crédi 23 mars (ls Monde du 
RE ae Res 

Son de salaire de 2,5 % proposé par 
la direction, FQ et la. CFDT avaient 
SR AA pen 

COMPTES DE L'EXERCICE 1987 



— 

on A 

CL. E HBN0. 

ses Le Monde © Vendredi 25 mars 1988 37 

nie en les reprivatisant, 
_ on m’aurait pas oublié 

quelque chose ? 

go 
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Avec un profit net consolidé de 2 360 millions de francs en 1987 

Rhône-Poulenc earegistre le meilleur résultat 
NEW-YORK, 2305 # 

tnt Soutenu Los 

deioue son tr CHA ÈE: 
: Pour la deuxième séance consé- 

Bonse nouvelle pour Rhône- 15,5% (contre 18,2%). Les médias, cative, le marché new-yorkais a fait 
k 

Poulenc : le numéro un de le chimie eux, ont virtuellement disparu preuve, mercredi, de résistance. La 
ner #1 

B ë 
française a baucké en 1987 son qua- (24%en 1986). 

irième exercice bénéficiaire. Le 

SSSRBNSS 

ñ 
2 

montant du profit net consolidé Fibres 

" 

atteint 2 360 millions de francs, . 

ainsi de 17.3 % d'une aunée en baisse 
mn. 

sur l'autre. Ce résultat est le meil Au plan des résultats, et malgré 
pre 

keus de coute l'histoire du groupe. Il es désinvestissements les 
pt 

a été obtenu à partir d'un chiffre fibres et autres activités dans Le tex- ‘n 2 
d'affaires de 56,2 milliards de francs  tile, pèsent encore très lourd avec 

rc Les —" 

accru seulement de 6,6 %&,et encore, des pertes opérationnelles de 928 ont monté, 593 ont baimé et rs 30 

grâce essentiellement aux acquis 305 millions de francs pour les pre- 449 n'ont pas varié. tes me 

tions faites l'an dernier (notamment  mières (contre une perte de 184 mil Les 5 : 9 20 

la chimie minérale de Stauffer lions) et de 684 millions pour les 2 professionnels D 5 éraient catégn : | 2% . 

reprise à ICI). De fait, avec la secondes (contre 845 mullions), | Mate Lamivié, freie Pre 4 w 
baisse du doilar (= 13.2 % en L'activité «fibres» en France perd La a _ Le 

moyenne), la croissance en valeur, joujours de l'argent. orme. En outre, les bénéfices 
Lol 

c'est-à-dire des prix, a été négative Mais la direction a : imé des entreprises s'annoncent meil 488 

(= 3,8 %), et les ventes en volume y, re muy conti med 
1". 

ont seulement augmenté de 1,8 %. Lire mn PE he ir de trouver 
66 | SEP. 106 

ET LE = Es 
ne MR de fi pa Con 12 été la plus profitable avec un résul Ex ajuste. 2 Din 

iè vs Sols 0 TE orée Les ‘(! opérationnel de 3 478 millions de ments habitnels, mais Sans wi 680 

Hs RC IS milli L de francs (+ 14%) et la santé a rap- écipitatis j ‘ # 20 

oe PRE enté pe 2 na mit porté deux fois et demi plus d'argent Cds on ee 17 

jui Fois ge 257 (1324 millions de francs, contre Enfin, la sagesse apparente de Del tu | “usa 103 

rentabilité, la FLN roprel légère 524 millions). l'inflation rassure. L'activité s'est Deshin 1 ss 0 

diminution des dettes (14.3 mil Le dividende net par action encore un pêu acerue avec Dessaisy us [110 | pr 

lierds de francs nets), le ratio (11.50 F) est augmenté de 19%. La 167,37 mallions de titres échangés, Late - eo 

d'endettement a baissé pour revenir rémunération du certificat d'inves- contre 142 millions la veille, - Etkéons Bali -#æ a 

de 1,1 à 0,8 au 31 décembre dernier, _Ussement privilégié (CP) est parté Bwz.S. Dessei .«..} " 889 2. 

ne à 16,50 F 5 Brohee imvenise, %2% | 2 

Seuls les frsis financiers sont © *e Re Fm ne m | 

de francs, contre 1 523 millions). 350 millions de francs. I a désor- r Eee] ‘m m 

En raison des racer detre pre) récupéré la plus grosse partie EE Fr un Let | 

prises et cessions d'acti ruse, 
À : 

répartition des activités s'est mod Dernier désinvestissement en Eu EE TAPEZ 

fide. Les divisions-phares, la santé et date : Rhône-Poulenc vient de céder EL 15 12 LEMONDE 

l'agrochimie, comptent maintenant S0n activité parfums (marque ae # | © ë 

ASE de chiffre d'aifaires, l'une pour LT Piver) à Ia société CEDICOM, BR 434 na mo . 

HE (contre 218%) l'autre pour sers éci: 16e dans l'exportation ELA EH g Es pes 

14,8% (contre 1 j. À l'inverse, vers le Moyen-Orient. « 
= g 

ls fibres n'en représentent plus que AD. Sue [HE ‘Marché des options négociables 
#3 112 5 x F ï sus EE le 23 mers 1988. 

_— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — Bel BE Nombre de contrats: 6610 : 
: AB] 24 " 

al DE #1 sh 
Fi Ya Bt 1/4 
56 1/2 | 68 1/8 do — Gslimineo 

Les conseils d'adtninistration d'UNIBAIL et de SLIMINCO qui se 
sont tenus le 22 mars ISÉ8 out aproué le jet de fusion entre les deux 
sociétés, par absorption de SL] ICO par AL, 
Is ont autorisé jeurs présidents, MM. Jean Meyuial er Henri Santy de 

Chalon, à ges le trait de fusion. La parité retenue est de trente et une 

a A Por pas échoue à en pour mi SLIMINEO dis et ramener un un, 
RER ua biement pe action gratuite pour tree. es £ 

see n peser ibn 30 si pa MEN ke qui seront H pour CO, et 
8 juin pour UNIBAIL. . : 

Au Ie janvier 1988, les engagements bruts cumulés de crédit-baïl des 

deux sociétés représentent de 4 milliards, et leur patrimoine locatif à 
une valeur supérieure à 2,5 milliards ; le montant de leurs fonds pro- 
pres est de 1 milliard 160 millions. . 

boursière de 

ct 

joarnée terme mercredi, et l'indice 
a perdu 0,23 %, à 1 459,8. 

Elite de Bres échangés. Len 
investisseurs se sont À nOUvEAU MON 
trés 3 la poussée de 
la livre au-delà du seuil des 

Notionnäl 10-%. — Cotation sa pourcentage du 23 mars 1 
Nombre de contrats : 39 195 - ; 

merce extérieur de Grande- 
Bretagne pour le mois de février. : 

Après l’anpones de leurs résultats 
L'ensemble ainsi constitué représentera une capitalisation 

T'ocdre de 3 milliards et sera l'un des leaders de la profession. Géré per 
ARC UNION, dont les principaux actionnaires sont le groupe WOI 
Cret le CREDIT LYONNAIS, il sera bien anné pour poursuivre son déve- 
loppewent tant en France qu'éventuellement à l'étranger : sa rentabilité 
s'en trouvera renforcée. : 

» 112 | UNIBAIL SLIMINCO 100 ........... 

108, rue de Richelieu 37, rue de Rome 
75002 Paris 75008 Paris 

Tél : 40-15-21-21 TéL : 45-22-24-24 
à 

ACTIVITÉ ET RÉSULTATS 1987 

CHIFFRE D'AFFAIRES HT. 
Crédit-bail ................ . 
Patrimoine locatif .. 
Produits financiers et divers ..... 

ENGAGEMENTS premier fabricant dE pe gas 109 7 sions de fans en 1986 
"EX détenne Chambre syndicale des agents de 

Contrats de crédit-bail ....» . anficane Hercules. M_ Giono change s demandé, marôi 22 mers, un 

pnnsevrensn Hercoles. 1 est officillement complément d'information … 

de la coordination des stratégies et est intervenue la cession des 

h, industrielle du groupe. actifs de Buitni SA au agro- 
IMMOBILISATIONS BRÛTES 
Immeubles en crédit-bail ...... 

Marge brate d'exploitation ..... 
Bénéfice d'exploitation ,....,.. 
Bénéfice net après opérations 
exceptionnelles et impôts ...... 

Le conseil d'administration, réuni le 22 mars 1988, a déckdé de propo- 
ser à l'assemblée générale. qui se tiendra le 8 juin, la distribution de 
92,8 millions contre 82,06 millions en 1986, ainsi de servir à un 

capital augmenté un dividende pir action de 47,50 F (contre 45.65 F en 

1986) et une mise en réserve de 16,6 millions (soit 16 % eaviron dn résul- 
at). 

UNIBAIL- UNION DU CREDIT-BAIL IMMOBILIER 
108, rue de Richelieu, 75002 Paris. Tél. (1) 40-15-21-21. 
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ÉTRANGER 
3 Moscou rejette les reven- 

dications arméniennes sur 
le Karabakh. 

4 Pékin s'efforce d'accrédi- 
ter l'image de démocratr- 
sation du régime. 

BL'avistion isrsélenne à 
bombardé trois positions 
palestiniennes au Liban 
sud. 

16La campagne vu de 
Digne. 

2 «Heidegger, le 

POLITIQUE 

9 La candidature de M. Mit- 
terrand. 

DÉBATS 
«trou 

noir» et le fut», par J.- 
P. Faye: «fran-irak : paix 
et droit », par L. Echghi. 

Framatome ayant décidé de ne pas surenchérir 

Schneïder pourraït gagner 
la bataille sur Télémécanique 

+ À 5 400 francs, nous a déclaré 
le président de Framaiome, je n'ai 
pas l'intertion de surenchérir. C'est 
jou! Maïs ça ne veut pas dire que 
nous renongçons. Nous maintenons 
notre OPA sur Télémécanique. à 
4 500 franes ! » 

M. Jean-Claude Leny est ferme : 
Li Enberet prendre dans 

= folie - spirale à la hausse sur 
Télénécanique, après la dernière 

M. Juppé estime 
prioritaire 
allègement 

des droits de succession 
< La loi sur {a transmission des 

entreprises est une bonne chase, 
mais il faudra aller plus loin, 
nosamment réviser à la baisse la fis- 
calité des droits de succession », a 
déclaré, mercredi 23 mars, M. Alain 
Juppé, devant le Conseil national du 
commerce. Pour le ministre du bud- 
gec. le barème des droits de succes- 
Sion n’est pas bon. Celui-ci devra être 
modifié par un relèvement des tran- 
ches, et non par une réduction des 
taux, Ainsi le taux de 40 institué 
en 1984 pourrait être conservé, 
puisqu'il interviendrait à des niveaux 
de fortune plus élevés. 

Cette réforme est. pour M. Juppé, 
plus urgente que l'aménagement des 
taux de TVA réclamé par Bruxelles 
pour la création d'un marché unique 
le l« janvier 1993. « Les proposi- 
tions de Bruxelles ne sont pas opéra- 
tionnelles +, à encore déclaré le 
ministre, qui a souligné que, dans ce 
domaine, + if fa: alléger plus 
lentement es plus progressivement ». 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 24 mars 

Modeste reprise 
Après beaucou, COUP d'hésitation, le 

marché parisien s'est redressé jeudi 
matin, mais sans réelle conviction 
malgré l'ouverture du nouvean mois 
boursier. Soutenu à l'ouverture, 
l'indicateur instantané enregistrait 
vers 11 heures une modeste avance 
de 0,6 %. 

Ce sont surtout les valeurs de 
second plan qui se sont raffermies, 
tels Crédit foncier immobilier, 
Alspi, UFB. Lebon, Primagaz, 
Fives, Maisons Phénix. Pengeot et 
Alsthom ont néanmoins daigné pro- 
gresser. Recul de Sagem, OPFI, 
Hachette, Dassault, La Hénin, Esso. 

surenchère de son rival, Schneider, à 
5 400 francs (le Monde du 24 
mars). 
Certes, il ne parie pas de renoncer 

et affirme encore qu'« il n'a pes 
l'intention de laisser tomber Télé- 
mécanique -. Mais , se plaçant sur 
le terrain de la raison, le 
de Framatome refuse de prendre le 
risque d'hypothéquer l'avenir de son 
entreprise en dépensant des sommes 
énormes dans une bataille boursière. 
«Je re ferai pas n'importe quoi 
avec Framasome. » 
Le sort de Télémécanique appa- 

raît donc aujourd’hui joué, rt 
coup de théâtre. Car on voit mal ce 

pressentait (Je Monde du 24 mars), 
en plaçant La barre très haut, il a fait 
prendre un virage décisif au dossier. 

dernière offre, dont les termes 

Une délégation s'est rendue à 
l'Elysée mais « l'entrevue a duré 
trente secondes, le temps de réaliser 
que nous n'avions pour out imerlo- 
cuteur que la secrétaire d'un 
tr 1echnique », ont assuré 

tants (deux de Täé- 
mécanique 'aéplacés Ro Aou) 
qui s'étaient au palais 
l'Elysée. 

F.V. 

FE 

Le maméro du « Monde » 
daté 24 mars 1988 

a êté tiré à 539 715 exemplaires 

ment et l'assassinat 
_ d'Hervé Tondu. — Théâtre 

CULTURE 

27 Cinéma : Sammy er Rosie 
s'envoient en l'i 
phen Frears: Eclair de 

Norman lune, de 

Fr, de Ste- 

Jemison. 

Good, de 
CP. Tayior à la Fensie 
sance. 

28 Communication : l’Europe | 
à la reconquête de ses 
images. 

Le gouvernement a consulté .é 
le Conseil constitutionnel sur l’organisation 
des élections camulées en Nouvelle-Calédonie 
Le Journal officiel du jeudi 

blie le à 24 mars pu le décret portant 
convocation Ekecteurs pour les 
€ections aux conseils de régx ET 

Un 

ment. sans interférences ni atteintes à 

L double campagne et 
avait brandis l'opposition au débat 
cete 

quelles se dérouleront les deux campa- 
gnes en vue des scrutins di 24 avril. 
À Foccasion des votes du 24 avril. 

les cent et un bureaux de 
vote du territoire serout doublés, nous 
indique notre correspondant en 

pour pallier tout 
risque de confusion entre les deux 
scrutins. . 

MICHEL KAJMAN. 

D LEE mr Trois élections à l'Académie des beaux art = a 
L'Académie des bei art ln, dans tion des 

Plus question dorénavant pour 
TF NE douze minutes de 

pour donnée, 
cine d'une astreinte de 

aanonee à fete bel en ra 

2g0e Le Come FEUX Mn CL 
dans le différend qui Fopposait à 
TF1 sur les dépassements de pla- 

Certes, cette astreinte n'est pas 

FÉreemeuts défi Consta! nf 
octobre, novembre et décembre, 

: 
doivent respectés au même titre 
que leur cahier des charges ou la loi 
sur 

L y aura le soleil 
presque sans arrêt 

dans le ciel. 
devant vous l’un des 
180 000 lacs de Fin- 
lande, ourlé de sable. 
Au-dessus passeront 
les grands oiseaux du 
Nord et à perte de vue, 
tout autour, ce sera la 
forêt. Vous serez 
comme un Robinson, 
attentif aux bruits 
silencieux de l’air, de 

l'eau et du feu que 
vous allumerez le soir. 

Juste 

Vous ne vivrez plus hors de la 
nature, mais en elle, vous y res- 
sourçant chaque jour davantage. 

Office du Tourisme de Finlande, 
Tél. : 

Finnjet - Sija Line (Scanditours), ; 
de Suède en Finlande : Viking 
Line (Bennett Nord: 

Au grand Nord, en 
Laponie, vous aurez le 
sentiment de posséder 
le monde à vous tout 
seul, tellement l'espace 
y est grand et vierge : 
les rennes y sont tou- 
jours plus nombreux 
que les hommes. 
Venez : nos « pa- 

quebots-ferries » ont. 
le luxe”et le raffine- 
ment des transatlanti- 
ques. D’Allemagne de 
Ouest en Finlande ou 
de Suède en Finlande : 

Se Maybury sarl. 

13 rue Auber, 75009 PARIS . 
4266403 Minuel 36 16 Finlande . $ 

L'info 24 heures sur 24, 
AFP à 

c ne Téé 

3815 Taper LEMONDE 

: Autre sources d'intérits et do 
| even, D'Pot de mu pie à 

k rhodèle. 

se touché pa, ça'se ragarde et. 
Largo remgge EEE ‘étéc : ‘d'üh photographe... 

‘100000 “beñesi Je. valent: de . 

EN FLANELLE, DOUBLÉ 

gg om pci 
sé ds boss in, du tn ds menés PANTALON 

suel, ML Pierre Schoendoerffer an fauteuil naguère 
M Guillaume Gilet, dns à section d'architecture et M. 
Ant Lee où fossot sspuèr cecee pe D Change Wat 
vicch dans La section peinture. 

.- André Bettencourt 
Président du conseil régional de. 

Haute-Normandie entre 1974 et 
1981, et à nouveau Sepris 1986; 

André Bettencourt est né em M. 
1919 à Saint-Maurice-d' Ételan 
(Seine-Maritime), dont il est le 
maire depüis 1965. seras 
d'Etat à: du conseil 
dans le cabinet Mendès-France, 
ut aus of Fi a été secrétaire 

it aux affaires étrangères Se à 
le gouvernement de Georges : 
dou tr 968). puis ministre de 
l'industrie dans cabinet de Mau- 
Hce Core de Murrils et minbstre 
chargé du Plan et de l'an 
dans celui ge Jacques 

dans 
le cal Se A rar ds 
1973). Sénateur de la Seine- 
Maritime 1977. L est L de M= Liane Benencour, fill du 
fondateur de te socileé L'OSEAL 

Pierre Schoendoerffer - 
La 317: Section Section .Ander- 

doit aussi son original aux images 
de Raoul Coutärd, avec pee ia 
saine 

“DU MONDE 
Ar ; des manièrés, à la 
courtoisie et à la bonne, éducation, |. 
ajoutez le raffinement vestimen- 

n'investir nine de pés rame de | 
d'autant que les lecteurs du Maude 1 
ont droit aux retouches gratuites, 

premier long m 
“en 1933, devient 

SOYEZ HOMME | 

EN SERGE EXTENSIBLE 

Claude Autant-Lars | 
NE avec le siècle, Il réalise. son Parcé que 

re | 

guerre avec ce Maria; 
que Paul Eluard 
d'œu 

de cle 

qe { Douce, mg 2 
mais affronte La censure aux lende- 

: noie del gear le Ds se 
récidiver avec le B 

Numéro d'avril! en verte dés aujourd’hui 

IQ: 
FHICIQCLITIO et 

6 TELEMATIQUES DIFFERENTES 
Comment Barre, Chirac, Le P.S., 

Juquin, Éajoinie, Waechter 
concoivent l'avenir du miñitel français. 

ÉRTTA'LIA TS 
pour tout acheter par minitel. 

42 060 009 D'ABONNES 
L'âge d'or des trusts du câble 

aux Etats-Unis. 
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